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FEI dans | idental 
3e toy 
HSE Un gâchis et dans la presse occidentale | |, 
e HS | La libération de M, Abou Daouwi, le responsable palestinien arrêté ‘ 
par la DST. a été vivement ressentie en Israël st a créé une grave 


crise entre Jérusalem et Paris. L'ambassadeur d'Israël en France, anses cl Ü a présidé 


M. Mordekhal Gaz, a été rappelé pour consultations par son gouver- L il général 
nement, landis que l'ambassadeur de France en Israël, M. Jean Herty, Etam ral er qi janvier 
sur convoqué ce mercredi au ministère israélien des affaires étran- dans les bureaux du Rassem- 
gères. ë blement pour La République, 

© À PARIS, les ambassadeurs arabes se sont télicités de l'atitude | à 2 tour Maine-Montpar- 
de la justice: française, et le représentant de l'O.LP, à réltéré la Re personnalités que 
volonté des Palestiniens et des Arabes « de maintenir et développer] !° RP.R. a investies, mardi 
leurs bonnes relations avec la France », soir janvier pOur CopHEIre 


© A ALGER, M. Abou Daoud a aïllrmé à son arrivée que son dans les dix-huit secteurs 
arrestation avait été un « acte politique », parce qu'il exisfa = des électoraux de le capitale, lors 
organes en France qui coopèrent étroitement avec les services de] des élections municipales de 
renseignements israéliens ». mars prochain 


# LA PRESSE .OCCIDENTALE commente dans l'ensemble av 
une grande sévérité la décision des autorités françaises. Les rec. Res on qe se He me 
tions des journaux britanniques et américains sont particulièrement sont Pas encore pourvus, a 
RE : lé pppnt Di one 

La décision de Ja chambre d'accusation, rendue sous la prési- AO Pr tri ë cons- 
dence de M. Marcel Sacoîte, qu'assistaient MM. Jean Fau et Aodrs qe une ire sé Pan nEutére ent 
Ponseel, suscite également de très vives réactions dans la presse | vive à l'initiative de M. Michel 
française, Au ministère de la justice, où l'on aftiche une grande séré- | d'Ornano de former ses res 
nité, on se refuse à retenir les commentaires selon lesquels la magis- | listes, Initiative jugée « hâtive 
trature a “té, appelée à ee une « gaffe » des services de police, | ©: insolite ». 

ur sa part, M. Mordekhai f, ambassadeur d'Israël en France, rochan 
a affirmé, à TF 1, que le gouvernement français avait été saïsi d'une sr Es ne TE 
demende d'extradition qu'il avait lui-même jugée officielle. vision » et de provoquer « le 
: désarroi » dans la capitale, le 

secrétariat général du PR in- 
siste sur là « légitimité » des 
: élus gaullistes sortants. I dénie 
Jérusalem, — Alors que M. Abou des athlètes de Munich échappe à | implicitement toute valeur à la 
| Daoud était conduit à Orly pour son châtiment. on du 
s'embarquer dans l'avion d'Alger. à Vers 16 heures (15 heures en dusirle par le premier ministre. 
É ere sos 3 Jéruse- France), la nouvelle de l'élargisse- jorité 
lem, un dép: — le troisième à ment de M. Abou Daoud a com- ë 
intervenir — évoquait à son tour mencé à 6e rëpandra dans l'hémi. pes dos que M d'Orano 
Emile Zola et les grandes traditions cycle, provoquant une véritable slu. | se réfère constaxoment aux « 
généreuses de la France pour affir. Peur. M. Ygal Allon a dû corriger à cédures normales de désignation 


“ ne que le gouvernement i 
InStructiog repyelé à oelnt de Bonn I procé- 
dure à suivre, celui-ci à fait Ia 


En revanche, Le 
be gime qne Je Problème ge peñle pas publiquement l'Allema- 
pour les Journaris.e PS & gne fédérale à ses responsabilités, 
" “informations et Qui mé Seuls les pays arahes sont appa- 
‘une affaire en con MUR remment satisfaits Bref, par 
aies de 52 conférnee ge, eRnO bon SEon prenne oètte 
. 29 décembre, aire — dangereuse, 
déclarait uotammne ee Lau men disconvient, — quel 
Bet est complet. ‘Yonte Bt gâchis ! 
F-_ sanes impliquées durs pt On @ ai souvent constaté depuis 
@e Jean de Broglie sone 
F près l'arrestation eq ue DE ARE qUe JR tons Manon 
Vatga-Hirsch. à 
ne cu qu'en hésite à lo répéter. Mais 
= jusqu'à présent, ou bien la res- 
ponsahilité ‘en incombait aux 
Iraëliens, 


traits de balances sh == ee 


1 La disposition de la G ee rojg 
g a on m des ve- 
Fe Lien ee rande-bné Guns de Chebonre) on bien es 
stacis cansentt en décembre par kix ré relevaient d’ane vole 
remontée du dollar surlest de Hontenr de 70e et qui n'était 
6 saropéens (à l'exceptieir ja sans ‘nérites. ° 
F conbemelt, mardi matin, ms pannes jonigeen 
n'togvement des COUrS CONE camé aurait 
m'Le dollar, qui était cmilé entre Rai Ce ous vaine ncopes 
# P, rodencendait ensuite à 1Æi! sons nne solution du problème 
mort, mime évolution : le cours pajestinien et que celui-ei ne se- 
ue 0, Le franc frame zaït résolu qu'en restituant aux 
vis-äa-vis des AUN&Ët Palestiniens une a patries ce qui 
Le deutchemark valit supposait des « strnctures étati- 
& ques » où un Etat. Qui peut sëé- 
tiensement nier aujourd’hui que, 
tSÉE sous 1me forme où sous une autre, 


$ ln pai 
Fame paix au Proche-Orient sera 





De notre correspondant 









geants actuels de cette même France tion qu'il avait préparée. 
ht figéles leur hécitage set ANDRE SCEMA AS - 
ne permettront pas que l'assass D Lire la suite page 297 





._L  ‘ANDRÉ PASSERON, 
: {Lire la eulté” page 97. 


AU JOUR LE JOUR 
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Abou Daoud 


connais pas 







senti « comme un combattant solltalre, sans couver- vices secrets. 
ture, dit-ll, pour employer Wme terminologie militaire ». 














çaise a-t-elle libéré Abou « diffamation de le radicalité en tent que telle », | 

Daoud dans li journée de s'est engagé publiquement dans des articles, des émis- 

mardi? Non. En fait, la jus- slons de radio et de t6lévision, des procès. 

tice française «a seulement 

relâché Abou Daoud. 
L'Allemagne jédérale dési- 

rait-elle l'extradition d'Abou 






Chez les Arabes, quelle que soït 
are sa: MA satisfaction de leurs représen- 
av: tants À Paris, Ia façon dont cette 
a affaire à 6té traîtée ne peut 


















Israël qui désirait récupérer : DS . 
< Une sorte de communion d'idées 


En dJait, nul n'est certain 
qu'Abou Daoud soit Abou 
Daoud. C'est pourquoi nous Bonn — « Je n'aime pas beau- 
avons orvêté un terroriste et | coup l'expression de « nation ». De notre correspondant 
reläché un représentant ojffi- Même ES a ou Depuis l" ce 
ciel palestinien. Comme quoi, gine, lemand » n ir de cette origine pour 
quand on n'a pas de pétrole, dense Ls nadonante, mai Rte da nation allemande au 
‘ R Jaut avoir des idées. que parlait le peuple, par oppo-, sens bismarckien CE Hpocier la 
BERNARD CHAPUIS. Sion au latin où eu français à auche » en RDA, COMME en 
du clergé et de là noblesse, C'est REA ect seul à avoir préservé 
pourquoi je ne peux absolument Gé lens, une unité N'em- 
F ployons pas le grand mot de 
« gauche », en R.D.A. comme 
« nation ». Parce que les deux 





e SES. 
certe 322! 






auto-guérison et da = allemande de la 
ET OC NUE ECS |“ 00 exe un len, c'est men 
dans le domaine littéraire. C'est 

: intéressant à 


parties dé l'Allemagne, ont 
jours voulu la confrontation. Elles 
ont toujours voulu empêcher ces 
liens, cette unité. » 

M. Heinrich Boell ne mnécon- 
mait certes pas que l'unité de la 
naiton Ghemande reste l'un des 


le corps a = 
CU LIN ON EEE 


MS Let Haine 


St Le 
et Carol Bernstein 


allemand. Et, j'y reviens, la dési- 
gnation de la langue allemande 









mer sa conviction que - Jes dir-, Plusieurs reprises la courte déclars-| du candidat de la majorité ».| 


UN ENTRETIEN AVEC HEINRICH BOELL 


Bilan souvent, au cours des derniäres arnées, une « certaine presse », le second dénonça, sur le 
Heinrich Boell, qui aura soixante ans en 1977, s'est mode satirique, l'espiannite et la croissance des ser- 









— JEUDI 13 JANVIER 1977 









SESS LA LIBÉRATION DE M. ABOU DAOUD (M lacues Chirx{Les difficultés financières 


““susdte une vive réprobation en Israël! nœeleRPR. |des entreprises publiques pèsent 
dans la <bataille |sur les négociations salariales 


L'année qui commence s'annonce difficile pour les entreprises 
publiques, dont les tarifs resteront bloqués fusqu'au 1" avril ; après 
cette date, les hausses ne devront pas dépasser 6,5 % pour l'ensemble 
de 1977. Deux nolitiques se téléscopent : la première, de « vérité des 
prix », veul que les usagers financent eux-mêmes — par le biais des 
hausses de tarifs, — les investissements et les dépenses de fonction- 
nement des firmes nationales : selon la seconde, les firmes natio- 
nales se conforment à l'objectif gouvernemental de freinage de l'in- 
flation en tmodérant leurs hausses de tarifs (l'Etat majorant 
en contrepartie de 34 © en 1977 ses subventions. 

La SNCF. par exemple, devrait accuser celte année un déficit 
roisim de 3 mälicrds de francs tcontre 1,3 en 1976). La société natio- 
anale absorbe à elle seule près de la moitié des concours budgétaires de 
l'Etat aux entreprises publiques de transport. Dans l'entretien qu'on 
dira ci-dessous, M. Poul Gentil, directeur général de la SNCF. in- 
dique les moyens qui s'offrent à celle-ci pour surmonter ses 


difficultés. 


Les difficultés financières des entreprises publiques devraient 
négociations À 


renûre plus difjiciles encore les 


sociales qui s'engugeront 


le 14 janvier à l'E.G-F. Le 20 janvier à la S.NCF. le 25 œur Charbon- 
nages de France et le 26 à lu R.A.T.P. Dans cetie dernière entreprise, 
une augmentaWon de 205 à compter du 1* janvier vient d'être 
décidée en application ‘de l'accord salarial de 1976. Sans attendre 


l'issue de ces diverses 


15, Les syndicats annoncent des initia- 
fives d'actions pour la Jin du mois. 


«Le redressement de la S.N.C.F. exige 
une forte augmentation des tarifs > 


nous déclare M. Gentil 


‘ _« La SN.CF. coûle très Cher 

à l'Etat. Comment la S-N.CF. 
entend -elle faire effort sur 
peu e your mériler son 
ai 


— 11 faut blen s'entendre sur les 
termes « coûte très cher à l'Etat ». 


La DST. asteïle arrété | Corine aspects: pénibles = de l'éruton pollue pue Pins de RDA EN M du où MID 
Abou Duoud la semaîne der- | dans son pays l'inquiétent, Contre les « interdictions si lemande, ji est un des fondateurs du « Comité de 
nière? Non. En fait, la DST. professionnelles », la violence — Institutionnalisée ou sauvegarde dæ La liberté et du socialisme » qui se pro- 
avait seulement appréhendé non, — ls dénonciation des Intellectueis comme pères pose de lutter contre « les aiteintes à la liberté en 
Abou Daoud. La fustice fran- spidituels du terrorisme, contra ce qu'il appelle Ia Allemagne, à l'Est comme à l'Ouest », 


. Au cours d'un entretlen à bons rompus avec 
, Daniel Vernet, notre correspondant à Bonn, Le prix 
Ses deux derniers Îlvres, « l'Honneur perdu de Nobel de Ettérature 1972 s'est expliqué sur les « inter- 
Katharina Blum v (1} et « Rapport sur l'état moral de dictions professionnelles », l'anticommunisme, ta peur 
la nation » {2}, s'attaquaient directement à des pro- de l'inflation et du terrorisme, sur le S.P.D. et 
blèmes d'actualité. Le premier décrivall les consé- l'uaffaire des généraux», sur Blermann et la gauche 
Daoud? Non. En fait, c'est quences d'une hystérie antiterroriste, entrelenue par allemande, sur l'unité de l'Allemagne. " 


devient sensible 


dans les deux Allemagnes > 


est beaucoup plus 
beaucoup plus He qu is dé 


DANIEL VERNET. 
fLire la, suile page 5.) 









ses ‘concurrents, conformément 
Aux règlements européens et à la 


aire 
à nos harèmes l'évolution exigée 
par la hausse des coûts. Le mar- 
thé des transports serait ainsi 
plus sain. : 


» Réalisant et exploitant ndus- 


les és 
du marché et y adapter les ser- 
vices ‘qu'elle produit. 


» Pour ce qui concerne les voya- 
geurs, aul ne nie notre effort — 
notamment dens la modernisation 
du matériel — pour améliorer le 


p! 

Paie de nos Iorces commerciales et 
Tale de nos forces et 
à le mise place de nouvelles 
formules de vente : train coraplet 
Raprège. qui s'adresse à un mer- 

potentiel de plusieurs millions 
de tonnes, convois de poiri à 
point qui réalisent des achemi- 
hements directs entre grands 
centres, etc. Nous améjiorerona 
notre productivité d'autant plus 
sensiblement que le trafic ira 


Propos recueillis .par 
JACQUES DE BARRIN. 


(Lire la suite page 30.) 





LA LÉGENDE AUX PORTES DE L'ISTOIRE 


Le Quélec 
de Pierre Perrault 


< Pour nous Québécois », écrit 
le poète Guston Miron dons sa très 
belle introduction à la manifesta- 
tion du Musée national des arts et 
traditions populaires, - « Piarre Per- 
rault est l'un des plus grands sour- 
ciers de notre langue : un maître 
du langage ». : 

Trois semaines durant, l'ensemble 
de l'œuvre cinématographique .de 
Pierre Perraukt sera proposée au 
public parisien ainsi qu'une expo- 
sition de photos prises par l'auteur 
ou ses collaborateurs au cours du 


tournage des films, et une pièce: 


de théâtre montée par le Théâtre 
de la Grande Réplique de Montréal. 
-Ensemble exceptionnel, qui inaugure 
une nouvelle politique du muséa 
cher à Georges-Henri Rivière, et 
« fouvre à l'onimation », selon 
l'expression de Sylvie Forestier, 
conservateur adjoint, nes 
Pour nous Français, loccasion 


de découvrir, hors du contexte 
commercial traditionnel, loin d'Hoi- 
lywood qui a colonisé et continue à 
coloniser les cinémctographies du 
monde entier, un autre cinéma, 
cinéma du verbe triomphant, de la 
poésie parlée. Et il faut encore citer 
Gaston Miron : «En bref, l'entre- 
prise da Plerre Perrault c’est la mise 
au grand jour de la parole et da 
la culture de l’homme québécois, 
De leur droit de cité. Et nous sa- 
vons, depuis le 15 novembre der- 
nier, qu'elles sont mises en relation 
d'échange, de réciprocité et d'aké- 
rité non seulement e au» monde 
mais « dans » le monde, « Pour la 
suite du monde ». Pour tout dire, 
nous Savons, VOUS Savez, que cette 
parole et cette culture sont souve- 
roines. > 


{Lire page 13 l'article 
de LOUIS MARCORELLES,.) 


e 
mm renme 





5 capi 
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Page 2 — LE MONDE — 13 janvier 1977e 


PROCHE-ORIENT 


APRÈS LA LIBÉRATION DU DIRIGEANT PALESTINIEN 
APRÈS LA LIBÉRATION DU DIRIGEANT PALESTINIEN 


L'AREUMENTATION DE LA CHAMBRE 
D'ACCUSATION 


Le service de presse du minis- 
tère de la justice 2 publié, mardi 
11 décembre, le résumé suivant de 
l'argamentation de la chambre 
d'accusation : 


«<Informées par les services de 
police allemands, dans le cadre 
des accords internationaux, de 
l'existence d'un mandat d'arrêt à 
diffusion internationale lancé glo- 
dalement conire les auteurs de 
l'attentat de Munich et de la pré- 
somption de Ces services alle- 
mands selon laquelle M. Abou 
Daoud. entré en France sous le 
nom de Ragi Youssi/, faisait par- 
te des auteurs, les autorités de 
police françaises ont interpellé 
l'intéressé pour vérification 
d'identité vendredi après-midi 
Puis, sur demande téléphonique 
du ministre de l'intérieur de 
l'Allemagne fédérale annonçant 

‘* la transmission d'un mandat 
gore nominallf et confirmée 
télégraphiquement 
Fée les autorités mçaises On 
conservé l'intéressé sous contrôle. 

» Dans la matinée de samedi, 
les autorités judiciaires allemandes 
ont fait connaître per, écril et par 
l'intermédiaire interpol aux 

autorités françaises la leneur du 
mandat d'arrêt nominatif décerné 
contre M. Abou Daoud, demandé 
son arrestation et annoncé une 
demande d'extradition. 


+ Dans ces conditions, en appli- 
don de l'article 9, alinéa premie 
cation de l'article 9, alinéa 
premier de la convention d'extra- 
difion entre la France et l'Alle- 
mame . Abou Daoud a été 
présenté au parquet qui a fait 
procéder à son afrestalion provi- 


s0ire. 
x Cependant, en lication de 
e la conven- 


l'article 9, alinéa 3, 





LES AMBASSADEURS ARABES 
À PARIS ADRESSENT 
LEURS « VIFS REMERCIEMENTS » 
AUX AUTORITÉS FRANÇAISES 


Les ambassadeurs arabes en 
France se sont « félicités » mardi 
11 janvier de l'attitude de la jus- 
tice française après la libération 
de M. Abou Daoud. La déclara- 
tion des ambassadeurs arabes éla- 
borée à l'issue d'une réunion de 
made Rain. {e repréentant de 

le le 

l'OLEP. à Paris, À 

. Celui-ci & précisé que les chefs 

de mission diplomatique arabes et 

"JOLFP. « conslaiaient que des 
Jorces hostiles avaient voulu por- 
ter atteinte aux bonnes relations 

Jranco-arabes ». A la question 
d'un journaliste qui lui deman- 
daït cæ qu'il entendait per « for- 

ces hostiles », M. Kalak à répondu 

que «le gouvernement isTuélien, 

par exemple, était une force hos- 
Île, car continuait à occuper 

; t les territoires arabes 
et a refuser l'existence nationale 
palestinienne ». 

Après avoir exprimé ges « vifs 
remerciements » aux responsables 
français, M Kalak a déclaré que 

- l'ensemble des pags arabes et 
l'OLP. étalent décidés « à main- 
. tenir et à développer leurs bon- 
nes relations avec la France ». 
© À Damas, M. Abou Meyzer, 
porte-| le de l'OL.P. dans la 
e syrienne, a déclaré que 
la Jibération de M Abou Daoud 


çaises à intensifier les efforts en 
vue d'arréter les «ussassins » de 
Mahmoud Saleh, toujours en fulte. 
@ Au Caire, M Ismaïl Fahmi, 
ministre égyptien des affaires 
étrangères, à déclaré que la libé- 
ration de M Abou Daoud était 
intervenue à la suite de « contacts 
intensifs » entre l'Egypte et le 
gouvernement français. 





tion franco-allemande, cette de- 
mande tes autorités fudiciaires 
allemandes doit étre confirmée en 
même Llemps par voie diploma- 
tique. 3 

» Or, indique encore le résumé. 
la Chambre d'actusclion de la 
cour d'appel, qui s'est réunie 
mardi matin pour statuer sur Le 
maintien de l'arrestation provi- 
soire de M. Abou Daoud, a consta- 
dé que cette confirmation diplo- 
matique n'était pus intervenue et 
qu'ainsi les autorités allemandes 
a'evnient pas accompli Les démar- 
ches nécessaires au maintien de 
cette arrestation. 

3 Par aïlleurs, les aulorités 
israéliennes ont, Jundi soir, fait 
connaître, pur l'intermédiaire 
d'Interpoi, l'existence d'un mandat 
d'arrèt délivré mar la justice 
israélienne contre M. Abou Daoud 
à raison des mêmes faits et on! 
demandé, en application de l'ar- 
dicle 10 de la convention franco- 
israélienne d'ext: ion, l'arres- 
tation provisoire de l'intéressé en 
vue de son extradition. 


» La chambre d'accusation «a 
consiaté que les faits reprochés 
avaient été. commis en dehors 
d'Israël par des auteurs n'ayant 
pas la nationalité israélienne à 
une époque où la loi française 
n'autorisait pas la poursuite en 
France de faits analogues commis 
à l'étranger par un étranger. Elle 
a donc estimé que, en aprlicetion 
de l'article 3, dernier alinéa, de la 
loi du 10 mars 1927, ü ne pouvait 
être donné suite à la demande des 
autorités israéliennes à raison de 
ces faits. 

» Dans ces conditions, la cham- 
bre d'accusation a décidé de 
remettre en liberté M. Abou 
Daoud contre lequel aucune 
charge n'a par aîlleurs ëlé relevée 
au regard de ses activités en 
France. » 


@ M. Olivier Guichard, garde 
des sceaux, a déclaré mercredi 
matin 12 janvier, à Europe n° 1 
à p u départ de M Abou 
Daoud que « Cela n'a pas de 
caractère extraordinaire. Il 
avait d'un côté un pays qui a: 
le droit de le réclamer e n'a 
vas confirmé ce droit pur la noie 
diplomatique comme c'est prévu 
dans nos traités, c'est l'Alema- 


Israël ». « Qua: 
au traitement de l'affaire sur le 
plan dela justice, M Guichard a 
ajouté, fallait le faire dans 
des délais rapprochés, c'est ce 
qui s'est passé. » 


PAS EN RÈGLE... 


Quelle procédure a-t-on suivi 
dès lors que M. Abou Daoud 
était remis en Hberté? Recon. 
duit à Only, le militant palesti- 
aan talsait-l l'abjat d'une expui- 
sion, d'une décision de refoule- 
meni Ou de Quelqua autre 
mesure? A ces queëlions on 
fa/sait, le 11 janvier, au minis- 
tôre de l'Intérieur la réponse 
suivante : 

«Comme les autres membres 
de la délégation palestinienne, 
venus assister aux obsèques de 
M. Mahmoud Saleh, M. Abou 
Daoud avait obtenu de l'un de 
nos consulats un visa de court 
séjour de troïs ou quelra jours. 
Aujourd'hui, ce visa élalr arrivé 
# expiration el cette personne 
n'avait pas tait de demande de 
prolongation. Cette personne 
n'était plus en règle. I! est vral 
qu'entre-temps étaient intervenus 
des événements Indépendants de 
sa volonté. » 





Les réactions à l'étranger 


BONN : la réprobation recouvre 
un réel soulagement 


De notre correspondant 


Bonn. — « Ce n'est pas possi- 
ble !», tel a été le premier com- 
mectaire du porte-parole du gou- 
vernement de Bonn quand il a 
appris la libération de M Abou 
Daoud. Officiellement, le minis- 
tère fédéral de la justice « regret- 
de n La décision française. et 
conteste les arguments avancés 
par la chembre d'accusation : 
+ La référence à l'erticle 9, parx- 
graphe 3, du traité jranco-alle- 
mand d'ectradition — absence de 
confirmation diplomatique d'une 
demande de mise en détention 

L re en vue de l'extradition 
de Me bot ee demande 
nsmise par In , = 11€ COT- 
respond pas à le pratique cons- 
tante dans les afjaires d'extradi- 
tion. La lutte contre Le Lerrorieme 
infernationcl ne sern pas facilitée 
var la libération du prévenu Abou 
Daoud. » 

Le secrétaire d'Etat bavarois à 
la justice, M Seidel, n'a pas eu 
recours au même euphémisme : 
pour lui, la libération du dirigeant 
palestinien constitue un « encou- 
rogement » au terrorisme inter- 
nabional. M. Seldel a d'autre part 
fait remarquer que, selon l'accord 
franco-allemand d'extradition, la 
RFA. disposait de vingt jours 
pour demander formellement la 
Uberté du détenu. Les Allemands 
sont convaincus que les arguments 
de la fustics française ne sont 
que des prétextes pour justifier 
une décision politique. 

L'attitude des autorités de 
Munich et de Bonn n'est pas 
exempte d'ambiguité, c'est le 
moins qu'on puisse dire. Si, offi- 
ciellement. la surprise, les regrets. 
voire l'in tion, dominent, un 
grand soulagement est rCep- 

ble. Personne ne voulait se 
charger d'un prisonnier aussi 
encombrant. Les atermoiements 
et les déclarations contradictoires 
des derniers jours ne s'expliquent 
pas autrement. Les autorités alle- 
mandes ne sont pour rien dans 
l'arrestation de Abou Daoud. 
a-t-on dit, et M. Seidel a mème 
précisé que le responsable pales- 
tinien était un inconnu pour la 
justice bavaroïse jusqu'à ce que 
a police française l'avertisse de 
son arrestation. Mais alors, pour- 

quoi les auraient-ils 
rouvé le besoin de mettre les 
Allemands ‘au courant ? 

aus, contra donon : qe 
ques heures, le p: le 
a délivré, dernier, Url 
mandat d'arrét international 
contenant des chefs d'accusation 
extrémerment graves (complicité 
dans des prises d'otages, dans des 
meurtres et dans un attentat à 
l'explosif), mais, mardi, le gou- 
vernement bavarois à demandé 
eu parquet de Munich de pour- 
suivre son endi sans prendre 
une décision sur la demande 
d'extradition. Le dossier ne pa- 
raissait pas aussi chargé 


Selon la presse 
_le gouvernement fédéral 


n'auraif pas agi autrement 


Dans l'affaire Pohle (1), les 
gouvernements de, Bonn et de 
Munich avaient fait diligence 
pour demander au gouvernement 
d'Athènes l'extradition du four- 
nisseur d'armes du groupe Ba2- 
der-Meinhof. Ils n'avaient pas 
hésité à faire une demande 
d'extradition, ne fournissant 
qu'ensuite de nouveaux dossiers à 
l justice grecque. Mais il est vrai 


{1 Condamné en 1974 à six ans et 
cinq mols de prison per un tribunal 
de Munich. Rolf Pohle avait êté 
Hbéré en mars 1975 à la suite de 
l'enlèvement de M. Peter Lorenz. 
président, de la C.D.U. vberlinoise. 
Arrêté à Athènes en julllet dernier, 
11 a été extradé en République fédé- 
ralo au mots d'octobre, 





Arrêté un vendredi, c'est dès le 
mardi suivant que M. Abou Daoud 
a vu son cas exarniné par l'auto- 
rité judiciaire. Les explications 
apportées à tant de célérité sont 
divergentes selon que l'on écoute 
le parquet général de la cour de 
Peris ou la chancellerie, 

Le parquet reconnait que la 
chambre d'accusation siège en 
principe chaque lundi pour les 
extraditions De fait, dans un pre- 
mier temps, le brult avalt couru 
que La juridiction ne serait pas 
saisie avant le lundi 17 janvier. 
Elle le fut dès le mardi 11 jan- 
vier. « {1 n'y avait pas de raison 
d'attendre dit-on au parquet 


£énéral, compile tenu des remous 
que l'affaire provoquait. » 


On est à La chancellerie plus 
franc. ou plus exact, et l'on insiste 
sur Je fait que, selon l'usage, toute 
personne mise en état d’arresta- 
tion provisoire pour répondre à 
une éventuelle demande d'extra- 
ditlon est, sans délai, entendue 
par La justice pour qu'il soit statuë 
sur son lncarcération. C'est donc 
un premier résultat : M Abou 
Daoud, détenu exceptionnel, a 





A fravers 


le monde 





Pokistan 


@ NEUF PARTIS D'OPPOSI- 
TION, représentant à peu prés 
toutes les tendances, mais prin- 
Face où religicuse, One een 

£ e jeuse, ont cons- 
titué un front uni — l'Alliance 
Bâtiondle paklstanaise — pour 
mener la baiallle contre le 
Parti gouvernemental de 





M Bhutto aux élections. 





Yougoslavie 
@ M. JOSE MANUEL MEDEI- 
ROS FER ini 


géres, s'est entretenu les 10 et 
11 janvier à Belgrade avec 50n 
collège yougoslave, M. Minos 
Minitch. Les deux pays comp- 
tent signer prochainement 
plusieurs acco: de coopéra- 
Lion. — {Corresp.) 


que la RFA avait alors un inté- 


rêt politique à détenir Pohle, 


Si le grand journal populaire 
Bild Zeitung (chaîne Springer, 
ilHons d'exem 


plus de quatre mil 


Plaires) titre sur toute la largeur 
de sa première page : « L'assassin 

olympiques est libre», 
La plupart des journaux allemands 
ne cachent pas que le gouverne- 
ment de Bonn, placé dans la 
même situation que le gouverne- 
ment français, n'aurait .pas sai 
pressentiments cyniques Se sont- 
évélés erncis », sans doute 


des Jeur 


autrement, Sans doute, € 


révél. 


« l'accord des pays de la Commu- 
nauté européenne sur la lutte 
contre le terrorisme a-t-H été 
sacrifié à l’opportunilé politique », 


mais, note là Suddeuische Zei- 
tung (libéral), « les gouverne 
ments de Paris ei de Bonn n'en 
sont pas parliculièrement mécon- 
tents ». 

« Y a-1-ù un scandale ? sæ 
demande la Frankfurier Allge- 
meine Zeitung (proche des mi- 
lieux d'affaires), sous je titre : 
« Des terrorisles privilégiés. » 
Certainement pas. Tout au plus 
des regrets murmurés hypocrite- 
ment dans quelques chancelle- 
ries. » 

» En vérité, toutes les autorités 
sont satisfailes de celte libéra- 
tior ; la France n'a pas besoin de 
craindre pour ses relations sai- 
Rubin Péaérats. e ee 

5 À est contente 
d'être débnrrassée. avant même 
qu'ä nil commencé, d'un procès 
qui aurait élé l'objectif de nou- 
veaux acies de terreur des Pales- 
liniens. On ne peut pas 
être sûr de l'affliction du gouver- 
nement de Jérusalem. Israël 
cherche un règlement au Proche- 
Orient par des conlacts secrets 
avec les Poleslintens. Peut-être 
n'avait-Ul absolument pas besoin 
d'un Abou Daoud prisonnier. 

» Conclusion : 1l est dangereux 
d'être terroriste, sauf pour les 
Palestiniens. » 


DANIEL YERNET. 








{Suite de la première page.) 


Dans un silence protond, le minis- 
tre des affaires étrangères a souli- 
gné la gravité qui s'attacheit « à cet 
acte du gouvernement français qui 
n'est rien d'aufre qu'une cCapltula- 
tlon devant les pressions des Etals 
arabes et les menaces des organñisa- 
tions terroristes » 

On a rarement entendu à la trl- 
bune de ia Knesset un ministre 
s'exprimer avec une tolle sévérité 
envers un pays avec lequel Israël 
entretient des relations diplomatiques 
normales, 

- La France, a dit encore M. Afon, 
n'a pas pu soutenir une épreuve élé- 
mentaire entre le respect de ses 
propres engagements intemationeux 
et une violation grossière de ces 
engagements pour des commodités 
passagères… Plutôt que de montrer 
un minimum de courage, la France 
e fait preuve d'un maximum de 
lächelé. » 

Après avoir accusé le gouverne- 
ment français de n'avoir respecté 
ni ses engagements envers Israël nl 
ceux qui le lient. dans la lutie contre 
le terrorisme, avec le Conseil de 
l'Europe, le ministre à tenu à Indi- 
quer que ce n'élait pas la première 
fois que la France se comportalt da 
la sorte envers (sraël. 

Dans les couloirs de la Knesset, 
les groupes de parlementaires, de 
joumalistes et de fonctionnaires ex- 
primalent tous, à l'égard de la France, 
des sentimenis auxquels * Emile Zola 
gt les grandes traditions - étaient 
complétement étrangers. 

- Après avoir MmaSSacré no$ spor- 
tits à Munich en 1972, Abou Daoud 
a inlligé à la France un nouveau 
«Munich 1958, époque à laquelle 
elle trahissait la Tchécoslovaquie, 
comme aujourd'hui elle trahit Israël] », 
a déclaré M. Yoram Avidor, député 
du Likoud. Le Isader de ce parti, 
M. Menahem Begin, qui a été long- 
temps un ami inconditionnel de la 
France, a publié un communiqué pour 
dire sa certitude que « des millions 
de Français devaient aujourd'hui se 

















JÉRUSALEM : vive réprobation 


cacher le visage Sous fa honte, honts 
qu'ils n'ont pas connue depuis & 
Souvernement Laval, qui, juj aus} 
a aidé Jes assassins Hlliériens du 
Peuple juil ». 

Un haut fonctionnaire du mire. 
tére des affaires étrangères, QUE ses 
charges appellent à s'occuper deg 
rapports avec la France, nous a 
déclaré : « Ce qui s'est passé et 
d'un incroyable cynisme. J'espèra 
que maintenant au moins les diri- 
ÿeents trançais n'auront plus le front 
de nous faire de Ja morale el de 
£a Poser en défenseurs de ja dus 
tice et da la draiture. » 

Pour le directeur des services 
Juridiques du minisière des atlalres 
étrangères, M. Meir Rosenne, la 
décision de libérer M. Abou Daoud 
est une violalion flagrante de Là 
convention d'extradition signée entre 
les deux pays en 1958, et que le 
Sénat français n'a raüfiée qu'en 
1971 M. FRosenne, qui a {alt ges 
études de droit international à Paris, 
reieite l'argument selon leque ka 
crimes Imputés à M. Abou Daoud 
ayant été commis evant l'adoption 
de la loi française de juillet 1875, 
la demande ieraëlienne était lrrece. 
vable. 

La décision de rappeler « m 
consultation » l'ambassadeur d'Israël 
à Paris, M. Mordakhaï Gezlt, à ëté 
prise après consuilation de M, Itzhax 
Rabin (1). Ce geste est sans précé. 
dent dans les rapports franco. 
Israéliens, qui ont pourtant, dans la 
passé, Connu des crises provoquées 
per des falts bien plus graves 

On peut se demander si la déc 
slon de rappel n'a pas été prise 
sous l'effet de la colère tant on a 
peine à déceler l'avantage que Jénr. 
salem pourrait en tirer. 


ANDRÉ SCEMAMA. 


(D M. Gazit a déclaré mani 
11 Janvier au cours d'une (nterniew 
à Î que son rappel en congii- 
tation par s0ob gouvernement était 
4 une action de Pratestation contre 
ce que nous Considérons COmMme une 
violation de l'accord d'ectradition 
entre La France et isrnél », — 
{NDLR.) 








WASHINGTON : réaction relativement modérée 
© pour ne pas compromettre 
les chances de négociation 


De ‘notre correspondant 


Washington. — Par l'intermé- 
daire du porte-parole du dépar- 
tement d'État. le gouvernement 
américain à exprimé sa « conster- 
nation » devant la mise en liberté 
de M. Abou Daoud. Mails la décla- 
ration ne comporte aucun bläme 
ni aucune expression de regret 
ou de mécontentement à l'érard 
de la décision du tribunal fran- 
çais. Elle se ‘imite à réaffirmer 
la conviction que les terroristes 
dolvent uéëtre traités fermement 
“el sévèrement par les autorités 
légales de tous les pays ». 

Appréclée dans le contexte go 
que américain. et compte 
de l'attitude nettement pro-lsraé- 
Henne prise par M Carter pendant 
la campagne électorale, la réac- 
tion officielle est donc modérée, 
en tout cas enement en retrait 
par rapport à celle d'un certain 
nombre de membres du Congrès 
— pour ne pas parler de la colère 
des organisations prosionistes, — 
et aussi de larges secteurs de 
l'opinion. prompts. en général. à 
dénoncer l' «a Aynocnsi» ou le 
« cyrume » À gouvernement 
français: qu'il s'agisse des rela- 
tions de la France avec l'Afrique 
du Sud, de sa position dans le 
monde arabe, de la politique 
nucléaire française, ete. 


Dans les milleux officiels, on 
considère que, dans la perspective 
d'une négoclation sur le Proche- 
Orient. une condamnation 
péremptotre et gratuite de la décl- 
sion d'un tribunal étranger, et 
indirectement des Palestiniens. 
risquerait d'en compromettre les 
chances. qui. à en croire M Kis- 
singer. sont «meilleures qu'elles 
n'ont jamais él »n. 

Aussi bien, dans sa déposition 
devant la commission sénatoriale 
des affaires étrangères. M. Vance, 
le secrétaire d'Etat désimmé, à 
évoqué les «inlérêls légithnes des 
Palestiniens », qui a-t-1l dit, de- 
vraient être pris en considération 
dans tout règlement de paix. Tout 
en répétant une fois de plus que 
les vues de l'OLP. ne pourront 
être prises en ronsidération tant 
que cette organisation ne recon- 
naitra pas l'existence de l'Etat 
juif, le nouveau gouvernement 
fait preuve de orudence. cher- 
chant à éviter de crisper. voire de 
s'aliéner les pays arabes à l'ap- 
proche de l'importante népocia- 
tion. D'où la réserve et la modé- 
ration des réactions officielles 
concernant la libération de 
M Abou Daoud. 


HENRI PIERRE, 


NEW-YORK : de nombre 
israélites américais ani 
Leur voyage en France 


(De notre correspondant.) 


New-York. — Le’ consulat général 
de France à New-York a élé bom- 
bardë, mardi 11 Janvier, d'appels 
téléphoniques, pour la plupart insui- 
tants pour le gouvernement français, 
et dont les auieurs exprimolent 
l'intention de boycotter désormals les 
produits français, champagne el vins 
en tête. Le bureau du tourisme 4 
été prévenu par plusieurs agences de 
voyages américaines que de nom 
breux clients israélites qui avalent 
projeté de visiter la France l'été pro- 
Chain, avaient annulé leur voyage. 

En Fin d'après-midi, une dizaine 
de jeunes manifestants Israélites 38 
sont intradulls dans le hall d'entrée 
de la mission française auprès da 
l'ONU. ns portaient des pancartes 
protestant contre la libération te 
M. Daoud. La police, alertée pa 
la mission. arriva rapidament Sur 
les lieux, et, Après une demi-heure 
environ de palabres, les jeunes 
manilestants se retirérent sans qu'on 
ait en à déplorer de vialences. Leur 
chef de file tenta d'obtenir d'un 
membre de la mission des expli- 
cations concernant la libérauon de 
M. Abou Daoud, 1} lut fut répondu 
que « es diplomates Hrençais 
n'avaient pas l'habitude de commen- 
ter une décision Judiciaire ». — L W. 


eZ eZ 


Sauvés ! 


bénéficié d'une procédure ordi- 
naire. 


Et en est un second Grâce à un 
militant palestinien, il a été mis 
fin à une procédure jusqu'alors 
illéenle, 

Jusqu'au mardi 11 janvier 1977, 
la chambre d'accusation statuait 
immédiatement sur les demandes 
d'arrestations provisoires Mais 
elle ne vérifiait que plus tard. au 
moment où elle était saisie de Ia 
demande d’extradition proprement 
dite. si conformément aux enga- 
gements internationaux souscrits 
par la France (notamment avec 
l'Allemagne fédérale), le pays qui 
dernandait l'arrestation provisolre 
l'avait confirmé sans déla! par la 
vole dipiomatique. I y avait donc, 
de la part des tribunaux de 
grandes libertés avec les textes. 
C'en est fini 

Par un reslrement de jurispru- 
dence — sj l'on peut ainsi cési- 
gner l'ignorance volontaire des 
textes jusqu'à ce jour, — la cour 
de Paris à constaté que l'Allema- 
éne ne lui soumettalt pas à temps 
— Un temps très court. — cette 
confirmation Par Voie diploma- 
tique La cour 2 Jugé, en droit, 


que l'arrestation de 
M. Abou Daoud n'était pas légale. 

Pour sa part, le ministére fran- 
çais des affares étrangères rap- 
pelle que dès vendredi soir, alors 
que M Daoud a été interpellé à 
19 heures, le ministre allemand de 
l'intérieur, par un télégramme 
parvenu à 23 heures a annoncé à 
son collègue français qu'un man- 
dat d'arrèt Internatione] visant 
M Abou Daoud lui arriverait le 
lendemain (1). De fait, un magis- 
trat de Munich fait parvenir le 
document annoncé en précisant 
que l'extradition serait ultérieure- 
ment demandée. Mais, ajoute- 
t-on à Paris, aucune confirma- 
tlon de cette demunde d'arresta- 
tion provisoire n'a été transmise 
au ministre français des affaires 
étrangères par son collègue atle- 
mand. en sorte que le gouverne- 
ment fédéral ne s'était pas € en 
Dagé » comme il dolt l'être dans 
une semblable affaire. 


N'est-ce pas faire preuve d'un 





{11 D'après d'autres sources, la 
poilcs allemande aurait prévenu 14 
ST. de l'arrivée de M. Daout 


srant que celui-ci ne débarque & 
Orly, di 





grand souci de juridisme que de 
souligner que le ministre alle- 
mand de l'intérieur (à l'époque 
du téléphone !1 « engage > moins 
valablement son gouvernement 
que le ministre des affaires étran- 
gères. surtout lorsque la confir- 
mation précède \a démarche vi- 
sant à l'arrestation provisoire. 

Sur la demande israéllenne, ia 
chambre d'accusation a tenu le 
raisonnement suivant, ainsi qu'il 
a été rérumé par la Chancelierle, 
et auquel on ne saurait changer 
un mot, de crainte d'en compro- 
mettre l'équilibre: la cours a 
constaté que les faits reprochés 
avaient élé commis en dehors 
d'Israël pur des auteurs n'ayant 
Pas le nalonalilé israélienne à 
une époque [septembre 1972] où 
la lo: française n'autorisrit pas 
la poursuite çn France de faits 
Gnulobues commis à étranger 
par un ciranger, Elle a donc ests- 
mé qu'en application de l'article 
3 dernier clinée, de la loi du 
10 mars 1927, il ne pouvait être 
donné suite à la demande des 
autorités israéliennes à raison de 
ces faits ». CQFD.: M. Abou 
Daoud part pour Alger. 


La chambre d'accusation de 
Paris n'a, il est vral, fait montre 
d'aucune curiosité intempestive. 


Ecrire patsiblement qu’ « 84° 
cune charge n'a par aflleurs étè 
relevée au regard de ses activités 
en France » est, au 
contraire à l’une des versions de 
la police, pour qui M Daoud 3 
été arrété parce qu'il étalë por- 
teur d'un faux passeport. 

Tout celà paraitra un Pet 
risible à qui ne fait pas 82 lecture 
quotidienne des recueils de Juris” 
prudence, La réalité paraîtra plus 
simple,: La justice. en se souvé- 
nant que la lol est faite pour ÉHre 
observée, à trés vulgai & 
sauvé les mises lmprudentes de 
bon nombre de gouvernants €t 
d'institutions de l'Etat : rainistre 
de l'intérieur, D.S.T., sans oublir 
les autorités allemandes, qui ont 
blen mal dansé leur valse-hésl” 
tation sur le thème : « Arrétez Ce 
coupable que je ne m'en salstsse 
Ras 2. 

Sauvé 1 Chacun peut s& due 
tel. Sauf, une fols de plus, l'nst}* 
tution judiciaire mise, sans qu ele 
renâcle, au service des Causes 
bizarres Se rappelle-t-elle su” 
lement qu'il ÿ à des précédents 
eb que le droit peut servir à tout * 


PHILIPPE BOUCHER. 


Uresse eccidentnle juge très sévèrement 
le comportement de Paris … : 
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à la signature 
äu cours d'une conférence de 
réunie à Paris, à quinie 


et Jenkins, nouveau 

président de la Commission euro- 
péenne), — M Kahn Ackermanx 
secrétaire genérai du Conseil de 
l'Europe, à rappelé que cette 
institution racsembie, depuis l'ad- 
mission de Portugais. le 22 sep 
pourraient devenir -vinét  apiès 
pourraien s 
l'admission éventuelle de Es 
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Le secrétaire général a men- 
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“aires de  Babin (1). Ce geste es | 
Dares ex. dent cans les rappi 
Né Frénce, israéliens, qui ont tn 
rail 





à Pourtan, » 
Passé, Connu des cr Re 


Par des faits bien Dlus pe 
- On peut sa demande à. 
APOr- sion de raspel n'a mA 
Daoud ‘sous l'ette: ds ‘a Coler à 
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Leur voyage et 
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PROCHE-ORIENT 


Les juifs de France et le conflit israélo-arabe 


mao ge Do eROHUes nr ue Run auotidien de l'Agence eue conne je plu= 
F. ce ag Le in ul e organisation où le 
Juive a consacré récemment des Lélégraphique juive écrivait, le 102 que tel autre » 
tions sur les relations de la come droit de se demander à F'Egupie. 
sur les relations de la com- dr se te, 

munauté juive francaise avec le l'Arabie Saaudile, sans parler de Au RP. ef au pi 
gouvernement françals et cerlai- Lo Syrie, souhaitent au fond Les relations ébablles par le 
pes formations politiques, et no d'elles-mêmes que les progrés- CRIP avec les pouvoirs. publie se 
tamment le parti socialiste er sistes révolutionnaires de MM.Hu= sont étendues récemment aux res- 
le RPR. bache, Haroaimeh ou Djebril ponsables naticnaux des grands 

C'est ainsi qu'une délégation du soient libres de leurs mouvements Dertis politiques. M. Vves Guëna, 
CRIF (Consell représentatif des au sein d'un Etat dont ils cssu- ë 
institutions juives en France) — #eraient la direction? La Syrie confirmé aux du 
dont des représentants avalent & une politique cohérente quoique que, pour le R.P.R, et notamment 
été reçus à déjeuner en mai der. non erplicite: elle est contre. Le pour M Chirac. ia solution du 
nier par M Jacques Chirac, alors président Sadate et le rot Kkaled Conflit du Proche - Orlent impli- 
premier ministre — a rencontré, disent qu'üs sont pour un Etat quait la reconnaissence d'Israël 

2 décembre 1976, M Raymond prsstinien. mais laissent entendre bar tous les Arabes 
Berre pendant plus d'une heure. des interlocuteurs reisonnables ‘Le parti socialiste, sa part, 

Les porte-parole du CRIF ayant ©. dans le fond, ils préférercient £e montrerait plus LEVÉ quant 
demandé des précisions la Une Palestine inciuse dans un à des contacts éventuels avec la 
conception française de ln « pa- 97274 ensemble arabe ou même communauté five française. À ce 
trie palestinlenne », en partiou- QU le question soit réglée par le sujet, un éditoria!a le 
ler sur la comptabilité d'un i Hussein lui-même. Cette posi- ]7 décembre 1976 dans le tin 
éventuel troisième Etat (contrôlé 107. non exemple d'ambiguité. et, de l'Agence télégraphique Juive. 
par l'OLP.) avec l'existence de ©? ne serait pas seulement celle de 
l'Etat d'sraël, le ter minis. © certains Elais arabes, se for- savoir si le parti 



















































Les commentaires des quotidiens parisiens 


LE FIGARO : c'est gulgnol  ‘»5! les policiers de la D.S.T. LE QUOTIDIEN DE PARIS : la 


. Ont une initiative Intempes- 
«f…) Tout s'est passé comme si Tire pris de Un PRagIne Mel ul raison d'État. 


les magistrüis uogient eu T s = « L'ajjaire a moins & voir anec 
mission de Jabriquer 1 Aayfage ©", soit Gnst, — on comprendrae ONE 2 mois À Pot cree 
lego tune ajjaire purement poli- pas ement punis (…). Belle Commencée d'une manière mys- 
tiqui Tous ble : justice, dont on serait ienié de férieuse, elle s'est lerminée en 
EE semble incompréhen- jéieter sans réserve nos magus- vaudeville, la célérité de la justice 
Pélier 1.) qu'elle not trats s'ils manijestaient loujours Prenant tout le monde par sur- 
TFopiron de voie une parlle je méme respect des droits de Prise, Y Compris Ceux qui — 
ion désanouer som Gction. l'homme. Drôle de drame, dont on COMME RoUs — savaient qU'Abou 

la justice Le. donner fort et le serait porté à sourire s' y avait Deoud serait rapidément Hbéré 
pre choisir de s'en laver Quor que ce soit de ürôle dens Mais sl est devenu bru ent 
Dani: dés 8 à c cette cfaire. Imbroglio. dirait-on impérieur de rendre sa Hberté &u 

» s actes démentent volonticrs, si ce mot n'évoquat Chef polestinien, pourquot l'avoir 
aussi cruellement les paroles, nous irrésutiblement l'affaire de Bro- arrêté au préalobla ? Une simple 
me Par pius das le domaine  glie (…). Et puis, 1 y a trois ns, décision de police, gjfirmait l'Ely- 
ttique. guignol, » on nous avûtt promis, entre autres £ée avani-hier. Mais aucun 763- 

GTAX CLOS) choses, la vérité, la propreté, la porte porn entel ne nous 

c tronsparence. Ces derniers temps, & cel COrrespon- 
L'AURORE : trop de choses lJ'aciualité déroule un €; arons dait à une incroyable maladresse 
- honteuses. tapis d'intrigues, de co es, de Où à un acle de malvelllance 
«Si M. Abou Daoud était imno- ‘Urtres et de mensonges. En ce destiné à embarrasser le gouver- 


; moment, en France, Îl se passe nement. » nel 
PRE nee Tor deciees lotions, Rate œuoman nous | Ho fn de Gnete nt PS anne Pere de lens Paponi come ina 
doit être passé à la rubrique «pro. VET7€ m'est pas grand, mais l'eau attirma non à l'Etat palestinien. Communauté sociale, comme 
fit ei pertes» de L'histoire, no V est devenue trouble. La France e qu'elle porternit es "Te i6 décembre 1978. A4 de Gui. one COrmunpuS Son, CONTES 


ne sauruit longtemps s'accommo- LIBERATION : pour sauver La une Comm 





Jalcit pas l'arrêter. ? — ringaud, ministre des affaires torique ou comme 
» Si M. Abou Dooud était cou- %€7 de l'obscure clarté qui tombe face? étran, eccueillait à son tour 
pable du massacre du Munich, et ‘UT s0n hisioire.» a Les fes ouest-auemonts au- | S] LA (CONFÉRENCE DE GENÈVE! :° dléstion du CRIF. Au cours RE re Et que, 
si l'on considère que lout crime (DOMINIQUE JAMET) raie l négligé de cet entretien, les représentants j'auteur écrivelé : « Comment s8 
Confirmer la domente desradie NE REPREND PAS | <uinilme français Insisièrent Jai qu'un Impercsptile malaise 
tion par la voie diplomatique. ce L'ÉGYPTE pour que le ans fable axpll= aiecte le pegure qua ceriains 
Fe Tenue cons mm dame) DEMANDERA | Tia dau par Qous ms mie fon Le communauté Jai ? 
la Jace de la police française ? LA CONVOCATION Sins arabes constitue l'une des Comment se Jut-ü que le CRIF, 
Ales savoir. Celle-ci dois en font conditions essentielles du règle- reçu pour des conversations allant 
cas cvouer aujourd’hui qu'elle a DU CONSEIL DE SÉCURITÉ go Qu CoNBE à titre au moins au fond des choses par deux pre 
Can Car émet gun déclare M Fahmi tiéux periorial 1e miers ce Monde. des Al 
palcstinien en visite quasi ojffi- pee cette tre, le gente LA partis de la, majorité, 


cielle pour «a vérification d'iden- 


dite ». Quai : d'Orsay définit offidelle- qui a égolsment rencontré, au 


Le Caire (AFP, AP. U.PI.,| ment, aux termes d'une déclara 
Reuter). — M Fa: ministre] tion au bulletin de l'A TJ. Taieme Le DrEMiar ae SL LES 
égyptien des affaires étrangères, | (17 décembre 1976), les trolscondi- 25, ? » ‘ 
parlant, mardi 11 janvier, devant | tlons posées par la France à un Le CRIF annonce enfin qu'il 
lB commission des affaires étran-| règiement au Proche-Orient, à espère avoir sous pen des ren- 
gères de l'Assemblée du peuple,| Savoir l'évacuation pas Israël des çcontres avec les RL, les diffé- 
i la férence de| territoires occupés en 1967, le rentes formations centristes, les 
Genève sur le Proche-Orient ne| droit des Palestiniens à une patrie, radicaux de geuche et le parti 
reprenait pas dans les prochains| le droit de tous les Etats de précise 
mois, où rune pong compris lait à que les rencontres avec le PS. 
une impasse du Prsraël »,| frontières reconn! lemeurent un 0! if important, 
son pays réclamerait une TEUNLON garanties. Le Quai d'Orsay souli- d ec 
Serre erncnees | Bla À 
un! s' lemen: x 
nettement pour une représenta-| Z87aël» ainsi que sur le fait que, Liban 
tion directe de lOLP. aux| Pour la France, ces trois condi- mat 


ROUGE : les services secrets 
israéliens. 
PT ti 
Cou; € aire police 
Ou une date de politique ini 
nationale ? 


» Les rapports déjà anciens 
entre la D.S.T, et les services se- 
crets sont relevés par 
toute la presse et l'hypothèse 
d'uné « iniliatire » de Ces ser- 
vices de police n'est pas évoquée. 

» f…) En tout état de cause, 


af 








eut s'empécher de remar- # Le 
quer que Ponalouns den cotle| jen Re 4e, CPRSTÉ, que le . Selon l'envoyé spécial 
ofjatre, n'a pas arrété — une Jof| WC Waldheim, était attendu 16] Le 22 décembre, lors du consell du « Times » 
ge plus mi de TR QUI Se 5 2e fer au Caire, première des ministres, M. Valéry Giscard = 
ro rs Te de son 1 qu state gene, sa tournée au Pro d'Estaing déclarait : «1977 doit |: 


à être l lemeni paiz 
Le »_ministre égyptien à encore) au Proche-Orient Tour a être | LE PAYS 
décl sue an pays n rou-| entrepris avec l'ensemble des par- PREND L'« APPARENCE 


‘(Down de EONEy AGENCE TELEGRAPHIQUE rat pas tique à de 1 
den États-Unis à Jeraël_ 1 8 In-| Puis fusée dé Globe, » D'UN ÉTAT POLICIER » 


mérile aglaire, 4 ne jaïlait pas le L'HUMANITE : un homme dan RAS res 
. 2 :un e dan- ré  n 
relâcher. ui: 7 "Un « La rapidiié avec laquelle on a| diqué que la fourniture par -P) Lécat, parte- 
D Si M. Abou Daoud, comme on gereux. . décidé de reldcher Abou Daoud jeshington à Israël des armes Presse os par « Moins de rois 


nous l "abord (ré, a Ce prince - là, sévil au PTouve qu'on n'avait telle- 
été sea nor IE nn ministère de Vintérigur, est déci- ment la conscience Penquie, 
rités allemandes, ÿ fallait l'ectra- dément un homme dangereux. Et précisément dans l'attente du dos- 
der vers la République fédérule. Fouché, qui fut, y a un peu sier israëlien. Il est à coindre que 
moins de deux siècles, un ministre l'indépendance du pouvoir hidt- 

comme on nous a dit HÉTTI de la police particulièrement ciaire, fondement mu 
,. b » machiavélique, ne renieratt sans Mocrütie, ait subi quelque entorse, 
Dernement français, celui-ci pou Soie PO Ces uecee. spé” fe mon du Je ee Got 

" d h nirigue, mac! . 

vait s'abstenir de jaire du zèle (—). nation el de la provocation. qui » II eat : pé que les 
à Si les policiers de la D.S.T. ont «a de ses fonctions une conception grand patrons du torrorisme pa- 
agi en service commandé — et on hautemeni autoritaire. Tout à fait lestinien sont au-dessus des lois 
fmagine mal qu'& en soit autre- dans la nature d'un régime Qui nationales et des conventions sur 


plus _ sophistimées après 
l'Etat hébreu à maintenir sa po-| apporte un commen! préci- | Jin de la guerre civile, le Liban 
tique agressive et à ignorer sant les propos du président de | Prend l'apparence d'un Fiat poli- 
totalement l'opinion Pi lique la Ré blique ; « Le déclarzéion Cler », cr, de Nicogle, Penrogé 
er | PSnPUE Ne pos DOUÉ et DIE Move PBk qui vent de fais 
américaines, qui, at-il dit, « Par « parties intéressées », Le gou- | Un bref séjour au Liban. 
luent de manière satisfaisante ».| vernement français entend, au| Le journaliste britannique 
Z a mis l'accent à ce propos eur| fout premier rang, les Etats de affirme que la nouvelle censure 
l'assistance accordée par les Etats-| le région. Mais 5 ne lui appartient | sur la presse s'exerce avec la plus 
Unis à l'économie égyptienne, pas de les définir ou de fixer les gande rigueur, ét que la popu- 
M Fahmi a évoqué, d'autre] procédures. Si l'on se réfère aux on vit dans l'ignorance totale 
£ égypto-sovié-| déclarations a: du gou-| de ce qui se pesse dans le 
tiques, et a exprimé l'espoir de} vernement, 4 est certain qu'u jaut | Les autorités es t que 







ment, — On comprend plus mal défend hargneusement Ses pDri- lesquelles se fondent la morale et ; L Fe 
encore qu'ils soient aussi specla- viléges.» la justice Re er ns s'améliorer dans un ave-| y inclure les Palestiniens, mais pren ne ee Re pre cn 
cuinirement bajoués. (ROGER FOURTEAU)  » Mais Le ridicule reste, Le vi- proche. | Rous: #'a00ns :70 m 013" défini, Jos pays, À le suite d'une campagne 
dicule du ministère françüis des peine dans 
ajfatres’ étrangères recevant offi- : rE ce but, 11 ajoute que la censure 
‘ : AS cielement un dangereuse tro AUX <€ DOSSIERS DE L'ÉCRAN > est d'une pérétalié agrante : 
: La presse occidentale juge très sévèrement] 223% Le ride de Robe me fout e qu uen au amie des 
. : gouvernement, qui réchaufje en 
Le bureau officiel d'injor- mn > dirigeants chrétiens 

le comportement de Paris mms edsens.|| SUeZ…… <moche Anis QEusE 
« administre » deg opérations diri- Candide M. Pineau, entété voulait pas pousser jusqu'au M. Kamal Joumblait, leader de 
@ AUX ETATS-UNIS, dans un que l'action du gouvernement | gées contre des biens et des per- M. Pineau… Lord Gladuyn fer- Caire, mais que l'on aurait été la e, et aux Palestiniens, 

éditarial intituté « La belle français justifie La décision {sraë- sonne Jrançais, tout en ConÉrô- mait les yeux avec accablement très satisfait el les Egyptiens gi impilouzblement en 
France », le Washinglon Post lienne d'appliquer sa propre loi | ant l'ensembl s Le ministre des affaires étran- eux-mêmes s'étaient chargés de Paie ne oe gras Fée var 7: 

» 


a mMme- 

”: «Le surprenant n'est dans sa lutte contre le terrorisme. | nées dans le monde contre les ci- 
De b. Avou Daoud ait ëté lêré «Un seul mot, ajoute le journal, | toyens de pays démo: . Où 
pour préparer qui sait quels autres  sujfit à qualifier l'action du gou- est la logique ? Où est la France. 





Oères du gouvemement Guy la besogne. 
Mollat, qui lança la France dans La France et la Grande- 






A ce propos, Robert Fisk note 
CEDSEUTS 







- crèmes — oh} combien de Fron- vernement français, l'adjectif | notre pays? » la désastreuse Opération de Bretagne avalent en fait deux que, sur les vingt 
çais seront affectés si les futures méprisable ». . (BCOPUS.) Suez, en novembre 1858, refu  gouvemements, deux politiques. : es FA Beyrouth, deux ue 
victimes soni israéliennes ? — Le sait obstinément de reconnaïe 4 Pineau, planant dans ses à des @x-huit 








qu'un «complot franco-israé- 4 bonnes Intentions », voulait ré- 
lien », conçu bien avant l8 fin tablir je libre navigation sur le 
d'octobre 1856, avelt about à Canal, assurer la eurvia d'is- 
ce retentissant échec. M. Ph ag], et ne pouvait laisser 


surprenant est qu'il ait élé arrété. 
Cela Jait, les Arabes n'ont eu 
qwà faire signe du doigt à cette 
nation autrefois fière, pour qu'elle 






AU CONSEIL DE L'EUROPE 






















, de l'installation du Conseil : ou les divergences 
rl L l'Europe dans ses nouveaux fants de plusieurs gouvernements 
est de toute évidence l'un des| jjcoux de Strasbourg ile « Palais (le Monde des 12 et 18 novembre). 
chefs du mouvement Le | de l'Europe » — qui sera inauguré Retardant la procédure, ces dif- 
IE a admis, une J0i8,| , présence de MM Giscard ficultés n'ont pas toutes été sur- 
son rôle, à la télévision, dans le | GEctsing et Jenkins. nouveau montées et les parlementaires du 
massacre de Munich. 2) TI is président de la Commission euro- conseil, qui ont. souhaité être 
libéré avec une hâte surprena et péenne), — M Kahn Ackermann, davantage consultés dans cette 
alors que la loi française aurait | Scrétaire général du Consell de discussion. entendront, ie 26 jan- 
permis de la garder durant dix-| Meirope, à rappelé que cette vier, un rapport à ce sujet. 

huït jours, le tem donnee institution ressemble, dépuis l'ad-  L'ernbarres actuel des gouver- 
des demandes d tion. 3/ Le! mission du Portugel, le 22 sep= nements français et d'Allemagne 
gouvernement français a: tembre 1976, dix-neuf pays qui fédérale à propos de l'arrestation 
durcit son ctbtude ves-ä-vis Œu| Léurraient devenir vingt après de M. Abou Daoud ne fait 


responsable des relations exté-  barticullérement en Algérie, et 
deures de la France d'avoir été. répondre à la provocation de 
trompé par 8es Propres Co  pEgyple, qui avait ouvertement 
lègues au gouvernement envoyé une cargalson d'armes 
M. Louis Mangin eût dû pourtent au FLN. 
lui ouvrir 185 yeux : il apparte- 
nait à l'-équipes qui, +cau Les Etats-Unis et le président 
Elsenhower ont mis fin brutale- 
tfonnée par MM. Guy Mollet el ment à l'entreprise. « Mocho = 
Bourgés-Meunoury » (ce dernier EM Nahmins, ancien chef du 
étet alors ministre de la défense | Licion d'achat d'armements 
nationale), a mené les conver: israélienne à Parls Moche, en 
sations avec Israël, est allés à effet Les téléspect ont-ils 









: Le de consommer 8 propre . ï . neau n'était pas au courant —  j'Uni ï & censure est le colonel Antoine 
hs "On peut ee ee |] A convention sur le terrorisme Sera ouverte || s SR es ne ae || ÉftEnrant Mas 
gais. n'a pas facilement honte.» > 8 ï i ambassadeur de Grande-Bre. "installer en un point crucial 
Le New York Times examine à la signatur e le 27 janvier tagne à Paris, — Il refuse de de ja Méditerranée, M. Mangin, britannique Arme avoir rogann 
l'affaire sous un angle juridique : : ; l'être aujourd'hui. . Jul, comme ses « cautions », vou qui, le 
«Trois conclusions émergent des Au cours d'une conférence de après une élaboration, avait On comprend M. Pineau : Ü} juit ménager une éispe dans le civile, con! voi- 
brumes après les propos lenus à | Lies réunie à Paris, à quinse été uée par les hésitations est assez déplaisant pour l& brocessus de décolonisation, res au point de pange des 
Eurs des représen- de près 
de 


























‘ j. , ce p, . Tel-Aviv avec le général Challe = 
ler emes I pot romans l'admission éventuelle de lEs: gu'ajonter are cneuéée st metlre au Point ls détélle des compris qu cela 2 montage censé É & 
restradition des terroristes. » Le| PE eoréiaire généra) à men- faire Eur les possibilités d'eppu-|| diverses opéraions. Pemonne nn, Dé Quêre nidés, heures entre en 
Journal conclut : En résumé, le | ;, ue le 10 janvier, trois projets cation de la convention. De toute n'a rappelé à M. Pineeu, qui plus y son trop rplis gistes et syriens dans le 






EE D IL JUN prématurément Is général Neguïb. 
Baeyens, conselller diplomatique liens ont participé au débat, 
de l'expédition, que les pars- Des Egyptiens et des Israk- 
chutisies françaie étaient à Mens ont participé au débat 
Chypre depuis le début de l'au. Qu'ils ont été les seuls à 
tomne, qu'à Alger, la «force H= éclairer. lis ne représentaient 
était en cours de mise sur pled Gu'eux-mêmes Du moins ont-ils 
bien avant que, -pour éviter, Drillamment, et sans colère. 
assure-t-1l, uno guerre entre échangé des _Brguments histo- 
Israël et la Grande-Bretagne”, riques et juridiques. Plusieurs 
les forces franço-britanniques ne téléspectateurs l'ont souligné au 
débarquent on Egypte. téléphons : quelque chosa est 
Pour y faire quoi? Renverser  Sfrivé au Proche-Orient. L'espoir, 
Nasser? Festival d'hypocrisie. Peut-être ? 
M. Mangin assure que l'on n6 JEAN PLANCHAIS. 






gouvernement français laisse une ventions internationales manière, cette application ne 
Histe mais évidente image, 9e Mis au point au Conseil de pourra intervenir u'après Le rar 
servile et même lâche TEE ‘convention européenne qui suivant celle de la signature 
devant le chantage por la ter-| D répression du terrorisme, — à une date qui ne peut encore 
de De M et au En projet dû, à" M. Ponistms- 
à j en ion _ i, . 
K° À LONDRES, Je die e ons aile politique lorsqu'il ski, de convention sur les droits 
aCapitulstion», écrit le Daïy | s'agit notamment de prise d'ote- dans les s rérions alières, E 
Mal: «Le terrorimme ges ou de détournement d'avion, sant À :. 
à nouveau », affirme le Telegraph, | dolt être ouverte le 27 janvier à autorités locales et 
tandis que le Guardian déclare : la signature des ministres des projet sera rois au point au Cours 
« La France tremble. » Les| affaires étrangères européens à d'une conférence ministérielle à 


commentaires le même | l'occasion de leur prochaine Lisbonne, en of! 

: Pour D eus cédant | réunion à Strasbourg. — Un projet dhumanisation des 

Œu pressions arabes, le pouser- | Le texte de cetié Convention & légidalions familiales qui fera 

nement jrançais a opéré une| laquelle .le conseil accorde une l'objet, en septembre à Vienne, 
1 de fmportance avait été d'une rene dertere. et cul 
erement sur 


gran 
L vembre dernier, rte 
conpention européenne sur le ler- ape Fe des ministres Ee enfants et la tutelle. 









gean: 
originaires de Baalbek, dans le 
“secteur chrétien de Beyrouth. Cet 
incident aurait 666 suivi par une 
‘| mutinerie dans . une caserne 










l'entrée de l'arsenal ensuite 
re s 

déclencher une expédition puni 
tive destinée à venger lé morts 
de Baalk 





# 
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LA JORDANIE EN QUESTION 


IL — <Miracle> sur le Jourdain 


Les tentatives du Bouver- 
nement jordanien pour inté- 
grer le million de Palesti- 
niens établis dans le pays 
ayant échouë, une lourde 
incertitude pèse sur l'avenir 
da régime hachémite, à 
l'heure où se précise l'éven- 
tuelité d'un règlement du 
conflit du Proche-Orient (- le 
Monde » des 11 et 12 janvier). 


Amma — En 1921 l'émir 
cher du nouvel Etat 


trensjordanien. 1 

tente, à Amman : l'antique Phlla- 

delphie n'était plus qu'un village 

de Tcherkesses émigrés de l'em- 

russe au siècle précédent 

ans plus tard, la capi- 
te ne comptait encore 
habitants, mails, en 


Bâtle, comme Rome, sur sept 
collines, Amman est aujourd'hui 
une grande ville toute bruissante 
de chantiers et d'affaires, encore 
que, dès le crépuscule. elle gens 

sous-préf. 
Etes ef de se “Population ee 
d lestinienne. mais c 
Êur baume penus du désert et, 

Mesure, aux 
nn ner britanniques 

‘ele & emprunté son rythme. 
& étant “d'ére entrainsnt, Le 
mode e d'Amman plus 
humain, plus paisible que dans les 
autres paul du Machrek. 

est peut-être la seule 
capitale au monde qui ait refusé 
les greite-ciel, et elle est l'une 
des rares cités orientales où les 
automobilistes respectent les feux 
rouges, eb où les usagers atten- 
dent sagement leur tour en file 
indienne 


Ville neuve, malgré son théâtre 
romain, fort bien mis en valeur, 
Amman se cherche encore une 
âme. Pour l'homme d'affaires, en 
revanche, elle a tous les charmes 
de la modernité efficace — ‘t£lé- 
communications, transports et 
transferts faces. à que sont 
incapables d'offri Caire ou 
Damas. À ces avan s'ajou- 


nonobstant les vicissitudes polt- 
tiques, finance une liaison rou- 
tière Bagdad-mer Rouge, via 
Azralq. 

Un peu ut, des ou 
d'art. des bâtiments poblies. des 


Aux heures ouvrables, les cafés 
d'Amman sont quasiment vides. 
Même l'immense quartier palestt- 
men de Ouehdate (35000 habi- 
tants\, où 1200 habitations sur 
6850 furent détruites lors des 
combats de 1970, est presque mé- 
connaissable pour qui ne l'a pas 
vu depuis deux ans : une foule 
convenablement habillée achète 
des frults. de la viende, des tapis: 
des antennes de télévision ont 
poussé sur bien des maisons, et 
les tolts en ciment payés par les 
réfugiés eux-mêmes remplacent 
de plus en plus les tôles des Na- 
tions unies, A l'autre bout de la 
ville, dans la nouvelle zone re 
dentielle de Choumeïssani, 
villas les plus vastes appartien- 
nent à des Palestiniens ayant fait 
Fortune. 


La perle de la Cisjordanie 


Selon le prince héritier Hassan, 
« grand maître de l'économie or- 
danienne » depuis qu'il a terminé 
ses études en Grande-Bretagne 
«1,5 milliard de dollars, dont 45 ©, 
pont de secteur pre ont été 
épensés au Cours du plan irien- 
nal terminé en 1975, et 25 mi- 
Hards de dollars, dont 75 % pour 
l'économie, seront engagés au 
cours du plan quinquennal lancé 
en 1976, à charge au capital privé 
Journir la mailié de cette 
somme. De l'extérieur provien- 
dront au moins 35 © du lota? des 
investissements ». D'après le 
prince, la croissance économique 
annuelle, qui était de 8 % avant 
les perturbations consécutives à 
la guerre de six jours — Je 
royaume a alors perdu la Cisjor- 
dante, qui fournisssit un tiers de 
la production céréalière nationale 
& deux tiers se celle ca a et 
gumes, — est remon près 
de 6 % à la fin du plan triennal : 
une a ntation de 12 % est 
l'object pour US a 
en qu'ayant approximative 
ment dotblé en valeur réelle au 
cours des deux dernières décen- 


man, qui fournissalt 85 % du 
total des emplois { y a un lustre, 


De notre envoyé spécial 


70 %, ce qui reflète le début de 
l'essor provincial A l'échelon 
national, le secteur secyndaire 
offrait 27000 emplois en 1975 
contre 19000 trois ans plus tôt. 
Dans run légère, 0 ane 
prises emploient en et 99 per- 
sonnes, mais Je revenu industriel 
ennuel global, notamment grâce 
DORE ER HOn asset dns 
mon les a 
les prévisions du plan triennal, 
grimpant en trois ans de 60 mil- 
Hons à 135 millions de dollars. Le 
produit brut annuel de l'industrie 
devrait atteindre 248 milons de 
sos Le 1980. Durant jme 
riode, le produit cole devrai 
Se hausser de 96 lons à, 126 mil- 
Lons de dollars, 

SL ces dernières années, la Jor- 
danie a laissé ses importations 
monter en flèche jusqu'à repré- 
senter cinq io le valeur de ses 
exportations, elle 2 pu encore 
équilibrer, en 1976, sa balance des 
paiements. Dépourvu de toute 
richesse na! à part le phos- 
phate, le royaume hachémite est 
même parvenu à se doter d'une 
monnale solide et librement 
convertible (1 dinar jordanien 
= 15 francs). Au début de l'au- 

" tomne 1976, les réserves en devises 
d'Amman étalent évaluées à 
650 millions de dollars ; au même 









LES RELATIONS 
AVEC LA FRANCE 


La culture françaises a été 
introduite en Jordanie par les 
réfugiés palestiniens élevés dans 
tes écoles religieuses de Jéru- 
salem et de Jaffa En 1976, le 
centre culturel français d'Am- 
man dispensait des cours de 
français à plus de cinq cents 
élèves et, dans le pays, douze 
mille écoliers étudient À des 
degrés divers notre langue, Le 
prince béritler Hassan, vingt- 
huit ans, président-fondateur de 
la Société scientifique royale 
(sorte de C.N.RS.), s'exprime 
aussi blen en français qu’en 
anglais, Une cinquantaine de 
Jordaniens qui constitueront 
Vermature du Centre géographi- 
que de Jordanie sont en cours de 
formation en France, et se 
titut géographique national 
français (LG.N.) a obtenu pour 
clng aus l'exclusivité des tra- 
vaux cartograp hiques du 
royaume (contre de 6 millions 
de francs). 


Les relations économiques sont 
également entrées dans une 
phase prometteuse depuis ln 
lettre d'intention envoyée par 
Amman au consortinm français 
conduit par Spie-Batignolles, qui 
est candidat pour construire à 
Sqaba une uaïne d'engrais phos- 
phatés d'un coût de plus de 
1 milliard de francs: À cette 
occasion, Paris consentira pour 














































J.-P... PÉRONCEL-HUGOZ 


moment, l , dix-neuf fois 
aval en ae de RO RE 
n'a en ue ns 
de dollars, { 


Mais d'où ce «royaume des 
sables » tre-t-il ses revenus ? «J1 
les doit à sa qualité de nation de 
libre se, Qui travaille dur 


étrangers », pond le prince héri- 
tier, tandis que le rol célèbre a le 
sens de lorganisalion de notre 
XE Re den a PRE 
G les indus- 
triels jordano-palestiniens les plus 
en vue d'Amman, a fait pour nous 
les comptes de 12 nation en 1976 : 
« De nos , ROUS GDONS 
retiré 135 mil de dollars, dont 
S0 millions pour les seuls phos- 
Phates el le reste pour nos PTE 
meurs du Ghor: les douanes ont 
rapporté l'équivalent da 120 mü- 
lions de dollars, les droits 24 valo- 
rem sur les voi étant, par 
exemple, de 110%; le tourisme, 
en nette remontée en dépit de la 
perte de Jérusalem, a té 
une rentrée de 18 à 20 millions de 
dollars, tandis que nos deux cent 
expatriés ont envoyé celte 
année à leurs familles 120 mÿ- 
Tions de dollars, contre 75 millions 
en 1975; l'oléoduc de la Tapline 
qui évacue le pétrole saoudien 
vers le Liban et la Syrie nous 
laisse encore 20 millions de dol- 
lars au passage.» 

M. Kettaneh poursuit : « L'aide 
civile de Ruyad est ojjiciellement 
de 45 millions de dollars, mais en 
réalité elle est supérieure : le 
départ cet automne des quatre 
mille soldats saoudiens basés à 
Karak va toutefois nous priver de 
4 à 5 millions de dollars supplé- 
menaires & partir de 1977. La 
Libye ne nous verse plus rien 

Al noie ne 
mag: u & S0m- 
met» arabe de Khartoum en 
1967, mais le Koweït nous ue 
une s0MmME presque aussi impor- 
lante que celle de Ryad: Hya 
enjin la subvention civile annuelle 
de l'Amérique : 70 mülions de 
dollars (91, auxquels & convien- 


nous allouer 15 millions 
de dollars pour la réalisation de 
notre plan.» 


L'aide financière arabe 


Bon an, mal an, la Jordanie se 
procure à l'étranger, par ses 
ventes ou par l'aide, environ 
1 demi-milliard de do En 
1975, on avait chiffré à 210 mi- 
llons de dollars l'assistance arabe 

L sur une subvention 
extérieure officielle totale de 
312 millions de dollars ; la même 
année, les dépenses gouvernemen- 
tales étaient estimées à 543 mil- 
lions de ri ère aj àla 

manne étrangère ajoutée à 
dextérité locale sont à l'origine 
des prémices de «miracle» éco- 













l'aide internationale, qui n'en 
compte pas tellement à son actif. 

Conscients du caractère 
aimporté» du développement de 
leur pays, les responsables écono- 
tiques Jjordaniens tentent d'y 
remédier par la mise en valeur 
« & lout prit » de leurs quelques 
richesses nationales. Les _Phos- 
phates serviront de base à une 
industrie des engrais qui verra le 
Jour au bord de Ia mer Rouge: 
les investissements ad Aoc seront 
de l'ordre de 220 millions de 
dollars, mais le revenu annuel 
escompté à l'horizon 1980 est de 
100 millions de dollars Les gise- 
ments de potasse nécessiteront 
pour leur mise en exploitation un 
apport de 100 milons de dollars, 
mais les exportations pourraien 
rapporter 50 millions de dollars 
par an à la fin de la décennie. 
L'extension des cimenteries 
(1200 000 tonnes en 1978) pour- 
rait permettre à la Jordanie de 
receventr exportatrice de ce pro- 


l'envers de la médaille 


L'envers de la médaille révèle 
me F n ombre de SsSonanCes 
le oppement du pays. 

Le début de prospérité a profite 
aux industriels et aux nésociants 
ainsi qu'aux travailleurs manuels : 
en ville, un artisan technicien 
peut gagner maintenant l'équi- 
valent de 45 francs de l'heure, et 
un manœuvre la même somme 
pour la journée (la viande coûte 
25 francs le kilo). M. Kettaneh 
a indiqué que, dans son entre- 
prise, les salaires avaient opéré 
un bond de 50 < en 1976. En 
les agents de l'Etat 

n'ont pas été augmentés en fonc- 
tion de l'inflation, qui, selon le 
prince héritier, à été de 23 © en 
1975 et de 18 % en 1976, mais 
que d'autres sources évaluent de 
près de 25 à 35 pour cette 
année, Le directeur d'un hôpital 
ne touche que 1800 francs par 
pos et ee infirmière 

050 francs. Souvent obligés pour 
Joindre les deux bouts d'exercer 
Un «emploi noir» à l'issue de Ia 
journée continue, les « cols 
blancs» jordaniens sont mécon- 
tents, car ils n'ont connu Jusqu'ici 
que les inconvénients de l'eex- 
pansion ». 

« On construit beaucoup à 
Ammanx, nous a dit un fonc- 
tionnaire, « mais dans notre quar- 
tier nous avons manqué d'eau l'été 
dernier : j'ai dû payer le contenu 
d'un camion-citerne 15 dinars 
(225 francs). Et mon loyer a dou- 
DIE d'une année sur l'autre. Adieu 
la petite voiture que je voulais 
m'offrir { PA ron Fotenens mul 
Püs augmenté d'au moins un liers 
d'ici six mois, je ficherai le camp 
à Koweït!» & ; 


DIPLOMATIE 


Autres points noirs : si la = 
lation active du royaume R- 
sente 580 000 personnes (sur 2mi- 
Los Srebltants), 200 000 &' 

on s'expairier dans 
pays arabes riches, (II est vral qe 
l'afflux de plus de 300000 noue 
veaux réfugiés en 1967 avait créé 
une situation anormale) Un cin- 
quième seulement des Sont 
formés sur place : en 1976, lUni- 
plus de 6000 dans au Euère 
plus de él alors 
LE EME 
le or il 
prévoit pour 1977 un déséqullibes 
de la balance des Paiements : 
la production de phosphate est 
Programmée au niveau de 7 ail. 
lions de tonnes pour 1980, alors 


(1700000 tonnes) n'a même pas 
atteint le chiffre fixé antérieure. 
ment pour 1974 (1 800 000 tonnes) : 
Je port d'Agaba, unique 4 poumon » 
a Jor e, et qui a en outre 
des prétentions à desservi a 
Syrie et l'Irak, est déjà compléte. 
ment engorgé : les cent sièges de 
sociétés étrangères et les capitaux 
ayant fui th, resteront-ils à 
Amiman après la reprise 
attendue par tous a Proche 
Orient? Que deviendront Jes 
armées de maçons suscitées par le 
boom immobilier, si celui-ci se 
ralentit ? L'insatisfaction de Ia 
classe moyenne ne risque-t-elle 
pas d'avoir des conséquences poll- 
tiques ? L'aide étrangère se main- 
tiendra-t-elle au même niveau? 
Ne pouvant compter que sur un 
patrimolne limité, la Jordanie a 
ruisé sur le dynamisme propre aq 
lbérainne économique se Sur se 
position graphique. peu 
d'années cet « émirat désertique » 
a retrouvé son rôle antique de iien 
et de lieu de passage entre k 
Croissant fertile et l'Arabie heu- 
reuse, entre l'Asie mineure et la 
mer Rouge. Au nord d'Agaba, les 
vestiges fabuleux de Pétra, l'an- 
cienne capitale des Arabes naba- 
téens rappelle que les ancêtres des 
Jordaniens firent jadis ici d'assez 
djolles fortunes dans le commerce. 


FIN 





(1) La Jordanls, qui a des rels- 
tons diplomatiques, avec les dm 

emagnes et les deux Corées, es 
l'ua des derniers Etala arabes, avec 
l'Arable et La Libye, qui reconnuls- 
sent la Chine nationaliste. 


(21 La plupart des chiffres cités 
proviennent de source gouvernemen- 
tale: les statistiques jordaniennes 
ont le privilège rare dans le tlers- 
monde d'être généralement consl- 
dérées comme dignes de fol par les 
experts Internationaux, 


f3) L'assistance militaire améri- 
calge à la Jordanle a représenté 
aus| en 1976 des montants relatl- 
vement Importants : 55 millons de 
dolars et autorisations d'achats 
d'armes aux Etats-Unis — à l'aide 
d'e avances arabes secrètes » — {us- 
nr concurrence de 82 millions de 
lollars. 
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A SURTOUT DISCUTÉ 
DU DIFFÉREND C.EE-JAPON 


à ler di 1 acco née de 
peut déjà parler de réussite de nan 


fDe notre correspondant.) 
Bonn. — Les autorités est- 


tretenu avec le président Giscard 


T27.64.64 + 553,98.51 + ! CE er A rs 
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Tokyo. — La septième réunion 
de la commission « trilatérale » 
(Etats-Unis, Japon, Europe), qui 
s'est tenue à Tokyo du 9 au 
11 janvier, a pris une significa- 
tion particulière en raison du 
différend entre Japonais et Euro- 
péens sur les échanges commer- 
claux et de l'arrivée au pouvoir 
de l'administration Carter, 

Créée en 1973 par M David 
Rockefeller, président de la Chase 
Manhattan Bank, la commission 
< trilatérale » est un groupe de 
« citoyens privés » (quelque deux 
cents personnalités, surtout des 
universitaires, des chefs d'entre- 
prises multinationales et des 
banquiers) qui veulent resserrer 
les Lens entre les pays capitalistes 
les plus riches. On sait que la 
branche américaine de la commis- 
sion était dirigée, jusqu'à juillet 
1976, par le professeur Brzezinski, 
futur conseiller du président élu 
pour les affaires de sécurité, 

Les débats ont surtout porté 
“sur les rapports entre In C.EE. 
et le Japon. Blen que M. Ber- 
thouin, président de la branche 
européenne de la commission, ait 
fait preuve de compréhension à 
l'égard des Japonais en déclarant 
que la percée du Japon sur les 
marchés européens n'était due 
qu'a son ejfort national» et 
non à edes pratiques commer- 
ciales particulières », le raidisse- 
ment de la position de Tokyo ces 
derniers temps, lorsque les Japo- 
nais ont eu l'impression d'être en 
butte à on ultimatum de l'Europe, 
est clairement apparu dans 
l'intervention de M. Miyazawa, 


Sentallon de Bonn à Berin-Est 
Depuis Ia mardi 11 janvier, la police 
interdit l'accès du batiment aux  # 
ressortissants de la R.D.A. qui ne æ 
sont pas munis d'une autorisation 
Oficiells du ministère des affaires 
étrangères. Le gouvernement de 
l'Allémagne de l'Est, qu! se réfère 
à un règlement datant de 1963 pour 
lustifler sa décision, cherche à 
décourager les citoyens  est-alle- 
mands de s'informer auprès de la 
représenlation ouest-allemande des 
moyens d'émigrer en RFA 
S'appuyant sur le droit à la libre 
Cireulation, solennellement confirmé 
par l'acte final de la conlérence 
d'Helsinki, cent cinquante mille à 
deux cent mille Allemands de l'Et 
auraient, au cours des demlers 
mols, déposé des demandes d'émi- 
gration auprès des eulonités, 

Le gouvernement fédérai allemand 
Prend, selon l'expression da son 
Porle-parola, « frès au sérieux » la 
situation ainsi créée en RFA et 
s'estime victime d'un traitement dis- 
Criminetoire, cer ces contrôles sont 
appliqués uniquement à sa représen- 
tation, non aux autres Immeubles 
étrangers. Le réglement de 1663 
n'avait élé jusqu'à maintenant appli- 
qué qu'aux portes de l'ambassade de 
Chine populaire à Berlin-Est. M. Gaus, 
représentant permanent de Bonn en 
RDA, a protesté auprès du minis- 
tère est-allemand des affaires étran- 
géres, landis que son homologue est- 
allemand à Bonn était convoqué à In 
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nue à Amman a été M. Sauva- 
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Le mensuel qui vous donne sur 
l'information des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 
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“à | CORRESPONDA 
À propos de l'« amalgae » entre 


Répondont à la lettre . de Fsie € 
MM. Jacçues Ziller et Hans Hri Parties 
Rich Bèie {ie Moride du 5.$onvier 
15775, qui contestail in À À 
d'un « amalpame ne, Les me- 
sures prises contre Tyclf Biermanx.: 
ct la Ibi sur les « interdictions 
professionnelles » en KP. A, 
A. Alcin Cainié, Faditre-asHsiant . 
delemand à l'unicersi'é d'Afz. 
Marsellie-I, nous écrit : ei 
Les dispositions juridiques 
tées par AIM J. Ziller et LE. Bale : les eut 
Sont exactes : mais elles 7 Eque ‘en 
toutes sur la notion de ehdétte trarfoc 
Coñsttutiqnnelle » lVerfassnags— Brofessi: 
us ucciden 









TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN LIT 
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Les vendredi 14,samedi15 
lundi 17 et mardi 18 janvier 
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DEIA DU TEMPS D 


NOS GRANDS-PARENTS {article 21 de la loi fondamentule prose 


de la RFA du 23 mal 1959) qui : sant 
sente de ES mi Pe 
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échange, veut reel le Himi- 
ter Pour remédier à ses diffi- 
cultés Internes. 


au secrétariat général de la 
défense nationale. Ancien élève de 





fait que « Le droit d'être Citons eux 
d'un El le dot de ft 
füélilé de cet Etat P. (Neuës 
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est introuvable en kiosque, Exelu- 
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République fédérale d'Allemagne 





Un entretien avec Heinrich Boell 


(Suite de la première page.) 


— Pourtant l'écho en RFA. 
du bannissement de M. Wolf 
Biermann, la solidarité qui 
s'est immédiatement dévelop- 
pée, Le succès aussi de ses 

concerts, son aœmbigus. Ne 
sont-ils pas plus que l'expres- 
sion d'une simple solderts 
politique qui pourrait se 
mesler. par exemple, à Tegera 

272 rélugté chilien ? Le signe 
qua sensibilité « de gau- 
che » commune dans les deux 
parties de l'Allemagne ? 


— Certainement. On a vu que 
pour beaucoup de très jeunes 
gens, qui étaient ou sont « de 
gauche » dans un sens très vague, 
et qui ne peuvent se décider 
pour ‘e DÆB, ou les KPD. (3). 
ou l'un de ces groupuscules dog- 
matiques, W. Blermann repré- 
sente quelque chose, exprime quel- 
que chose qu'ils n'avaient pas 
encore trouvé. Ce qui apparem- 
ment est vrai aussi pour de nom- 
breux jeunes de la RDA Ainsi 
s'expliquerait — c'est une hypo- 
thèse — l'attitude des dirigeants 
de la RD.A qui veulent inti- 
mider l'opposition Intérieure. Pas 
seulement les intellectuels, c'est 
ce qui est Important, mais des 
ouvriers, des étudiants et beau- 
coup de gens pout qui, en effet. 
M. Biermann une voix. 

» Ainsi une sorte de communion 
d'idées devient-elle sensible dans 
les deux Alemasnes. Et les 
conservateurs Ici l'ont bien sûr 
perçu et immédiatement consi- 
dére comme dangereux Bien que 
ces craintes soient en contradic- 
tion avec le discours sur l'unité 
de la nation. Car il apparait là 
quelque chose et d'allemand et 
d'unitaire des deux côtés, mème 
sl c'est socialiste. 

2 Ainsi le mouvement autour 
de Blermann est-il la réciproque 
du discours conservateur qui falt 
de la RDA. un épouvantail et 
un repoussoir pour la gauche 
d'Allemagne occidentale. 

» C'est aussi l'exemple d'une 
Allemagne impossible. ajoute 
Heinrich Boell C'est-à-dire la 
possibilité qu'il este une unité 

Soclaliste de l'Allemagne, pas 
dans le sens des dirigeants de la 
pie mais dans ju Gr qu'ex- 
prime ronge ermann 
Be jeunes ici et là-bas. 

de ; ibilité est évidemment 
par les conservateurs 
Eine un im; bite. 

» Je ne crois pas que ça de- 
vienne un grand nouvement 
politique, mais il en sort quelque 
chose de commun, dont on ne 
connaît pas la force numérique. 
pas un parti, mails une force 
politique, 

— Les intellectuels aurcient- 

#s un rôle à jouer dans l'ez- 

pression de cette force ? 

— Us pourralent sy joindre 
ou non, mais une partie des in- 
tellectuels sympathiseralent cer- 
tunement. En liaison avec la 
crise apparente du SPJD. Il est 
possible que ce ne soit pas dan- 
gereux uniquement pour les 
conservateurs, mails aussi pour la 
social-démocratie. J'avance cela 
comme analyse de l'atmosphère, 
pas encore comme analyse du 
paysage politique, 


La vieille hanfise 
du «sujet » 


— En 1972, pour beaucoups 
d'intellectuels, cette Jorcc pol:- 
tique c'était lc S.P.D. ? 


— Je crois que l'engagement 
politique des intellectuels en 1952 
u surlout eté déterminé par 11 
politique étrangére. Ia politique à 
l'Est, la politique des traités. Bien 
sûr, l'espoir qu'il y aurait des 
conséquence. interieures était lié. 
Mals cet espolr a èté déçu, parce 
que c'est précisément l1 coalition 
lbérale-soclallste qui 2 machiné 
le « décret contre les extrénuistes n 
ct le paragraphe 88 À sur l'inci- 





tation à la violence. Nous voyons 
là une peur séculaire du SP. 





devant la droite, L:4 peur de passer 
pour radical antipatriote C'est 
lu vieux traumatisme pas encore 
surmonté qui empiche le SP.D. 
de s'opposer aux criaitlerles Gë- | 
magosiques de Ia droite. Il s'est} 
las pousser à des compromis 
uvec ies conservateurs, Sans se 
douter des conséquences. Entre- 
temps. Brandt a dit lui-mième 
que ce n'était pas juste, mais Je 
crains qu'il ne soit trop tard, si 
l'on considère le processus 1dmi- 
rstratif. les Interrozatoires, l'es- 
pionnite, etc. » 


Pour Heinrich Baci 

a décret couire les eztré 
mestess est le décision «a In 
plus funesten des dernieres 
années, surtout! si On IC rep- 
porie au chomage des 'eunes, 

à La résignatior des étudiants. 

a Si vous connaissez un aspect 
de l'histoire allemande, constam- 
ment marquée par la figure du 
sujet (Unterion), vous pourez 





le 
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dada ion aux croonmasees 
dans les familles Le 


Paragraphe sur la censure n'est 
pas aussi ee car les écrivains 


peuvent 
Purdellement dé la paplielté. 
écrire, plaider même peut-être. 
Mais qu'arrive-t-il à un jeune 
homme, dans un village quelcon- 
que, qui veut devenir instituteur 

qui & t-être eu elques 
Fa 20Ëiai dans ln ? Je 
crois que le décret Lee les 
extrémistes es beaucoup plus 
dévastateur. » 


crites». Les Critiques ont élé 
utilisées pour alimenter une 
«nouvelle vague anti- 
allemande », /ondée sur des 
raccourcis hisloriques erronés 
et dengereux. 

« On ne peut pas dire que ce 
décret soïi& fasciste. Je ne le crois 
pas Peut-être suis-je trop vieux 
ou trop optimiste. Mais c'est quel- 
que chose de nouveau, lié à l'évo- 
lution de l'aprés-guerre. On ne 
comprend absolument pas à 


-l'étranger que la libération a 


| C 


ORRESPONDANCE 


À propos de l’«amalgame» entre les deux Allemagnes 





TAllemagne par l'armée 

s'est accompagnée d'arroeités À é 
n'est pas seulement de la propa- 
gande anticommuniste Il y a, 
blen sûr, la composante fasciste. 
la lutte des nazis contre les bol- 
cheviques. Mais l'expérience des 
Allemands après la guerre avec 
la politique soviétique. avec l'ar- 
mée rouge, les expulsions, etc. 
c'est une composante qu'en 
France ou en Italie on n'évoque 
pas volontiers, me semble-t-Il 


2 Je crois qu'il est historique- 
ment faux de voir seulement 
l'anticommunisme d'Adenauer. Il 
y; a une valeur d'expérience dans 
cette affaire, si l'on se souvient 
qu'avant 1933 l'Allemagne était le 
pays ayant le pus fort parti com- 

muniste. Je sens que c'est pour 
moi un devoir de le dire, 
que je l'interpréterais volontiers 
gutrement, Mais ce n'est pas 


«On n'en a jamais fini 
avec l'hisioire » 


La formation de la coalt- 
tion libérale-socualiste en 1569, 
les traités avec l'Est, [" 
mouillement du chancelier 
Brandt devant le monument 
auz morts du ghetio de Var- 
sovie, Fa été souvent consi- 
die que TAlemopne das 
s ge € éla 
préte à assumer son passé, 
avec les « bons Allemands x 
qui arrivaient au pouvoir. » 

Boell remarque avec un 
sourire navré que dans les pre- 
mières LarAées de laprès- 
guerre Ta: bien in- 
tentionnés at en 


e La tendance n'était pas aussi 
claire, en tout cas elle n'était pas 
très populaire. La presse l'a sou- 
vent accompagnée de commen- 
taires Varues, indiscutablement 
plus populaires. C'est une atti- 
tude très ambiguë Aux élections 
de 19%2, la population de la RFA 
a en fai: approuvé la politique à 
l'Est, et elle a vraisemblablement 
pense : eÇçe > est. c'est fait. 
Nous en crors fini avec les sé- 
queïles Ce ia guerre.» Mais on 
n'en à jamais fini 2vec l’histoire. 
Ça n'existe pas. Vous pouvez com- 
icencér ou vous voulez, vous tom- 
bes toujours sur ces douze années 
du nationel-socialisme, que vous 
ne pourez pas rayer du calendrier 
de l'histoire mondiale. 





Réponder! à !c lettre de 
TA. Jecçues Zilier e! Hors Hein 
rch B0.e rle Mcrde du 5 entier 
J, Qi CO ‘est. lc possibilité 

+ 2m ernire ICS ME- 
sures prises CO Wolf B:ermann 
ct a loi s47 les « interdictions 
v cn RF.A, 
maitre-assistant 
ité d'Air- 















Les dispositions Juridiques ci- 
tées par ADL J. Ziiler et HH Boie 
sont exactes : mais elles reposent 
toutes sur là nation de « fidéiilé 
ile » 4Verfassungs- 

généralement, 
* ordre fonda- 
menteli démocratique -liberal 2 
tarticle 21 de Le loi fondamentale 
de la RFA Qu 23 mai 1949 qui 
est supnosé étre l'essence de toute 
démocratie. 


De son côté, le zouvernement 
de ta R-D.A. a justifié l'exparria- 
tion de Wolf Blermann par le 
fait que a le droit d'ètre citouen 
LUTTE comporte le ceroir de 
6 de cet Etat » (Neucs 
Zere du 19 novembre 1976 
cenéraiement, d'adhési 
ozire socialiste » farticle 7 
B Constitution de la RDA. 
ÿ avril 19691 qui est supposé 
ètre l'essence de tout socialisme 
Quelles que soient les diffé- 
rences entre |’ « orGre démocra- 
tigue-libére! » et l'& ordre socia- 

















2 On D mn blen l'analyser 
avec l' des généraux (2. €). 
Quelque cr resursit là, brus- 
quement. 11 y à un M. Rudel. On 
dit seulement qu'il a été un héros, 
qu'il à détruit tant et 


fr 
8 


tre une fois de plus Le 
étonnant du parti social. 


pêche que l'on s'occu 
Bois aunées de notre bisiohre à 








« NATION » ET « LANGUE » 
ALLEMANDES 









Avec quelques propos sur 
la « langue » sllemande comme 
ferment _d'une unité, Heinrich 
Boell”Soulève un fameux lièvre 
dont on n'avait plus entendu 
parler depuis longtemps. Sens 
doute récuse-tl le terme de 
« nation + et se contenté-t} de 
mettre en rellel une certaine 
identité de pensée des Intellec- 
tuels qui parlent la même langue 
Ces intellectuels Incarnent une 
gauche qui resterait à définir, 
mais entend dépasser les diver- 
gences idéologiques et les pro- 
cédés politiques des deux Etats 
allemands. 


N'est-co pas un premier lalon 
sur la vole qu'avait déjà parcou. 
rue Fichte, lorsque, en 1807, I! 
adressall son « discours à la 
nation allemande -, en Ja coniu- 
rant de reprendre à son compte 
les espoirs de 1789, trahis par 
Napoléon ? Fichte, certes, ahri- 
buent à la nation allemande un 
rôle salvateur, préconisall des 
moyens qui furent mis au service 
du pur Impérialisme. Et Heinrich 
Boell, ni de près ni de Join, ne 
laisse prise à une telle exploi- 
tation. 

Pourtant, blen des expériences 
historiques montrent le danger 
du concept de + communauté 
de langue», qui a souvent servi 
de base à des Iluminés de 
drolte et de gauche. l! fonde la 
notion de Kultur, qui autorise 
tous les dérapages politiques. 






























— Avec la Bundeswehr et les 
<« maladresses » de ses Béné- 
Taux, avec la puissance écono- 
mique de la RF.A. 
vie à l'étranger le eche du 
« danger allemand ». Cette 
Puissance, souvent surestimée, 
contraste avec l'insécurité, l'in. 
certilude, les craintes percep- 
Libles chez beaucoup d’Alle- 
mands. 


— Ces craintes sont totalement 
irrationnelles si l'on considère 
notre situation économique ac- 
tuelle Mais si l'on considère notre 
histoire elles sont compréhen- 
sibles. Dans ma vie, j'ai vécu deux 
Inflations tatales Nous avons eu 
trois sortes de marks, et la troi- 
sième se révèle étonnamment 
rie C'est pour moi une sur- 


» On doit comprendre aussi que 
les réfugiés qui représentent une 
grande partie de la population 
ici. sont tous venus sans Un cen- 
time en pache, qu'ils ont tout 
recommence ici, travaillé, cons- 


liste » en auestion dans les deux 
parties de l'Allemagne, la base 
politique de l'expatriation de 
Wolf Biermann et celle des inter- 
dictions professionnelles sont les 
mèmes : l'exigence de fidélité et 
d'adhésion aux formes d'organisa- 
tion politique de 1a société fixées 
pat les Constitutions respectives 
des deux Etats allemands. 


MM J. Ziller et HH Boie ne 
sont, d'ailleurs. pas les seuls à 
nier cette évidente identité poll- 
tique entre la pratique des expa- 
triations et celle des interdictions 
professionnelles : en Allemagne 
occidentale, le parti communiste 
tDKP\, par exemple, qui fait 
campagne contre les interdictions 
professionnelles tout en approu 
vant l'expatriotion de Wolf Bier- 
mann, refuse lui aussi l'e amai- 
game » dénoncé Par vos COITES- 
pondants.. 


La raison de cette symétrie est 
simplement qu'i s'agit dans les 
deux cas de défenseurs du séaiu 
guo politique et social dans les 
deux parties de la nation alle- 
mande et de la perpétuation de 
sa division, Le sens de l'expression 
d° « amis de l'Allemagne » uiilisée 
par AR£ J. Ziller et HH. Boie 
pour obtenir l'hospitalité des co- 
lonnes du onde apparait ainsi 
plus clairement : le sfatu quo, en 
Allemagne et dans le monde, a, 
en effet, beaucoup d'amis. 



















» En un sens, les autres pays 


d'Europe 

toutes les difficuités qu'ils ont 
eues ou ont encore sont relative- 
ment gâtés Relativement, pas 
totalement. Les gens qui ont tra- 
perdu deux 108 le: ns 

lois leurs O! 

leur fortune, veulent conserver 


pense pas 
qu blocage des pensions alt été 
une catastrophe 


matérielle pour 
les retraités, mais les Conséquences 
psychologiques de l'arrogance avec 
laquelle on s'est moqué des pro- 
rt électorales sont imprévi- 
bles. » 


Le terrorisme est le véhicule 
de l'inquisition 


Dans la création ou l'utilisation 


tiel. Pour Heinrich Boell, ne jait 
pas de doute que la lutte contre le 


Le intérieure, de faire pas- 
Er de nouvelles loi où de aou- 
dispositions 


comme le décret RES les ez- 
trémistes. 


« Elle continue à avoir cette 
fonction. poursuit-i. La presse 
donne encore une publicité ini- 
ne à une 1e arrestation alors 

le terrorisme pratiqué à l' 


‘20 


casion d'un match de football 
— test du terrorisme, n'est-ce 
pas, quand on jette des bouteilles 
ou que l'on menace l'arbitre — 
est Considéré comme — man 
fenation marginale . inévitable. 
ae AR Spa Due 
e rinqi a alé 
le terrorisme soit un pné 10 


tous avec toutes leurs motivations 
politiques: 
» Que ie terrorisme ait ii en 


RFA. une composante abstraite 
. particulièrement absurde, c'est 


un autre problème. C'est un pro- 
blème allemand. Mais maintenant 
les diables sont là. D'où viennent- 
{ls ? Personne ne se l'est demandé. 
C'est insensé. Placer sur le même 
pian anarchisme et terrorisme, 
cest aussi pour un peuple qui a 
étudié un peu l'histoire véritable- 
ment indigne. » 

Hetnrich Boell déplore que Les 
spécialistes de sciences humaines 
aient laissé passer l'assimilation 
communisme - lerrorismne - anar- 
chisme sans intervenir, « POUr 
apporter un peu de clarté ». 

« Un historien de la phlloso- 
phie, même conservateur, déclare- 
t-ü, doit savoir que le terrorisme 
en RF.A n'avait rien à voir avec 
le communisme ou l'anarchisme 


Regroupemenis d'architectes 
et d'édiants en Architecture 
Candidats au concours Dordogne- 
Propre souhaltent entrer repide- 
ment en comtaci avec autres can- 
didats Inscrits pour confrontation 


de point de vue et action commu 

ne sur les modalités du concours. 

Prendre contact avec R.A.E. A, 

25, rue M.-Le-Comte, 75009 Paris. 
Tél. : 278-45-08. 





dé remise 


Livres, Cadeaux, Jouets, Cartes, Spécialités Anglaises 


WHSMITH $@ The English Bookshop 
248, rue de Rivoli, 75001 PARIS - Tél. : 260-3797 


classique, que c'était un éno= 
mène spécifique à cette Pub 
que de Taprés-guerre et qui la 
concernait directement. Les écri- 
sains ne » Peuvant faire seuls ce 
travail. La presse, la science, la 
télévision, ont eu peur de <her- 
cher à différencier. C'est main- 
tenant irréparable. » 
Toutefois, l'erpérience de ces 


fbéraux 


socialistes de 
Heinrich Boell, j 
que cette - Polidus Le 





muation de Ia radicalité en RE LE 


que telle avait fait béaucop 
réfléchir et créé une nouvelle, 


TARRe Je n'ai eu que des” 
raème 


expériences réjouissant RS 
avec collègues avec s 
je ne suis pes d'accord pottique- 


ment. » 
: DANIEL VERNET. 





(3) Le D.K-P. est le parti comtmu-.. 


niste orthodoxe, fidèle, 


(4) En novembre dernier, le É 
néral Kruplnski, commandant 


mes sériennes de combat de a. 


Frank, es É ENT Fe SOL 
SRE, Qu Ur 8 
comparé M. ner président du . 
groupe parlementaire soclal-démo- 
crate, ancien communiste, à Rudel, 
ancien «€ as » de l'aviation tuée 
rienne. (Voir le Monde des et 
3 novembre 1976.) 


Téléx 


POUR VOS ICX 

Vous sous téféphonez vos messages. Nous les 

lélerens. Vos ca: mdanls sous répondant par 
us téléphone. 
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345.2162+ 346.00.28 
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PUBIICITÉS RÉUNIES 


Te TO CR tr te te at Le 
ne seraient-elles pas 
politiques ? 


d'inecommune. 


celles du manifeste du Parti socia- 
liste;" Citoyen dans sacommune": 
il ne peut y avoir d'autogestion 
qui ne commence par l'autoges- 





De l'expérience vécue au programme politi- 
que d'un parti, voici deux ouvrages qui concer- 
nenttous les habitants électeurs ou candidats, 


Maire de Saint-Fons depuis dix ans, 
Franck Sérusclat fait Je bilan de son 
mandat. Ses conclusions rejoignent 


tion de la cité. L'autogestion n'est pas : 
une utopie. Elle s'incame dans des mesures * 


concrètes, aptesächanger la vie de tousles jours. 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 


Les défenseurs des droïts de l'homme entendent M. 


poursuivre leur lutte sans chercher 


la confrontation avec le pouvoir 
De notre correspondant en Europe centrale 


‘Vienne, — Les services dé séçu- 
rité tchécoslovaques ont poursuivi, 
mardi 11 janvier, les interroga- 
toires d'oppositionnels qui ont 
signe le manifeste Charte 77 en 


faveur du respect des droits civi-. 


ques. Le des 
questionnées par la police ne 8e 
limite pas aux animateurs les 
plus connus de cette initiative, 
tels les trois porte-parole de 
Charte T7. Huit autres signataires 
du manifeste ont pu étre indenti- 
Tiés dans les locaux de la prison 
de Ruzine, où se déroulent les 
interrogatoires. Parmi ceux-Ci, oD 
relève les noms de l'économiste 
Alfred Cerny: d'un pretre, le 
Père Svatopluk Karasek, récem- 
ment accusé dans le procés des 
musiciens «pop», et d'une 
ancienne journaliste, Vera Sto- 
vickova. Cette liste n'esk sans 
doute pas exhaustive. 

Plusieurs protestataires, dont 
l'écrivain Vaclav Havel, ont été 
«invités » à se présenter de nou- 
veau, ce mercredi, à la police, 
alin de répondre aux questions 
des enquèteurs. Au cours des deux 
derniers jours, Vaclay Havel à 
subi au total vingt-deux heures 
d'interrogatoire. Aucune inculpa- 
tion ni spparemment aucune 
arrestation n'a encore été décidée 
par les autorités. Pour Je moment, 
l'enquète se déroule dans le cadre 
d'une plainte contre X… pour 
faits de subversion et de diffu- 
-sion de fausses nouvelles sur la 
Tchécoslovaquie, Les personnes 
interrogées le sont à titre de 
témoin, ce qui les met sur le plan 
judiciaire dans une situation 


cercle personnes 








Autriche, 


CORRESPONDANCE 


Une grève de la faim 
à Vienne 


M Gérard Drubigny, avocat à 

la cour de Paris, nous écrit : 

uis le 22 décembre 1976, à 
Vienne (Autriche), Pierre-Antoine 
de Chambrun poursuit une grève 
de la falm pour revoir gon fils, 
quatre ans, né de son mariage 
avec une ressortissante autri- 
<hienne, Mme Ivi Hari Tuule. 

Un arrèt rendu le 16 décembre 
1975, par la cour d'appel de Paris, 
a prononcé le divorce et u au vu 
des intentions affirmées » de la 
femme d'élever l'enfant dans son 
milieu français, lui en à confié la 


le. 

Au père était accordé un 
« large » droit de visite et d'héber- 
gement parce qu'il ne pouvait 
quan « bénéfique » pour l'en- 


Le lendemain de l'arrêt, 17 dé- 
cembre, la mère et l'enfant ont 
quitté définitivement la France 
pour s'installer à Vienne dans la 
famille maternelle. 


Tout exercice du droit de visite 
et d'hébergement a, depuis lors, 
été obstinément refusé. 

La situation juridique est sim- 
ple : en vertu de la convention 
judiciaire franco-autrichienne du 
8 août 1967, l'arrét définitif de la 
cour de Paris est exécutoire en 
Autriche Le a l'obligation de le 
re! 


En outre, l'Autriche a ratifié 
le 19 août 1975 la convention de 
La Haye du 5 octobre 1961 sur Ia 
protection des mineurs, aux ter- 
mes de laquelle les mesures prises 
par la juridiction française res- 
tent en vigueur, même après le 
déplacement de l'enfant en 
Autriche. 


Le tribunal autrichien 2 donc 
fini par faire l'application évi- 
dente de ces textes et a condamné 
la mère à 400 F d'amende, Cette 
amende disciplinaire ne sanc- 
tionne pas un délit de non-repré- 
sentation d'enfant, que ne connait 
pas le droit pénal autrichien, face 
à l'acharnement de la mère elle 
pourra seulement Être répétée. 

t ‘ autrichiennes, 
maintes fois saisies du problème, 

à défaut d'action, émis 
qu'une seule idée : laisser M de 
Chambrun auquel le passeport 
aurait été préalablement retiré, 
volr son fils à Vienne, en présence 
d'un fonctionnaire autrichien... 
Je sugsère le port @es menottes, 

Pour sa part. le ministère 
français de la justice, peu sou- 
eux de l'exéculion des décisions 
rendues par ses magistrats, n'a 
pas agi plus, mals a assuré volon- 
tlers son homologue autrichien de 
+ sa coopération » pour faire res- 
pecter « les précautions » à pren- 
dre contre M. de Chambran 

La justice française va égale. 
ment à son pas: une plainte en 
non-réprésentation d'enfant dépo- 
sée en février 1976 n'a pas encore 
âbouti ; elle a élé communiquée 
Pour règlement à un parquet Sur- 
chars, le 21 septembre. 

Convoquée deux fois devant le 
Juge aux affaires matrimoniales 
de Paris, puis une troisième fois, 
enjointe par lui de se présenter 
avec l'enfant. le 21 décembre 1976. 
la mère s'est toujours dérobée et 
l'audience a été encore reportée. 

Cependant qu'à Paris Comme à 
Vienne, nulle autorité ne s'exerce, 
la mère fait trançmetire inlassa- 
blement sa proposition : que 
3. de Chambrun renonce à revoir 
son enfant. 


ar ë u'elles ne peuvent 
a É bénéficier de 
l'assistance d'un avocat. 


Combien de temps pourrait 
durer cette procédure ? Visible- 
ment, lä police spécule sur la 
lassitude ou la défaillance de l'un 
ou l'autre des signataires de 

barte 77 pour a r river à ses 
fins, c'est-à-dire démasquer les 
inspirateuts de cette . D'un 
autre côté, La lenteur de l'enquête 
révéle un certain embarras des 
autorités. 


L'écrivain Pavel Kohout a 
déclaré mardi que les défenseurs 
des droits civiques continueraient 
à lutter, sans pour autant 
chercher la « confrontation » 
avec le pouvoir. Les « juristes 
d'Europe », a-Lil dit, ont été 
saisis de la question de savoir 
en quoi Charte Ti représen- 
tait un délit. Tous les dralts et 
libertés qu'elle réclame, a-t-i 
ajouté, sont ancrés dans le droit 
<t la Constitution tehécoslova- 
ques, — ML 


La défense des droits de l’homme 





à une journée 
M wski parti- 


Vladimir Bouko: 
cipera, samedi 15 janvier à Paris, 
à une «journée d'action et d'in- 
Jormation» sur la «lutte des 
prisonniers politiques s en URSS. 
et dans les pays de l'Est. 

La sous d'action et d'in- 
formation » est organisée, samedi 
de 11 heures à 18 heures, à l'uni- 
versité de Paris IX-Dauphine, par 
le «Groupe de soutien aux 
sonniers de Vladimir» (1). (C'est 
dans la prison de Vladimir, près 
de Moœcou, que M. Boukoveki était 
détenu avant sa libération.) L'or 
dre du jour comporte un débat 
public ‘avec M, Boukovski ainsi 
que des coll sur les thèmes 


- sUIvans : Ta résistance en URSS. 


et dans les pays de l'Est ; la lutte 
des prisonniers ; la répression et 
les internements des « dissidents » 
dans les asiles psychlatriques. 

Le <« groupe de soutien » 
vite les pericipents à cette 
« journée » observer un jeûne 
ave les Brisonniers de le prison 
avec les le prison 
de Vladimir, qui ont déclenché 
une grève de la faim illimitée 
pour exiger le rétablissement de 
leuxs droits en matière de lecture 
et de correspondance. 


Vladimir Boukovski va participer à Paris 
d'information sur les prisonniers 


De son côté, M. Pierre Emma- 


nuel 3 lancé un appel faveur 
des détenus politiques de la prison 
dé Vladimir, Il dit posant, 5 
es a 


æ Les prisonniers politi 
prison de Viadomté ont déclenché 


une grève de la faim illimités, 
r exiger le rétablissement de 
de lecture 


eurs droits nl malière cs 
et de corres ance. 8 Les 
gere cn ce ne 
progressivement rognés, fus- 

qu'à étre aujourd'hui réduits & 
néant.» . 

<A le demande de Vladimir 
Boukovski, ajoute M. 
je m'assocte à ,. 
vistes et lance un appel à l'opi- 
made que eutorités volédiques 

GUZ 

d'honorer les accords tnternatlo- 
naut qui portent leurs signa- 
{ures. n 

L'appel est signé par de nom- 
breux intellectuels, notamment 
par MM Heinrich Poell, Artur 
London, Emmanuel Leroy-Ladu- 
rie, Olivier Todd, Nathalia Gorba- 
mevskaya, Victor Nekrassov et 
Pavel Tigrid. 


Q) Adresse : M. ‘Yves Mamou, 
76, rue de Tocqueville, 75017 Paris. 





M. PLIOUCHTCH : le commerce 
de l'Union soviétique avec 
l'Ouest est payé avec le 


sang des contestataires. 


Dusseldorf {4.P./. — M. Leonid 
Pllouchtch a sévèrement critiqué, 
mardi 11 janvier, au cours d'une 
conférence de presse à Dussel- 
dorf, les accords d'Helsinki eb la 
politique de détente Comme 
M Boukovskil, il pense que le 
commerce de l'Union soviètique 
avec l'Ouest, rendu possible par 
la détente, esb « payé avec le 
sang > des contestataires en 
URSS. < Helsinki, pour ie mo- 
ment, s'est révélé être un nou- 
veau Munich », 2-t-l dit, ajou- 
tant: « Quelle est la signification 
du jait qu'on ait laissé partir 
Boukoski si, au total, les mesures 

ressives Ont élé encore aggra- 

es 72 

Pour M Brejnev. a dit le ma- 
fhématicien soviétique. la détente 
est interprétée comme « le Ten- 
Jorcement de la lu!fe idéologique 


.sOviétique pendant que l'Ouest 


reste silencieux sur Ce qui se 
passe en URSS. Je suis d'ac- 
cord avec M. Brejnen: il s'agit 
d'une bataille idéologique, mais 
elle doit être à double sens. » 










Hénennnz Nation/Parly 2 
Vélizy 2/Créteil/Hañie-Galaxie 










































































































QU'ON REMARQUE. 


J'institue 
Jnnocemment présenté en volture “ 
poste frontaller de Vinthnie 1 
n'avait rien à déclarer. Les dou" 
nters devaient néanmoins déconvrir 
dans ses bagages des effets pot 
2 milliards 700 rmililons de lr 
Aussitôt arrêté, le banquier donne 
uue explication mensongère # J 

ému v, déclara-t-it au tribunal. . 
réaffirmant que ces titres m'étalen' 
Pas négocinbies à l'étrange. 


Union soviétique 


CINQ PERSONNES ACCUSÉES 
D'AVOIR INCENDIÉ L'OPÉRA 
DE TBILISSI 


SERAIENT ACTUELLEMENT 
JUGÉES 


(De notre correspondant.) 

Moscou — C'est à 
tort que nous avons t, à pro- 
pas de l'explosion qui a eu Leu 
samedi 8 janvier dans le métro 
de Moscou, que les auteurs des 
incendies c: qui ont eu lieu 
à Tblissi, entre 19178 et 197% 
étaient toujours en liberté (je 
Monde du 12 janvier). On vient 
en effet d'apprendre à Moseog 
de bonne source, que le procès de 
cinq personnes d'avole 
mis le feu volontairement en 13 
au Palais de l'opéra ds Thiles, 
s'était ouvert la semaine dernière 
dans la capitale de la Géorgie. 1 
se pou vrai toujours. 

€ Procès, en prinri 
risque de faire queique Re ole, 
cinq accusés, dont un danseur et 
uu électricien de l'opèra, sont re- 
venus sur leurs aveux et ont 
accusé les enguéteurs lens 
de les DL torturés afin qu'ils 
reconnaissen| une ULLE 
qu'ils nient aujouratat Qube 
l'accusation, les cinq prévenus 
auraient, en échange de 50000 
roubles, incendié l'opéra pour je 
compte de l'ancien chef du Palais 
de Tbilissi, NL Vachtahg Tehebon. 
kiany, qui aurait voulu ainsi ge 
venger de son limogeage. M Tche- 
bouicany, qui serait done le vrat 
chef du complot, est cependant 
toujours en liberté. Le juge aurait 
mème refusé d'acréder à une de- 
mande des accusés qui Técla- 
malent que M. Tcheboukiany soft 
au Moins convoqué comme témoin. 

Les « bons connaisseurs » de ls 
société géorgienne ont tendance 
à expliquer les incendies de Thi- 
Ussi non en mettant en cause ks 
dissidents, mais en invoquant ka 
sourde lutte qui o, b de- 
puis plusieurs années le 
« clients » de deux « machines » 
politiques de la République cau- 
casienne : ceux de l’ancien pre. 
mler secrétaire de Ja RépubHque, 
M Mjavanadze, limogé volci cinq 
ans pour corruption, qui ne par- 
donnerait pas l'actuel premier 
secrétaire, M. Chegarnadze, de 
lutter contre ses amis. 

L'affaire du métro, à Moscou, 
n'a connu de nouveaux re- 
bo: ments mème si elle four- 
mit aux Soviétiques l'essentiel de 
leurs conversations, Les autorités 
restent toujours silencieuses. Au- 
cun détail nouveau n'a été publé 
dans la presse ou fourni de 
source officielle, De source off 
cieuse, mais en général sérieuse, 
on fixe à cinq le nombre des 
morts, et à une trentaine celui 
des blessés. L'explosion aurait bien 
eu lieu entre les stations Isma]- 
Jovskala et Piervimalskals, le 
8 janvier vers 17 h 30 Au mème 





moment, deux faibles explosions 


auraient eu leu rue du 25-Octo- 
bre, une artère du centre de la 
ville qui relie la place Djerjinski 
(où est situé le siège du K.G.B.) 
à la plate Rouge, Ces deux explo- 
sions n'auraient fait aucune vic- 
time. — J, A 





© M. Arnoldo Forlant, ministre 
ftalien des ajfaires res, 
séjourne en Union soviétique jus- 
qu'au 14 janvier. X] pourrait ren- 
contrer M Brejnev, avant de se 
rendre à Leningrad Au cours 
d'une série d'entretiens avec 


M Gromyko, M. Forlani a exa- 


miné la demande soviétique d'un 


crédit de 600 millions de dollars, 


qui sera nérocié lors de la vente 
ministre 


à Moscou de M. Ossola, 
du commerce extérieur. 





Jtalte 


UN FINANCIER EST CONDAMHÉ 
À PAYER UNE AMENDE 
DE 30 MLIONS DE FRAMS 
POUR FRAUDE FISCALE 


fDe notre correspondant.) 
Rome. — Une mmende de 5 mile 





Tlards de lires (près de 30 

de francs) a été infligée, Je mail 
14 Janvier, par le tribunal de San 
Remo à un financier rom 
M. Carlo Aloisi Celui-ci avait testé 
de se renure à Monte-Carlo. W 
36 décempre, avec ane valise contf- 
nant Ja moitié de cette somme. 1e 


M. Aloisi, qui est vicc-présiden! 
bancaire ftallen, s 





La cour y & vu pour sa part n° 


fuite de capitaux en bonne et du® 
forme. Mais sa sentence — La sE 
grave qui ait été infligée jusiu 
présent pour une affaire de ce geuré 
—, +5t jugée trop clément Va 
« lrUnita ». orgaue du parti commu 
nlste, comme par l'avocat de l'Etat. 
À or appel avec le ministère publi. 
Jequel réclamait une amende ' 
9 milliaräs de lires assortie de den 
années et demie de prison. Evoguen 
les diffieultes économiques de 
De, 13 partie civile à remaraqu de 
penre de délit est plus rate 4 
l'attnque d'une banque Au 
mean,» — RE, 


s'était constitué partie elfle 
de 


jt 
Ita” 
Ce 





ronte 








us! Iale- 
ee homme de q! Isle 
“aégetehe dans la mêrne 
ré ne Parifestation 
te mie EE. On estime 
Se E noMbre de tra 
débrayé dans ia 










StVicezs «à € 
de y Me _santé 
Ma: s 

doi rest de Bilbao. 


Aies, La cine 
t dns Ficiime 





K. Josep 
Samedi 
que, VU parti 

e d'un. St décédé 
‘ né crise caps 


& 
ai P00M pasclen dits 
: mn, ni 
en su p°UTrier 
Le 






Espagne 


au Pays basq 


Maita, Rinisiee 
dicuss, 


et 











KP. qui Bér 
’ sd 
ent, FU S5 

ab ne préféretates 

te. Suate le jeu 27 












moin tndn4 M Le 
Ent, À RES 


À cnvde 
ame, mad 


















rangère à Isbrs GDICORSS, 


AMÉRIQUES 
Etats-Unis . 

LA CLA. AURAIT PROVOQUÉ 
EN 1971 UNE ÉPDÈME 
DE HÈVRE PORCINE À CUBA 


‘De noîre correspondan£.)} 


New-York —.Le journal Nezs- 
dey de Long-Ilsland a révélé 


















| 
| 
| 


inoculer aux 
cubains le virus de ls pe À. 
porcine. Les autorités cui : 
firent abattre cing Cent: miliek Æ 


porcs pour éviter que 18 
ne s'éteude à res toonstae É 


Newsday décrit dans je détail Le 
entreprise de à CÉA  miees | - 
entre, ini ; 
deux ans après le mise an ban)” 
par Al Nixon des armes (hj- 
Miques et biologiques, Selon Mezse- &.: 
dey, un agent de la C.LA s'était vu 

confier, à Fort-Gulick — une. 


oppe contenant ‘le ru à in 
avait été charge de la remettre: 
à Un groupe cubain ancicastriste. | - 
Le viris anrait. êté nu 
transporté À Bcas-del-Tor, Le ee 
ot désert au large de l'Amérique 
centrale, d'où .H [ut. amené à{- 
te et inalecent Ejeuté A'oni- R- 
APR es Le 
ä cetre épidémie, mea Qi). 
« L'origrme Pépiteme ne peui | 
être déterminée Il se peut qu'elle! 
résulte d'ectiviés etnemies, mis] 
MQus ne POUDORS Pus FA 
Catégoriquement.s — Le 
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EUROPE] AFRIQUE 


Portugal ; Belgique à aroc 5 


0 

KDE À La ruplure serait consommée Les extrémistes flamands durcissent leur opposition |Les <frontistes» jugés ü Casoblcn nient 
entre In direction du parti socialiste là représentation de Bruxelles au Parlement européen * Jear participation à un complot 

_ et son oîle rudicule « ouvriérisie > : De notre correspondant . De notre correspondant 


bonne (AFP. Bruxelles, — L'élection directe Monde daté 26-27 décembre 1976). 
ES tion Sn gt des parlementaires européens en | Le_présiden Rabat. — Les cent trentehnit la décision de grève de 1n faln, 
es à son grec minoritaire 1978 va compliquer le aceonsés arrôtés (1} dans l'affaire et l'autre avait refusé de répon- 
de gauche « ouvrlériste » des problèmes .Hngulstiques & dite des sfrontistes», qui comps- dre quand était venu le moment 

radicale 6 nouveau relief à l'ap- sur le res entre raissent depuis le 3 janvier (Ze de son audition La veille, une 
du congrès extraordinaire communautés » Monde du 5 janvier) devant la mesure analogue avait été prise 
parti, convoqué pour les 29 et 11 janvier à Bruxelles, et ols criminelle ge là ge À Jencontre d'an autre aocnsé 

Porto, et a Casablance, = comportement. selon 

‘ At dica & de data ue erbe de Le aim président, perturbalt l'audience. 







































qualité de s dialogue de der- 
de, 1 congés ière Chance ». 


. pren 9 À après- de quarante-huit heures, C'est du’: Les débais continueront donc hors 
à mer pour E fin du Mois midi, à WirUk, prés d'Anvers, au Moins es que lun entre eux, dela ces quatre per- 
réunion de la commission cours d'un de la Volks- M Mokhtar Belkhatir, fonction sonnes (2). 
; saéonnde, du PE ie ed unie, parti nn! h vaïre des PTT. 2 déciaré devant u'è présent, cinquante-trois 
; dernier à èges sur cette juridiction le 11 janvier, TR pr Ppelés à in barre, 
ï BD. me nouvelle fois lineime cent douze à Le Chambre) qui est Cette décision est motivée la Ds lonsembie ie récusé 
patbilté des positions. re dans l'opposition, son lent, igon dont, selon Mu les, débats leurs déclarati 1,0% et 
tants de l'aile radicale, ré- M. Hugo Schilte, à le projet sont condiüts, les accusés esti Ds pales 
ais. à une douzaine eprès Ia du ministre social-chrétien de mant qu'ils ne peuvent suftisam. M6 EE nie le Pédlo roonaS 
. suspension d'une dizaine de leurs l'intérieur, M Michel Ceiut-ci ment Sexprimer dans l'intérêt de lasers out a 
camarades, . n'ont à avait pro partager La leur canse chique. ont Prétendu que 
ir une discussion sur l'orien- dél de partager E leur action s'était exercée eur un 


" professionnel au sein soit 
Le président Ataaz » ordoont Roi natiansle des étudiants 


le « Bulletin de l'étranger » du 


LOUIS GRAVIER. 









plus grand des 
valleurs », et le sonvernemen ie 
e seul 
ë démocratique du moment 3 L'opposition ‘ . ru) et Mme Di Mauro res en 
Le secrétaire général a fait son tion de l'tersyndicule sont, pré | : liberté provisoire, son état do santé 
tésvention sur un ton dont la (Cisément, groupés au sein du ne lui permettant pas d'être Pré 
vité ne laissait planer aucun TOUvement dit de « Zu lettre ou- sente aux audiences. 
- Éute sur ss volonté de ne pas 7e » autour des dirigeants | {LS cas est prévu por le code 
be: L St œ Céder à l'aile « auvrlériste M « ouvriéristes » SUSpEndus, marocain de Pénale. Le 
rtê. Le jar Le partl socialiste a 7e trouve rite doi, après chaque sudisuce. 
des ie Les observateurs, pratiquement donc à la croisée des chemins - donner aux accusés. À Is malson 
AMAÏENT que are a Pete | Lie Her eus En rage til Ja, pensée, Lente À des débats. den Héauisione du me | 
au moirs convoqué cms. camps. On estime que les militants Pénal aire Que Cauxel nistère Jage 
Les-« bons Eca , suspendus Le PRE lesquels fiEU- pouvaient bien se montrer moins , 
séorgienne on We vent deux députés — seront eXCIUS conciliants, vis-à-vis de l'actuelle 


“8 explcter les Inca, ‘ da parti, peut-être même avant NÉ gouvernementale, e 
TS ; Fe ad dicalistes communistes ? 
L'ativude du syndicat des profes 

de Lisbonne, dirigé par des 





En 2 volumes hors du commun : 


. ë lendemain de cette ré- vernement, les syndicats et le LES ORACLE S se 
Crea os ué du FPS. patronat ne dre LU Das en 
venaif,.à nouveau, ncer l'a déni jouer le. jeu au sein de 
;v. tivité des militants pps -D a ja contra unique. quitte à tenter 
ce Êk jegr d'utiliser al d'y récu) progressivement unë 
s le . sil lembène, ‘da tra gagné par les 
arti d'une communistes ? 


avec mise à jour sur le décryp- 
tage des centuries jusqu’à l’an 
2000 par l'historien Serge Hutin. 


dre a annoncé les grands événements qui se pas- 

_Seraïent après sa mort. Oui, cet homme a vu et précisé par 
écrit : la Révolntion Française, l’exécntion de Louis XVL, 
Napoléon, Hitler et le Nazisme, les deux guerres mondiales, 
Pétain, la bombe atomique, de ele M Mao et # Vatilisation 
de l’effrayant laser, 


rédictions ahurissantes ou 1 poésies troublantes ? Les vrayes 
centuries et prophéties dé Maîstre Michel de Nostredame 

. peuvent être lues de deux manières, soit qu’on y cherche et ” 
qu’on y'trouve l’annonce des événements qui onf bouleversé 
notre monde jusqu'à nos jours, soit qu” on se laisse emporter 

” par:le charme mystérieux d’une poésie qui fait de son auteur 
le précurseur de nos modernes surréalistes. 


Edition à tirage limité, à à li image des plns rares et somp- 
tuenses collections anciemmes, . 









As . _ Espagne 


La tension monte au Pays basque 


Madrid (AFP, re AP, à Madrid, M. de La 
— Le Pays basque = rela! 












et de garantir le défense de leur 
exercice, d'assurer l'indépendance 
réciproque des syndicats de tre- 
. vaïlleurs et des organisations 
patronales, de garantir enfin l'au- 
tonomie des organisations syndi- 
cales contre toute ingérence 


étrangère à leurs objectifs, 
deux 
entretien en tête à tête. 


AMÉRIQUES 


gaus ln soirée de mard) fans 1e États-Unis 


LA CLA. AURAIT PROVOQUÉ 


EN 1971 UNE ÉPIDÉMIE Ex RA' 
dant 10 jours ‘abord une riche reliure en peau de mouton, à grain 
DE FÈVRE PORCINE A CUBA chez vOns PA . mobhair couleur vert Renaissance, découpée au tranchet 


(Deinotre:correspondanE ue ro d’artisan et encollée à la colle forte. Le dos est orné d’un 
Re VTT N somptueux motif dit « à l’astrolabe » à l'or fin véritable, 

























Ÿ Tout ce qu'il a prédit est 
arrivé et nous n'avons pas 
encore tout vu... ! 







que les 



























day de Lon -léland à révélé le 
9 fever en se fondant eur des SÉTR Les deux plats sont décorés « à froid » sar-toute leur surface : 





d’un motif tiré d’un bois d'époque, d'inspiration cabalistique. 
Puis le plus beau papier : un vergé chiffon filigrané « aux 
canons » fabriqué à la forme ronde. Le texte est composé 
avec-de magnifiques caractères Garamond si agréables à l'œil. 
Chaque page est ornée d’un bandeau prophétique et il y a 
aussi de nombreux culs de lampe. Les 2 gros volumes in-octavo 
(14 X 21 cm), chacun de 512 pages, constituent un magnifique 
ensemble, avec pages de garde, ex-libris, pages d’agrément et 


de nombreuses illustrations anciennes. | 
H RAT CR OU 0 


G adresser chez Jean de Bonnot, 7. faubourg Saïnt-Honoré, 75392 Paris Cedex 08) e 
« 225 engagement de ma part, envoyez-moi, pour ue examen gratuit de 8 j jours, le premier Ÿ 
à "olume relié des Oracles de Nostradamus, illustré à chague page. À 7 La 


e. à Live ep mais, j'éxaminerai la qualité de cet onvrage et si je ne suis pas convaincu de sa ® 
e ES NN PRE vous le retormerai dans son emballage d'origine © 














cordan d'origines diverses, 
eusday décit dans le détail la 
cette brillante 





CL. PARTI SOCIALISTE 
… DE CATALOGRE | 





Pise solos ues. Selon Nercs- 
un cé Le BOTA s'était vu 
ner SE Fort -Gulick — une 

base nn tatre située dans la zone 
du canal de Panama — une 
enveloppe contenant le virus, et 
avait été cl de la remettre 
è Ge groupe cul anticastriste. 
virus aurait été cnsulte 
uamporté à Bocas-delr =TOTO, ua 


Bartiene 8.2), — M. Jo5ep 
qu avait été Elu samedi 




















ce 9 melaite 08. ‘Catalogne, est décédé 
à Fee 10 senvier d'une crise car- 


1e po te 

se “4 M Pallaoh étaie ua anclen ‘dtle 
“as gent dn POUM (parti ouvrier 
é épanifiention . 






e monta soit 73.80 fans soulanent + francs de frais de port}. Dans ce cas vous : 
° an'enverez le tome 2 le moïs suirant au même prix, 
: Nom = 
à Adresse complète 
e Code Postal 
e 


D avait 













groupe de cochons. Prérams : 
un discours renoncé le 26 Hile : 

We, M. Pidel Castro, se”référant 
Se D Fee ne pexé 

L' de l 

LE déterminée. Il se pa gene 

résulle d'activités en: 

nOUS 7€ POUVONS pes ri Re 

catégoriquement. » L W 









espagnole, fl avait Intté dans te 
ne contre les forces allemandes 








— Signature 


à Je déclare sur l'honñeur que tänt mon adrecse que ma signature sont conformes, 
esse essecs .e 





© dans les 8 jours suivant sa réception. nb , me plait, je vous en réglerai le © 
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PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 
Aucun diplôme exigé 

Aucune limito d' 
Demandes le nouveau guide 
tuis numéro 695 


POLITIQUE 


POINT DE VUE 


) ÉAEN 
N° 267 - JANVIER 1977 - le N° 8F- 68 p. 


+ LA FORMATION INITIALE ET PERMANENTE 
+ QUELLE ECOLE POUR QUELLE SOCIETE ? 






N cette période de vœux, j'ai 
té tenté d'intituler mon pro- 
pos”: Le faboureur et 503 
entants… 
« Lo père mort, les ls vous retour- 
fnent le chemp 
Deça, delà, partout, s! blen qu'au 
{bout de l'an 
f leur rapports davantage. 
D'ergent, point de caché, mels le 
père fut sage 
O6 Jour montrer avant sa mort 
Que Je travell est un trésor. » 




















Une société française (300 millions de francs, 1.500 personnes) appartenant 
à un groupe européen fabriquant et distribuent dur matériel de constructions 
électriques, crée le poste de contrôleur de gestion. Celui-ci dépendunt de ja 
direction générals, sera principalement responsable da la surveillance finan- 



















120/150.000 F. cière et économique de l'activité industrielle. 11 animera, coordonnera et fi me semble que les chômeurs, 
: contrôlera les activités des différentes unités de production dans les domai- et blen d'autres, m'auralent compris. 
Est de la France nes da la prévision budgétaire, de l'analyse des coûts et des écarts, de la Voilà, en effet, une fable de notre 


préparation des comptes d'exploitation et de la réalisation des objectifs, 
informera en permanence (tableaux ds bord) la direction générale des 
résultats obtenus. Après avoir pris en charge les comptabilités générales, 
il sera 9 Re re UEM 3ème 
génération) et procédure. ‘au moins ans, études spé 
.tieures (HEC, ESSEC, ESC, etc...) il aura l'expérience du contrôle de gestion 
aussi bien su niveau fabrication que distribution, acquise de préférence dans 
une ee de moyenne importance. Ecrire à Y. Blanchon, 
réf. B. 9. . 


: J 
Une société française filiale de deux groupes internationaux, est en cours de création dans la 
région stéphanoïise et sera spécialisée dans la fabrication de vannes de hauta technologie pour 
l'énergie (nucléaire et classique) et pour le pétrole. Elle cherche à pourvoir Les postes suivants : 


CHEF DE 
FABRICATION 


enfance à tous qui n'a pas tant 
viellll Devent les problèmes diff. 
ciles, non insolubles, qui se posent 
à la France d'aujourd'hul, Îl est tou- 
Jours actuel de nous demander s'il 
existe une recette magique, à gauche 
ou à droite, pour les résoudre sans 
que nous y mettons la maïn, ou sl 
la solution ne se cache pas plutôt 
dans un projet qui uniralt tous les 
Françals. 

Assurément, C'est Une gageure, 
Que ce solt la compétition, sans 
hétes | d'émulation, entre APR et 
RL. pour prendre le contrôle de la 
majorité, ou les coups fourrés entre 
communistes et socialistes pour s'as- 
surer la direction de la future et 
encore hypothétique majorité, ni dans 
un cas nl dans l'autre, les politiciens 
ne sont mûs par autre chose que 
des considérations électorales. Aucun 
d'eux ne cherche véritablement à 
résoudre nos difficultés, 

Ces grenouillages paraissent si 
éloignés des conceptions du général 
de Gaulle, auxquelles nous enten- 
dons rester fidèles, que nous ne nous 
senfons pas concernés par eux nl 
pressés. d'embofter le pas à l'une 
ou à l'autre faction. 

Et ce n'est pas la course contre 
la montre entre la Fédéraon des 
républicains de progrès, le Front 


































Dépendant du directeur général et en liaison avec las services ingénieria, 
qualité et exploitation, fl sers chargé dens um premier temps de la définition 
des moyens de production et du choix du personnel de son service, 11 sera 
ensuite responsable des fabrications dans [o respect des spécifications et des 
budgets, en apportant un soin particulier aux relations humaines sinsi qu'à 
, l'améfioration des coûts, Agé d'au moins 35 ans, ingénieur À & M ou équiva- 
lent, il aura quelques années d'expérience dans {a fonction qui requiert une 
compétence prouvée en usinage moyenne mécanique, soudage et montage de 
précision, ainsi qu'une connaissance des produits amonts en avier moulé ou 
4 forgé. Ecrire à M.S.L., réf. M 170. 


Dépandant du directeur général et en liaison avec les services commerciaux, 
ingenierie et fabrication ainsi qu'avec les clients et les prescripteurs, i] sera 
. Chargé de l'interprétation puis de la transposition des spécifications en opéra- 
tions de contrôle efficaca et dans a cas du .nuclésire, de l’organisation de 
l'assurance qualité, Agé d'au moins 32 ans, ingénieur diplômé, il aura l'expé- 
rience de la fonction qui reguiert une compétence en métrologie, usirrage, 
soudage et montage de précision. La connaïssance des produits amonts du 
type acier moulS ou forgé est souhaitable -cella da l'anglais est indispensable 
Pour assurer la transfert en France de procédures définies aux U.S.A. Ecrira 









à MS.L. r6f. M 171. progressiste, l'Initiative républicaine 
d . : et socialiste, et autres groupuscules 
CHEF DE SERVICE Dépendant du directeur général et en liaison avec les services fabrication, gaullistes, & qui prendra la tôte de 


Qualité et exploitation, il sera chargé de spécifier les opérations de fabri- 
cation ainsi que les spprovisionnements, puis de concevoir et réaliser (ot 
Des des moe 32 one oaniser OS D'oure une cannes 
H ‘au moins 32 ans, gr aura une com 

prouvée en usinage moyenne mécanique, soudage et montage de précision 
ainsi que sur les produits amonts du genre acier moulé ou forgé et une 
re de l'anglais Ni pannes d'assmiler in technolo- 

lo am le €: la transposer en France, Une expérience dans un poste 
semblable est souhaîtable, Ecrire à M.S.L., réf. M 172. P 


Dépendant du directeur général et. en liaison.avec tous les autres services, il 
F'ansamble du personnel à recruter, Pi era en reponse de Lu FOR 
ensemble du personnel à recruter, puis sera ensui la = 
‘que salariale et sociale (paie, recritement, grilla des salaires, formation, 
-Rygiène, sécurité, relations avec les représentants du personnel). Agé d'au 
moins 32 ans, de formation supérieure, syant de bonnes notions d'anglais, 
d'excellentes connaissances en législation du travail, il aura acquis une 

compétence sûre en technique de sélection dans une fonction-comparable 
. en usine, au besoin comme adjaint. Ecrire à M.S.L., réf. M 173. 


la fameuse quatrième composante 
de l'alllance nouée autour du Pro- 
gramme commun (où d'ailleurs, elle 
n'obtiendrait même pas ia place à 
pelné visible ‘des radicaux de gau- 
che}, qui pourrait nous fairé dévier 
de notre ligne. 

Sommes-nous donc ailleurs ? Non, 
Car l'intérêt de la France est partout 

N est certes pittoresque, et même 
excitant, pour là presse parlée ou 
écrite, de voir des gaulistes s’alller 
à des:païtis qui n'ont cherché, pen- 
dant onzs ans, qu'à paralyser l'action 
du général st ne cachent même pas 
leur volonté d'abolir les Institutions 
de fa V* République. 

| est moins pittoresque, mails 
aussi divertissant, de voir des gaut- 
Ilstes de la majorité ouvrir, cinquante 
mois à l'avance, la succession de 
calut qu'ils ont fait rol pour déjà 
mettre en selle leur dauphin 

l n'est en revanche pas pittores. 
que du tout nl propre à faire rire 
ou pleurer, de rester fidèle à soi- 
même, et de 6’effirmer toujours aussl 
peu attiré par les querelles de par- 
ls. HN en va de l'Union travailliste 
comme des époux fidèles. Point de 
projecteurs sur eux. Point de pro- 





















Adresser curriculum vitae à Paris en spécifiant bien 1a référence. Pour les annonces portant la référence B 
aucune information ne sera transmise sans l'autorisation expresse des candidats, donnés au-cours d'un entre- 
Gen personnel avec le consultant. Les répantes concernent la référence M seront transmises directement à 
notra client pour suîte à donner, sauf si l'enveloppe porte la mention «conditionnelles signifiant que la lettre 
porte en tôte les noms des sociétés sukquelles ella ne dait pas &tra communiquée. ; 

AUSTRALIE - IRLANDE - ETATS-UNIS - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - 


FRANCE - HOLLANDE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - SUEDE - AFRIQUE DU SUD 
tt CANADA - SINGAPOUR * 


73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS Tél. 2685-37-00 
11, PI. À. BRLAND 69003 LYON Tél. (78) 62-08-33 































Ogtvy & Maiher 


en Charter les transferts aéroport-hôtel et deux | DE M. SERVAN-SCHREBR Len province D demeare a L| An 
nuits dans un hôtel confortable avec petit M, Julien Sehrartz, dépuié Disc de fandenne GDR Res 
déjeuner. (Le même week-end sur un vol BEM) de Moselle, à ÉEte taines fédérations dévaremeniales ; wi 
J 11 janvier, devant 2 | les secrétaires du RP.R. ne voient: ÿ ®t 
régulier coûte 495 F) : bunal administratif de Metz, u : are ner moe Le 
Pour deux jours et deux nuits, Londres |F£S2urs contre l'élection 2e tro nombreux . Nous À ju 
Jean-Jacques Servan-Schre 5 
est à vous. : - à la présidence c1 conseil régional re en a cree ce Dés 1 a 
Shopping, bien sûr. Oxford Circus, ME Sehyanté une. on cflet, que l'ouverture et l'élarpisserent ne ; | ne 
Piccadilly, King's Road : les vêtements et nie Plerre Messmer, AC à PE nee | ue Lots pres a 
l'argentere de Londres vous rembourseront auralt dû étre proclamé ëu à ; Leur cérœns sec-| gislatives se poursuit non seule- : | © 
7e l'issue du troisième tour. Ge 7 Obfeclif, c'est, | ment par la recherche de candi- || 
le voyage. Et vous aurez, en plus, le plaisir Le député fande son argumer- “ae 0! de cons:ituer | dats appropriés, toals aussi par ! | da 
de flâner dans une très belle capitale, tatlon sur le fait que quete Cou Sur nec RP.R. ef | des actions ponétuëlles dans cer=i | 
dy découvrir, entre deux monuments que Se AL Semen saebe eme © ermieemere rue | laps régions eb suprès de cm | | 8e 
L : . je es € 5 À ; 
la plupart des musées y sont gratuits, mes leur syant été eco Par baie LE CU 


anglaise, 


SANS SZ 


: du conseil réglonal de Lorraine Wrontes. CEE l'appa- ; L CRE 
, Mesnner Em, Tac a tracé pour : de 
3 Be nn Mt PU fe Mali es | TARA pour dérlrppes as | Ka 
FAR AVION vement les résultats guise fee on qua Es quelque roule, La Eonpe on ni 
| BR: TAINE demie Vous 2. 2 6 se ul rose Premiae ET e sur 1e ve qüe | 

& ï mmuieipale pote Paris guus 
BY AIR MAIL ee quatrième éour, 3% 27 ce 5 voisl end que és] l'ancien ministre a eme) } C 
AZ — suirans Cie dront TE Spin Je 25 août Gr à 
” @ La Ligue communiste TÉ0 ë pas” Elle for-| n! : : Ger= th. 
: Votre agence de voyage vous reñséianera sur ce week-end, i tiendra | Pas de er. Bien que le :président du! 5e 
Répubique Tours: 366.30.90 et eur lous les autres. mécaare CIRE) matieosl émet) RPR se ardt. Devoir uni| € 
| LL LL LE LLC LEE À FO feu PS de Touisme Bflamkque. | du jeudi 27 au dimanche 30 #77 a ; cenvers Le Ts 
: eng es EME pa] RS De || à 
‘ Chef due très! deux tendances au-seln de tel EM 
CRUE: € C'est je, | Majorité augure de l'apreté da {À .« 
MR dE) RES PR 2e fie tr 

al, : rnns L 





_ La volonté ef la confiance 


. 420F il n'en faut pas plus pour aller 
passer un week-end à Londres. 
Prix comprenant le voyage aller-retour 





Autre bonne surprise, les restaurants : 
le roastbeef de Simpson a de quoi vous 
faire réviser toutes vos notions sur la cuisine 


Eï si vous trouvez deux heures pour 
Ja traditionnelle excursion dans l'impériale 


d'un autobus, vous connaîtrez mieux Londres comme le prévoit le (à, réanis à Paris, aioie 
que vous ne conneitrez jamais Paris. réglement, de l'asembiée ré Teen, des 
. uale, M. Messmer devalt être Pi À Um consacrées atx femmes ‘taux 
Abandonnez:vous ensuite au charme | clamé élu au troisième 19" Sa mt Guichard. minjetre | Mémbres des sections de Tation ! 
bien connu des pubs londoniens :labièrey | Sent. comme au ot Umiqeue de 1 PHRRtre puvrière et professionnelle, À cette | 


est bonne, le whisky aussi. 
Etle dimanche soir, vous rentrez chez 
vous, reposé et content. Bon week-end. 











par atteste que l'inquiétude n' 
pes ceux-là mêmes qui assument de .“ 
GILBERT GRANDVAL (+) , 







tels risques. 

Car nous ne souhaltons pas davan. 
tege une situation enarchique, qui 
réaliserait les craintes du général 
de Gaulle et daviendrer vitre Ingur. 
rectionnelle. 

Si nous en venions là, programme 
commun ou majorité n'y pourralent 










Jecteurs sur les hommes politiques 
responsables, qui sutvent elmplement 
la ligne qui a toujours été [a leur. 

Pour eux, pour nous, l'imérët 
natlonal passa avant les préoccupa- 
tlons électorales. 

Nous sommes absolument convain- plus grand-chose. 
cus Que personne n'a intérêt à ." 
l'échec de l'effort collectif qu'on 
appelle le plan Barre, même s}, pen- 
sent d'aucuns, ce plan n'est pas le 
meilleur, parce que l'intérët natonal 
exige que l'inflation soit maîtrisée, 
et que ce n’est pes en torpiliant un 
navire qu'on assure se Mottaison. 

L'opposition n'a aucun Imtérêt, le 
four éventuel où elle prendrat le 
pouvoir, à trouver une situation sl 
dégradée que la panique devienne 
plus forte que la volomé des nou- 
veaux maîtres La mejorité n'a. pas 
non plus intérêt à étaler la preuve 
de son incapacité à dominer Ja 
conjoncture. Cellecl y perdralt la 
face et les élections ; celle se 
verralt contrainte à abandonner bien- 
tôt le programme sur lequel elle 
aura été élue et sans doute obligée. 
& reprendre à son compte les mesau- 
res qu'elle combat aujourd'hui. 

Qu'une opposition qui veut 
détruire les institutions se livre aux 
grandes manœuvres électorales en 
vue de prendre le pouvoir est affii- 
geant, mais Jes politiciens ne jouent- 
Us pas toujours ainsi ? 

Que la majorité. par contre, prenne 
le risque de démobillser le public, 
dé l'affoler, d'inquiéter l'opinion inter- 
nationale, qu'elle peralsse préférer 

‘un échec du chef de l'Etat, ou son 
départ, à un euccès .qui serait le 
sign et celui de son ssptennat, voilà 
de quai confandre les hommes pall- 
tiques responsables dont je parlais, 
qu! restent convaincus qu'un prési- 
dent de la République élu au suf- 
frage univercel est l'élu de toute 
la natlon et doit étre respecté comme 
tel. Sa légitimité n'appartient pas aux 
politiciens. 


Notre attachement à une eociété 
de progrès dans la participation et 





































Seul un sursaut de la nation, tou. 
tes options confondues, peut assurer % 
la priorité absolue da l'intérêt nato. 
nel et redresser la eltuation. Co n'est 
pas mol qui devrals tenir ce langage, 
mails. puisque personne ne le f: 
j'en assume la responsabilité. Silence, 
une fols encore, aux volx du défaj. 
üÜsme et du découragement, la Francg 
n'est en péril que si nous l'abandon. 
nons. | est temps de mettre la 
volonté de vivra avant la 
russe des Intérêts particuliers et dés 
aventures. Juguier l'inflation, rank 
mer l'économie, la tâche est À notre 
portée, à condition de le voulor, <° 
et da le vouloir tous ensemble, 

il est vrai qu'il y a plus d'un mit 
Non de chômeurs et que d'intolére. 
bles inégalltés subsistent éans ce 
pays. 

I est vrai aussl que n08 ressources 
sont considérables, tant en capacité 
humaine qu'en biens de toutes sortes, 
et ce n'est pas en sabotant [es 
efforts du premier ministre qu'on 
rendre aux Françals la conflance 9n 
eux-mêmes, à nos partenaires la 
confiance en nous, et aux chômeurs : 
du travail. 

Les Français le Comprennent déja, 
dont 67 se déclarent satistaits de 
leur condition, ce qui, on en convien- 
dra, ne recoupe fes limites d'aucune 
malorité. C'est à eux qu'H taut 
s'adresser, par-delà les états-majors 
des partis, pour restaurer la pro. 7 
périté du pays, eméllarar la cond. 
tlon des moins favorisés, et revenk : 
vainqueurs à l'application de la 
devise de la République. 

Telle est la vocation de l'Union 
travallliste, prête à soutenir tout 
effort, d'où qu'il vienne, pourvu qu'il 
n'ait en vue que l'intérêt national. 





































































































jrs L'ensnbie 69 





























































la liberté ne nous engage pas à Que les polticlens cessent a rermettre nas à FA MAUONUÉ Genet ge 
souhalter en 1876 la victoire d'une  berits ire pièges et de. rerster de TARRTEES SUOCRE . ‘men 
nouvelle majorité dans laquelle, en-jambe, qu'ils recherchent et disent RE PR UP 
nous veñons de le voir à la télévi- }3 vérité, qu'ils sachent la recon ce Patzi des ÉCSs % repart 
sion, les parisans de {a terreur des  naïtre même dans la bouche de PRES eine rue cree 
ennées 50 n'ont toujours pas disparu l'adversaire. L'opinion ne s'intéresse : Le ane SERA AOL : me 
de l'apparell qu P.C. Et dé quelle Que fafblement à leurs jeux, st œ © Je mie TES 
angoisse témoigne cette militants est pas pour y assister qu'elle ls : As 
du P.8, Colette Audry, dans un Ire élue, Les Françels veulent, pare | 2e 
bouleversant, quand elle rappelle que, _ Qu'ils savent que cela est juste et alle : es 
le 31 octobre 1917, « pressé de jalre, que Ia nation soit gouvemés, Nr 
questions au Soviet de Pétrograd non pas « à vue », certes, mais pas ! Le 
sur les bruits qui couraient au sujel davantage au hasard des égoismes ez piave des ireañces {me 
de préparatils Insurrectionnels des Ge classes. Un grand dessein, sol. 2 du MUvenent ce FAT : qpe 
balchavikse Trotskl répond : = NOUS dement conduit, voilà comment la î et CPE | cons 
» décidé aucune Intervention armée.» YPIONS rasaurora 1e ponfienne S à mé 
Et elle conclut : * Mensonge que L morales, etits 
la suite des événements allait ren. nn DIRES Feu : 6 
dre flagrant. = {1} M : “sf 
La publication de ce beau livre, CONTE : coms 
dans la collection « la Rose au Au conseil régional LRO : mon objectif centaines sénosiiont. de: RP. 


poing: »: "au -mols d'octobre. ‘IU7E, lai qui seront Géposéts à 18 rente 
rée d'avri. a ES uR 
j L'aähésion de nareaux sûhé, !. 
l'rents 3 sabi un TR'efSiSherter :. 
ia période des Mes. ais on !- 
| dément au RPER les s'rimmtions)$. - 
ce M. Poniaowsks qui. ‘Talent ? 
état des ranports de préfets, juge :.). 
que ‘le modrément ne progresse | 
u'à Paris e: en baniteue, al0ts | 
à dernenrersit at HA 















{*) Ancien ministre du travall 
du général de Gaule, président de 
l'Union travaïllliste, 


de Lorraine 


M. SCHVARTZ (R.PR.) 
DÉPOSE UN RECOURS 
CONTRE L'ÉLECTION 


M limion de la majorité. 






















Sr 
de le confusion dans laquelle D À 
avalt été procédé à son dépouille- 
ment (le Monde du 1 janvier). 
M. Schvertz fait valoir que cette 
angulation n'était pas conforme 
aux dispositions du 
intérieur du conseil régional € 
que c'est donc. en réalité, le qd 
trlème tour qui n'aurait pes dl 
go Heu, pulsque, au bénéfle & 


ME des listes. 







- cOr0me 
la majorité. . Es 
SE Auparavant, samedf 15° 
: l'apparence | 1, Fadremers aus 










Mage jte prie dant le! 
mon u ” , plus ; 
au PS Gr Pre que la condamnation que sien + 


s . h ; de porter le gouvernement 
Rappelons que. lors des, Quaie : x de ces à, éclaté : | }à € polié tion des-en L : 
fours de l'élection à là Dréaldenes Ferme nées JOUrS-ci étatt 6 POUEA Leg ouais | 


principal adversaire, mais la mi 
jorité absolue exigée pour, re 


dudghosméedor Basr 


ge 















:tisme et du décou “4. 
svenne : s'est en péri que SALE 
“Aou PONS H est temps 
5. Volonté de vivre PR 


male, 
le: “Uné- 1o1S encore, 2 ADR 


west. : Îf est vrai auss] 

mu. vont considérables" pi 
2" humaine qu'en biens de & 
ME, @t:ce n'est pas en ut 
. forts dn premier tt - 


à à ms LES 
public. lÉonnanes a ne Pate, 
prenne ha ù 
on QU travailla 
enr Les Français le co 
son, Sont 67 So se déclarer. 
“Je er Condition, ca Qui, max 
“with. dr8, ne recoupe les [Ines 
VAR asjorté, Cent à se 
s'adresser, par-delà leg Be 
. Ses pars, pour reste, 
- pérté du pays, amélomp. 
ton des moins favoris e, 
vañnqueurs à l'e : 
ain devise ce !a Républge | 
.. ‘Telle est la vocai à 
travailiste, prête à 
effort, d'où au'il vigne, mm 
n vue qua limb 





Sétion #t 
de: pes M. Que es polices cm 
en: #'ObE Letits jeux, leurs pigace 
"+. RE . érrjamse, qu'ils récherctece 
ds MM} ja vérité, qu'ils sucre 

és me dans bis 
. L'Opinicriiée 
et à kaat 



















Lou. PU LÉ Fans ee: 
passé: d0.- juie, qe la nain pe 
en DM games 20 Rec me 
QReds de de casses. Un gr æ 
j'amens Poor rest à 8Ë 


Au conseil rédié 
de Lord 


M. SCHVARTE QU 
DÉPOSE UN RE 
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. POLITIQUE 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES : 





(Suite de la première page.) 


"LS HER, #'H0nne enfin que des 
e Levrnement 1- 
rent biale À des conseller 


que « seule une fraction locale, 
et non un mouvement nafHonal », 
contestait s2 désignation, le com- 


muniqué dun RP. vient montrer 4 1j 


celle-ci est désapprouvée 
La instances nationales dirige. 
tes du mouvement de M. Chirac. 


- Pour üe pas s'exposer à l'un des 
aûressent 


le 
: de maire de Paris, les gaullistes 


se gardent bien de désigner nom- 
mément une personnalité à cette 
fonction. S'en tenant à une at- 
titude lent que 


légaliste, Îls rappel 
‘ æ sont les conseillers élus dans 


ur y emeæch © 


a, 


Ke 


4 


de la 


apolitiques. D'! t = 
ment des Fadi ue alO ne Re 
- raient ‘en réserve. | 
‘ Les responsables du R.PR. ont 
connai 





M. D'ORNANO : mon objectif 


“résfe l'union de la majorité. 


à 
: 
È 





| PARIS : M. Jacques Chirac lance le RP.R dans la bataille | PML : : gauche es par 


M, d'Ornano. A l'hôte] Matignon 
mème on souhaltait aussi qu'une 
telle solution ne fût pas 
x semble que les choses aient 
alors été trop 
Sf les gaullistes assuraient que 
Jes chances de M. d'Ornano dans 
Re contre M. Lafay, Lu 
dépendants, et pot 


l'a été tout autant, puisqu'on a 
tour à tour au député du 
XVI® un portefeuille ministéri 


La fixité des positions prises 

M d'Omnno et ses amis à dès Fa 
convaincu les resp 

RPR de la volonté de ses 
« ajllés » d'attaquer de front les 
£aullistes sur le terrain'de la capi- 
tale, où, s'ils tent «la 
majorité de la majorité », l'an- 
sue EL eu implantation 
ni orcément une garantie 
de solidité, C'est donc contraints 


que M. Jacques Chirac et ses amis 

se sont résolus à lancer le RP.R. 

cette batallle de Paris 

Celle-el leur est. en effet, apparue 

exemplaire de la volonté de cer- 
æ ’élminer 


»d les 
gaullistes de certains de jeurs bas- 
tlons ou tout au moins de réduire 
leur importance électorale. Beau- 
coup voient même là une filustra- 
tion de cette « clarification » de 
la situation politique que M. Gis- 
card d'Estaing dolt évoquer dans 
sa conférence de presse du 17 jan- 
vier. 


Les priorités du R.P.R. 


Sllencieux depuis son discours 
de Strasbourg, le 17 décembre der- 
nier, M. Jacques Chirac n'avait 
pas l'intention de lancer le RPR. 
dans la bataille des élections 
municipales. Pressentant que le 
Dents ps Die mer de 
perme pas à la jo! 'en- 

de nombreux succès, il 

érait laisser son mouvement 
l'abri des éclats qu'il n'aurait 
pas es os aRron es ne pes 
apparaître lui-même comme.une 
des victimes de cet affrontement. 


:. L'ancien premier ministre pré- 
fère 


pour le moment se consa- 
crer à deux tâches api LE jure 
prioritair:s : renforcer Re, 
et T les élections législa- 
tives 1978. 

La mise en place des instances 
du mouvement se poursuit avec 
la désignation de nouveaux char- 
gés de mission régionaux, qui se 
réuntront tous à Peris le 22 jan- 
vier, e6 avec la tenue d'un comité 
central de 30 jenvier. 

19 janvier. à Paris, le groupe 
R. réunira 


étudier certaines proposil 
loi qui seront déposées à la ren- 
trés d'avril 


L'adhésion de nouveaux adhé- 
rents a subi un ralentissement 
avec la période des fètes, mais on 
dément au R_P.R. les affirmations 
de M. Ponintowski, qui, faisant 


les secrétaires du R.P.R. ne voient 
pas avec satisfaction arriver de 
trop nombreux adhérents nou- 
veaux qui risqueraient de remet- 
tre cause leur autorité, et que 
l'ouverture et l'élargissement ne 
se réalisent pas encore partout. 
a tion cs 
ves se poursuit non le- 
ment par la recherche de candi- 
dats appropriés, mails aussi par 
des actions ponctuelles dans Cer- 
taines mas et. auprès de caté- 
gris d'électeurs. Le 28 janvier, 
Marsellle, M Chirac tiendra sa 
deuxième réunion pale D 


consiil È 
la majorité _ se à 
- Auparavant, samedi 15 janvier, 


tion_de l'action politique dans je 
monde du travail, plus nunncée 
que la condamnation que vient 
de porter le gouvernement contre 
la «palitisation des entreprises ». 
Au schéma idéal que M Chi- 
rac s tracé pour développer son 
action, Ja conjoncture 

Male POUF PA 2e qu'un 

municipale pour n'est qu 
premier obstacle sur la vole que 
l'ancien premier ministre a em- 
tée en quittant avec éclat 
Photel Matignon 25 de 
nier. Bien que le président du 
RPR se garde d'avoir un 
A es le 

ent de la République, 
raidissement des attitudes des 
deux.-tendances an san de » 
orité augure 'âpreté du 
con bRe pour les élections légis- 


latives. 
.  ANDRÉ PASSERON. 


| Les candidats du Rassemblement 














VILLEURBANNE : le DC «sin 
venue à um accord. quiète » des prétenfions socia- 
| (De notre carrepondsnt.) Etes. | 


Epinal. — À Epinal, où le maire 





Élanck, PS. adjoint maire de de -laquelle 
l'actuelle munlefpallté, coutrir 1a | derrder, membre du comité direc- 


" teur du PS. avait confirmé son 
M de En Gun enton de prete Je te 4e 


communtstes, radleal gauche gauche .aux 
et die € smopeni ne Le Gites | mumicipeles, et au besoin de 


const! une liste socialiste ho- 
tes à propos de ces « sans-parti » | MOEène (le Monde dn 12 Jenvier), 
est à présent aplant, Le PC. reven le comité de ville du P.C. a publié 
&iquait le cholx de trois d'entre] ULE déclaration dans 
eux. Le PS. lul en sccordait un. | * 
Finalement, le PC. en ‘*holsira| Jaÿe 
deux. re les Aix personnalités qure 2 Sa 
désignées par le P.S., on trouve deux 
en munietpanx es m-] 28 Juin 1976 ». 
tués jusqu'alors politiquement au 
tre. La ste de lrunjon de la] Que cle respect Au suffrage und 
snnche sera efticilement présentés versel ne devrait poser aucun 
vers le 24 janvier. bi tion & L 
Du côté de la majorité, la sitna- je, qe rs exigeant la tête de 
y D ne comte RU férents scraine récents AU cours 
Majorité (groupe de réflexion, fonde deeuals. at AU Égreuoenne we 


open | PS..Le dédamden commis 


jeunes gaullistes et de queignes| POUESUI : 
exclus 4e l'ancienne section locale tion du 
&e T'UD-R), a rendu publique una| SÉe Qui, en 
preralère liste de trelæ candidate | 5és, 


M. Jean Haemerié, ancien conseil 
ler movicipal (tendance RJ.), pour- refuse Fapplication ds l'accord, 





(Dessin ds CHENEZ) 






Le secréteriat général du Ras- sort, R.P.R.) et Pierre Récamier 
le (apolitique), maire da $° arron- 
$° secteur (1° arrondissement) : 
« Le RP.R. a pris acte, «vec MM Edouard Frédéric-Dupont 
regret, de la décision hâtive et (cons. sort. député rép. ind.) et 
insolite prise par cerioins hom- Jean-Philippe Hubin (RP.R). 
mes 2 de la majorité de (8- arrondissement) : 
consiituer des listes électorales, Murville, 


à Paris, sans Paccord de ceux lle sinscri 
qui représentent légi su, nee beauconp de duneutés | ion de Ta pœuche € risque de 
peuple de la capitale et qui ont mateur ». Elle consiste, avant tot, | faire réélire la üroite, D'uilleurs, 


à tronver La tête de liste susceptible | ZOUS NOUS ini eons sur l'ori- 
de fake l'anantrité an seln des qe de cette décition unlintérals 
divers partis de la majorité, tonjours Les 

très divisés. . : 






LA A 


ie 
3 
É 





il 
ï. 
Es 


dissement): | LHLE : M. Menu, ancien député 

MU Marcus (dé- so 

Dents des soéo-commr Pre nn st): Léon] UDR, se présenie sur la 
EP Eommeus (eng | lisfe de la gauche. 


ÊÈR 
f 
fi 
% 









un fait cu 
accompli por, certains de Ce M. Robert Menu, ancien député fédération 
partenaires émet souhait " ce 


ceux-ci viennent prendre Martin tion du Nord, figurera mardi 11 j 
Lur 3 ’ {ancien député, d'enion de la gauche que| inquiétude devant les difficultés 
dont dép i Boutins, syndicat | conduira M. Pierre , PS, 
liberte de Paris. » débitants de : “maire sortant. Gauliste de gau- | socialistes ». «Le parti socialiste, 

che, M. Mevu à annoncé son précise-t-elle, rependique en effet 
intention de mettre je représentaion encessise 


sés 


Voici la liste des personnalités place une 

s Cheee de one lon re fédération du Nord de 18 FRE. mur 

mi pales dans: les serie 00 secteur (ésération des répablienins de coment, or Qui ee 

Paris » : . pi présid ean| sa jusle place au P.C. dons” 
= barks, Magand ancien ministre, communes à direction socialiste, 


1 secteur (1° et 4° arrondisse- 
: M. Pierre-Charles 


t) : M 2 UDR.). En 

fau RPR, Es Pinchet (cons sort RPR. ration, le P.S. a invité ses org0- 

tant): Mme Monique Garnier- nisati ses 

SM Jean Rousean-[eonseilier tee 

et- leari S RS * 5 

sortant, . LOIRET. — À Montargis, dont 
ù ga le maire sortant est M 








de Chelles (Seine-et-Marne), an- 
cien président du conseil d'admi- conduite M 
nistration du Distrint de le région ŒS) et l'autre par M 
parisienne, ancien député UDR. Er æC), 
3° secteur (5* arrondissement) : maire Loing 
MM ir ‘Tiberi (député ee 2 | - LE 
cons EE e ROnsR (cons. — 12 secteur (14 sarrondis- : déci-| © M.-Bertrend Motte, président 
Ro proremer à le Je sement): M. Chrisian de La du CNIF (Centre nationel des 
RS de médieine Malène, rapporteur général du indépendants et paysans), sera 
4 secieur (6° arrondissement) : budget de ÎR Ville de. Poris et 
ML Pierre Pas (dépnté RPR. EU PE, Me Ciel 


conn. sort.) : F. Collet (cons. sort. 
RPR.); Raymond Dohet (cons. 





UN REF GAULISTE 


‘ Depuls 1959, In capitale « ap- 
partient » aux gauilistes. Sous 
les étiquettes U.N-R., U.D.R. et 
aujourd'hui RPR., Us détien- 
ment la majorité au Consell de 
Paris, comme fls comptent le 
plus grand nombre de députés 
et de sénateurs 


DEPUTES : sur les 31 dépu- 
tés de La capitale, 18 sont R.P.R. 
CAL Charles Krieg, Jean %Xi- 
béri, Pierre Bas, Maurice Couve 
de Murville. Gabriel Kasperelt, 
Claude-Gérard Marcus, André 
Fanton, Charics Magaud, Pierre 
Guillain de Benouville, Jean 
Turco, Christian de la Malène, 
Jacques Marette. Mme Nleole de 
Hauteclocqne, MM. Clunde Roux, 
Bernard Lafay, Jean de Préau- 
mont, Mme Hélène Missofte, 
BL Joël Le Tac). L 

SENATEURS : sur les 12 séna- 
teurs de Paris, 5 sont PR. 
CM. Jean Auburtin. Maurice 
Bayron, Paul Minot, Jacques 
Sanglier, Jean-Louis Vigier). 

CONSEILLERS DE PARIS : sur 
les 99 conseillers de Paris, 3% sont 
officiellement RP A lHôtel 
de Ville, les gaullistes - occupent 
depuis 1959 les principaux pos- 
tes, dont celut de rapporteur 
général du budget, qui falsalt 
du titulaire Je véritable maire 
de Paris Ce poste fut: oceupé 
successivement de 1955 À 1965 
par M. Alain Griotteray, élu alors 
qu'il était U.N-R, et; de 1965 à 
1977, par M. Christian de La Ma- 
‘ne. on 


Sur les sept commissions per- 
manentes qui siègent à l'Hôtel 







€ 

.(député RPR, cons sort. 
M. Bernard Rocher (cons. sort. 
RPER), ancien président du 
Couseil de Paris, M. Jean Cher- 
Président du Gonsell de Paris, 
M. Antoine Veil (cons. sort. ëlu 
CD), époux de Mme Simone 
Vel, ministre de 

































— 14 secteur (16 arrondis- 

en M Sn OR 
rOfessEur le 

Fine de et de 











. -CEFFECASSETTE 
GRATUITE 


vous montre comment apprendre, chez vous, 


l'anglais en 3 mols. : 
Le a : 
Linguaphone :une nouvelle méthode audio-visuelle active, basée 
sur le dialogue. ; 
Grâce aux disques ou aux cassetles, 
des Anglais viennent chez vous, pour 
parier et vous fäire parer, Lentement 
au début ‘©  : ENT 
-| En participant aux dialogues, vous - 
au | apprendrez très vite, vous enrichirez 
votre vocabulaire et vous perfection 
nerez vOtr8 accent + : 
Et dans 3 mois, vous commencerez. . 
déjà à parier couramment. 





l'hôpital .des enfants. raalades, 
Mme Chantal Malaud (CNL), 


- épouse de Malaud, 
ancien ministre, député 
Trorial 

M. Al- 


inistre, enen 
ind, ML Jacques 
Listambert 












Sur le même principe, 
28 langues à voire dlspeeliion : 
allemand : c 
anglais *’angiais/américain * 


















espagnol e chinois . 
hébreu'e italien e japonais 
. “néeriandals russe. 





















D'ORATUIE ER AR annee ver 1 
















Coilet, et habitation, BL Jean 
Tibéri). Sur les sept commis- 





©: (Gochez la case de voire chobc} 











































sons spéciales, six sont présidées 
Dar des membre Gu PR AT — 

(téansports, M, Raymond Coli- ee Prénol 

beau; ancieps combattants, Ag Protegsi 

M. Alex Bisearre: famille, M. Hu- No — 

bert Prangey; akle à l'enfance, Code postail LL" 1 JLoatité | 





M. Léon Cros : règlement, XL Ber= 
nard Lafay, président du Conseil 
le Paris, ef Halles, ML Charles 


Krieg)- 
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DÉFENSE 


Plaidoyer pour le dégagement 


Les populations d'Europe 
occidentale sont de plus en 
plus conscientes d'être l'enjeu 
de la latte acharnée de deux 
idéologies expansionnistes au 

. Service des deux superpuis- 
gances. Pour faire face ä ce 
qui, d'un point de vue améri- 
cain, pourrait présenter ur 
dsngen ar assistons à une 

de glissement de 
Y'allance atlantique vers des 
finalités nouvelles, tendant à 
assurer de façon irréversible 
le contréle économique et 
politique des Etats-Unis sur 
une Europe qui est patentiel- 
lement son principal rival in- 
dustriel et commercial (“le 
Monde» du 12 janvier). 


Cette intégration politico-éco- 
nomique de lEupe qu D au pes 
américain peut 
si, simultanément, rénale 
militaire de l'alliance est capable 
de contenir tout effort du bloc 
adverse pour contrer cette 
manœuvre, par la Menace qu par 
la force. 
Mais l'évolution de la stratégie 
taine, Torigine de 


sive » à toute agression soviétique 
en Europe, elle évolua, avec la 
montée en pulssence mt forces 
nucléaires la 


Soviétiques, 
«rio graduée » de WE Mo 


Namara, qui annonça, juin 
1982, la stratégie ant forces Pour 
«a inciter l'ennemi à épargner les 
cftés américuines ». Én. 1974, la 


continue d'évoquer une stratégie 
d'atiaque des objectifs militaires 

la doctrine 
Safe por limiter encore les 
risques d'extension des hostilités 
eu sanctuaire américain. 


Triade ef dissociation 
de l'emploi des forces 
Prat Lt 


raisonnement : He rendu péesible : 
dissociatii 


& mraségiques. 


A cette {in, il décom, l'en- 
semble des moyens de on 
et de défense eu une «triade» : 
les forces classiques sont dest{- 
nées à s'opposer à des attaques 
classiques ; les forces nucl 
de théâtre aux attaques nueléal- 
res du théâtre des opérations ; les 


res de théâtre dans l'accomplisse- 
sement de leur mission limitée, 


Le fait que les forces nucléaires 
tactiques soient devenues désor- 
mais forces nucléaires de théâtre 
signifie, sans ambiguïtés, que leur 
emploi n'est concevable que sur 
des théâtres d'opération n'engs- 

geant pas le sanctuaire américain. 
ur. ces théâtres, il y a désormais 
teens à l'acceptation du com- 
bat de défense, plutôt qu'à le dis- 
suasion : « À { 


*prononcez Pra-sime. 


1. — La montée des périls dans le monde. 
por ANTOINE SANGUINETTI (*} # 


américaine, 
de DéduS ci les fortes COnvere 


. tionnelles avnient un rôl8 impor- 


ns dns 
3. 
leur importance s'est 


encore at 

crue, Car la menare d'annihile- 

tion réciproque entre les Etats- 

Unis et l'Union soviétique limite 

le champ des actions a peuvent 

étre dissuadées par forces 
épiques. » 


Ces conceptions sont parfaite- 
es cohérentes, on peut mème 
dire judicieusement raisannées du 
pot co vue des seuls intérëts 
ceins. Elles - pis < ae 

nes 


Europée: nscient NA le qu % 
En CO! le ce que 
sous aan BE de rachopies 
ac qu'au 

tion de Tisques supplémen 

et exorbitants pour les Rp) 
de notre continent. 


Dans les mêmes fermes 


Or il est saisissant de rebre les 
déclarations de M. Valéry Giscard 
d'Estaing du 5.mal 1976 à 1e télé- 
vision et du l« juin de la mëme 
annés devant l'Institut des hautes 
études de défense nationale, à la 
lumière de cet exposé raplde de 
la doctrine Schlesinger. Tout y 
est décrit sensiblement dans 
mêmes termes : 


armement 
c'est-à-dire é de se 
protéger par e RE d'armes 
nucléires sur le terruin » des 
Opérations ; « et enfin des arme- 

ments classiques ». 
pour l'abandon du 
ue nucléaire du sanc! 


jagique au rôle d'armement de 

pour l'acceptation du 
nes dans une assimi- 
lée désormais à un e bana- 
lisé d'affrontement des deux 
superpulssances : « Dans l’Aypo- 
thèse d'un conflit, Ü n'y Gura 
qu'un seul espace, et l'espace 
Jrançais sera, dès le départ, dans 
l'espace de la bataille »: puis 
« notre armement nucléaire Lac- 
lique n'est plus seulëment un 


“instrument de dissuasion, c'est 


aussi un instrument de bataïle » : 
enfin, « c'est moi qui at introduif 


‘dans nos concepts le mot bataille, 


parce qu'une armée doit nmvoir 
l'idée que, si un four elle doi 
assurer la sécurité de la nation, 
elle doit se préparer à livrer 
bataille, Si vous regardez ce qui 
s'est passé dans .le monde au 
cours de ces dernières années, 


siques ». 
les conflits intérieurs aux 
Etats occidentaux et la résolution 


que connue bien da nie 
nisire de Finéérieur. Nous anons 
donc besoin nm Corps spécial 
orpenisé en fonction de cette né- 


cent D'où le choix. pour l'ar- 

mée de terre. de lui rendre sa 
mobilité ét fonder son organi- 
sation sur de grandes unités, dis- 
ponibles pour le 


Il ne manque en somme, après 


cette dernière ambl que 
-l'aveu explicite, diffi conve- 
nons-en, que l'armée être 


cmpoe à l'intérieur, en défense 
la socièté, en cas de « subver- 
suffrages 


comme agression 

l'intégrité politique de 
l'Etat, Sans doute le mien du 
service militaire sous sa forme ac- 
tuelle sg l'avantage de 
des divisions d'infan- 

R. incapables du combat mo- 
derme mais utilisables en maintien 


leur 
ne 
cains «standardisés », ou de 
réformer enfin la conscription. 
ae Ti au en soit de ces deux 
en France, à 
gent des conce, He enpes 
‘refus du loppement 
Europe d'une bataille susceptible 
d'atteindre un jour le territoire 
fran: à l'acceptation de cette 


‘M . 
bre si la réflexion présidentielle 
sur les problèmes -défense a 

duré plusieurs mols'et n'a guère 
transparu pendant ce temps au 
plan national, elle n'a pas pour 
autant été solitaire et à largement 


: rique. du pays, la stabilité d'une 
doctrine 


dont 1l.ne semble pas 
mesurer toutes les implications. 


- Le spectre d'anéantissement 
du continent européen 


Alors que la doctrine de riposte 
gants de M. MeNamars ee 
elfet, flxait aucune 
3 _ Tr l'escalade et male 

en dernier ressort, pour 
protection du théâtre européen, 
une menace diffuse d'en, ment 
Soctise Senleinger ébnise ete 
ce 
éventualité. On ne saurait mieux 
préciser à l'adversaire qu'au cas 
Sie en Robe D ut , 
pe 1 peut sy enga- 
ger sans craintes superflues pour 
son propre sanctualre. 

Une telle attitude comporte, 
bien sûr, le danger majeur de 
faciliter aux Soviétiques une 
décision éventuelle d'intervention 
armée en Europe. Mais ella pré- 
sente pour les Américains des 
avantages essentiels, au cas 
contraire où ce serait eux qui 
trouveralent intérêt à provoquer 
le déclenchement de ce conflit. 

Ou ne nr trop souligner à 
ce propos l'importance de l'Eu- 
rope dans une conjoncture mar- 
quée par l'affrontement des deux 
superpuissances pour la domi- 
nation mondiale, Le poids sp 
tuel, démographique, culturel et 
économique de notre continent 
est tel, que son basculement défi- 
nitif dans le camp de l'une ou 
l'autre assurerait à celle-ci un 
avantage ct dans son mn 
Mieux va conséquent, pour 
chacune d'elles, la destruction 
intégrale dæ l'Europe que de la 

voir tomber intarte en posses- 

sion de l'adversaire, Pour ceux 
qui auraient encore la naïveté 
d'en douter, qu'is trouvent je 
autre ‘explication au stocl 
pied d'œuvre en Europe, de 

têtes nucléaires tactiques 
Pour les deux camps, et un autre 


ce) pores d'escadre mis à la | @! 
retraite d'office. 


D'ORDINAIRE, CE SONT LES GROS 
. QUI MANGENT LES PETITS, 
ET SI C'ÉTAIT LE CONTRAIRE ? ? 





MÉDECINE 












résultet à leur e: 1 éven 
Car-au-delà es ges ar de 
nces que déchainerait déjà 
un conflit classique, l'emploi d'un 
tel nombre d'engins sur 
continent signjfierait forcémen 
se désrtlfleation et lanénntier 


cette éventualité devrai pe 
t être 
intolérable aux Européens mena- 
cés, Or, c'est l'épée de Damocles 
temps où | la simple interprétation 
tes le ni 
tendancieuse de nos choix électo- 
TAUX peut suffire, sous l'effet 
conjugué des passions, des intolé- 
rances et des intérêts matériels, 
à ouvrir la porte aux réactions 
excessives. 


4 
G ñ arme | Les propositions des pharma- 

qu'aux auires ciens hospitaliers tendent à créer 

une véritable liaison entre l'exer- 

L'accession de M. Jimmy Certer| cice de la biologie et de 12 phar- 
.À la présidence des Etats-Unis a| macie 4 l'hôpital et l'enselmme- 
suscité certains Souve-| ment dispensé dans les UER. de 


eSpOÎrs. 
nons-nous, cependant, de la conti- 


nuité des pharmacie. Ceux d'entre eux, qui 


exercent conjointement des fonc- 
tions hospitalières et universi- 
taires, se placent, en er dans 
une situation irrégulière : ils sou- 
haitent donc un aménagement à 
leur profit du décret de 1938 sur 
les cumuls au interdit l'exercice 


Sc! 
siège actuellement au ti | conjoint de deux fonctions pu- 
ciste « Comité du danger actuel »,| bliques Parallélement des ses 
un sans, 'une gue pourraient être organisés dés 
Ris garde d'ou-| troisième année pour tous 1e 
40e Bon LL y # ‘| étudiants en pharmacie, comme Le 
an, . souhaite l'ensemble de la profes- 


Sion: actuellement un enseigne 
ment à l'hôpital n'est dispensé 
qu'au cours de la cinquième et 
dernière année d'études Les 
tent enfin qu en oo ACSPita 
que des postes h 
Mers plus nombreux leur soient 
attribués : « Sur les huit cents 


les mois à venir, de motifs de 
% postes de biologistes des 
en M Er | Mréseriliren (ChèÏn de Srpire 
où et adfoints) 10 % Suement sont 


Dune LE de Patton Le 
postes de ogistes dans les 
Pitaux revient actuellement à des 


æ . me CA] emplasene aens Oipasent 
Se | De De 

PR de nee Fa EE ondes ue la fin du 
tures extérieures. nous devons | mois de décembre 1976, et cette 


des pharmac 
de l'administration as 


La commission Fleck, réunie e: 
1974 sur l'initiative de inlstare 
de la santé et du secrétariat 
d'Etat au universités, reprenait 
dans ses conclusions déposées en 
Juin 1976 la plupart des proposi- 
tons des pharmaciens biologistes. 
Mais leur adoption définitive sup- 
poseralt une modification de l'or- 
donnance de 1958 et se heurterait 
à l'opposition des médecins hos- 
pitaliers. qui n ent pas repré- 
sentés dans cette commission. 

M. Boiron, chargé de suivre ce 


naires que Dupiee- aveugle ceux 
qu'il veut pe dé 
FIN 


TECHNIQUE 


L'ANDUSTRIE BRITANNIQUE LANCE SUR LE MARCHÉ 
LE RÉCEPTEUR DE TÉLÉVISION DE POCHE 


De notre correspondant 


Londres — L'industrie britan- vente dés le mois prochain, 
nique vient de mettre 2 point la mesure en effet 15 
preraière atélévision de poche» long, 10 centi de lon 








digne de ce nom Le nouvel 3,75 centimêétres d'épaisseur, 
ppareil présenté lundi 10 jan- qui est le format d'un calculateur 
vier au public, et qui sera en ministurisé. Son ds est de 
grammes. L'écran mes 
E connais ne son ne 


d'une soclèté d'électronique dans 
É Ce de batteri open 
l'aide de les rech, 
l'appareil peut aussi êne Hrarnhé 
sur une de courant. Selon 
son inventeur, le poste de « miero- 
ne, un dont f tube est fabriqué 
ce ouest-allemande 


recevoir tous les systèmes ut! 
à travers le monde. — J. W. 


# SCIENCES 





Demandant depuis seize ans une révision de leur statut 
Les pharmaciens biologistes 
veulent être considérés 
comme des hospitaliers à part entière 


Ignorés par la réforme hospitalière de 1958, les pharmaciens 
biologistes demandent depuis seize ans une etelon de leur est 
hospitalier. Devant les refus successifs de on de 
prendre en compte leurs revendications, les Seune de la Fédé- 
ration nationale des syndicats de pharmaciens biologistes hospi. 
taliers n'acceptent plus, depuis le 3 janvier 1977, de stagiaires dans 
les hôpitaux: ils ont décidé, en outre, de ne plus siéger probe) Lea 
: furys d'internat. Les étudiants de cinquième année des universités 
de pharmacie de Paris-V et de Paris-XI1 ont décidé. au début de 
cette semaine. de se mettre en grève pour marquer leur solidarité 
avec les pharmaciens des hôpitaux. Un comité intel 
présidé par le professeur Royer et chargé d'étudier ces problèmes 
& constitué un groupe de travail composé de trois médecins et de 
trois pharmaciens pour tenter de dégager des solutions: la pre. 
mière réunion doit avoir lieu le 


jeudi 13 janvier. 


dossier au secrétariat d'Etat aux 
universités souhaite que « le 
groupe de travail bipariite réuni 
à l'initiative du comité intermi. 
nistériel trouve, le plus rapide. 


nent possible, un com: 
acceptable par ious ». A1 semble 
n! a 


dans certaines disci- 
plines comme la biochimie ds 
postes supplémentaires pourratenl 
rofit des PER 
ciens ; les mn ins hofpitaliers 
accepteraient probablement que 
les étudiants en pharmacie effec- 
tuent des stages plus nombreux 
en biologie, mais sans doute pes 
dans d'autres services déjà en- 
corbrés. Maïs des changements 
plus profonds  rencontreralent 
certainement l'opposition résolue 
ges. mésecins biologistes “hospl- 


Les difficultés de l'industrie 
pharmaceutique et le nuwmerus 
clausus des officines de ville (1) 
débeucnl "pour aigu le problème des 
débouch ks 
étu en Sharmacte formés 
Ébaque Vs nnée Cette situation 
jsque de oMorer le la déco 
{é naines nant hosp 
étudiants, ense (= 
taliers) face aux résistances du 
corps médical. 


NICOLAS BEAU, 


{1) Le nombre des officines n'est 
Jamais sup sur Run Por deux 
ants. 


mile bal 









A l'Académie 


HOMMAGE 
À UN GRAND INGÉNIEUR 
ALBERT CAQUOT 


M. Maurice Roy, membre de l’Aca- 
démie des sciences, à rendu bom- 
mage, au cours de la séance publique 
de imndi 10 janvier, à l'ingénieur 
Albert Caquot, mort le 27 novembre 
dernier à l'âge de quatre-vinst-, 
seize ans (« le Monde » du 30 norem- 
bre 1935). 

Le nom d'Albert Caquot est lé 4 
de grands ouvrages d'art en béton 
marqués par l’ingéniogité technique 
et l'ampleur de conception. Né à 
Vouziers en 1881, étudiant à l'Ecole 
polytechnique et aux ponts et 
chaussées, JI s'était très t0t intéressé 
à l'élasticité de ce matériau, sur 
lequel 11 a fait des recherches fan- 
damentales, D y fut un fmnovateur 
comme dans le domaine de l'air, pour 
les ballons dirigenbles, qu'il comçut 
et réallss pendant la première guerre 
mondiale, plus raptdes et plus dura- 
bles que ceux qui étaient en service, 

Albert Caquot a construit, durant 
les années 39, de très remarquables 
ponts sur la Seine : pont de la 
Tournelle, du Carrousel, d'Arren- 
teull, de Beszans. C'est à lui qu'on 
doit le bassin de raïoub de Saînt- 
Nazaire, qui fut, au moment de 58 
réalisation, La plus grande cale sèche 
au monde, et, au pays des grands 
constracteurs de ponts, en Grande- 
Bretagne. c'est À Albert Caquot 
qu'on avait falt appel pour cons 
truire, en terrain difficle, le pont 
de Glasgow. 

Elu en 19% À l'Académie des 
sciences, Albert Caquot avalt, durant 
sa carrière, enseigné à l'Ecole des 
mines, À l'Ecole des ponts et chaus- 
sées et À l'Ecole de l'aéronautique. 

A sa mort, 1 laisse dans ses CA- 
tons un grand projet utopique qui 
dépasse en audace toutes 5es réali- 
sations : un barrnge cent fols plus 
grand que celal de la Rance sur un 
site s'étendant de in pointe du Co- 
teutin À la baie du Mont-Saint- 
Michel, qui utillserait la puissance 
marémotriee de la Manche et four- 
afrali environ un tiers de 12 produr- 
tion énergetique française. — J. BL 
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KON EST PETIT, 
OM FAIT DE BRUIT 


in œ ue l’eau retrouve 
on l'enrichit d'oxygène sortant des mslalätions LIND 


Suit à une forte demance des secteurs domesfique 
l'eau ne peut plus se régénérer elle-mérie: L'équifbr 
St perturbé, la fiore et la faune dépérissent—" EX 

LHDE développe des procédés d'assainissement, 
aux eaux polluées souffrant d'un manque doxyaine 
LINDE est une des plus importantes sociétés c'Eñgir 
&t de Construction dans la production d'oxygène, la 
Pétrochimie, la chimie et dans is domaine ruciéaire. 
-Le esavoir-fairee de LNDE repose sur plus de 1200 à 
Intemationaux dans le deraine des techniques dé p 


LiNDE ne travaille pes seulernent dans le demaire 
Températures et des techniques de procèdés. 
ms DE est une société modemié, active dans 18. doc 
des d'équipement et des sénices. Elle vous-cfre ç 
Vérsification des produits résolument orientés vers 
et satisfaisant toutes les exigences de qua, Socis 
Pour la racherche et {a technique, INDE atteint ave 
7009 employés un chiffre d'affaires de 18 med d 
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F3, Aveny amps Fos " 75008 
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ÉDUCATION! RELIGION 


Baisse des crédits et nouvelle répartition | L'ÉPISCOPAT. FRANÇAIS 





Le débat sur la question scolaire 





Le débat sur lenselgnement 
privé — rasimé par les commen- 
taires sur l'ayant-projes de plan 
du PS, sur l'Éducation — a été 














pharmaciens biolopin Al évoqué, le mardi 11 janvier à 
janvier 1977, de a Pstes Paris, par le Conseil permanent 
“en outre, de ne plus siéger de de l'épiscopat français. Les évi- 
is de cinquième année dec MY ques ont estimé qu'ils n'avaient 
€e Paris-XI ont décidé, Move rien à ajouter au communiqué 
, marquer ï au déby qu'is avaient publié en dècembre 
comité peur 4 1976 (le Monde du 14 décembre) 
ë ni der LP et qui était ainei rédisé : 
étudier c 
dl composé de trois mes Ve 
ter de dégager des solutions #44 
m le jeu 13 Janvier. um 
dossier au secrétariar 
A d 
ES de que La Fédération des conseils de 
bar à l'iniHatire du rite mt parents d'éléves des écoles publi- 


“Risiériel trüuve, ES ques (F.C.PE.) a réaffirmé, pour 




















né © sa part, son attachement 
Fu monta pue ont, ED LED à, Fori Pubile dune 
que ue LR 2 ton ct “ rappélé son opposition 
De. Lgeme à 1" nice écoles privées. 
Tajent être gesertés par De M: Jean Cornec, président de la 
n e La & Fédération, a critiqué. le rrard! 
: HDIe Biochimg & 11 janvier, au cours d'une confu- 
nt. À suppl Faentaires pou rence de presse, « Les lentntives 
_%æ créés au en des phims bassement élecioralisies de cer- 
roice  Cèns : les médecins hosp 12279 POUT rellumer la guerre sto- 
-pu—. CC aient probablement laire à l'approche des élections 
âges, les étudiants en Pharmas AS Mmumcipales et uéliser, à des fins 
FE. eo biooger nee PAS none Paonaeuton des eécles pri 
les .: , MAIS nationalisation ë Fi 
HS dans d'autres sertie ER cé 2 ; 
fes corp FE des « En 1971, a rappelé M° Cornec, 
ne Éertainement l'opponeelree M. Jacques Chaban-Delmas avait 
ns “des médecins bo ton ri cherché une solution à ce pro- 
. tali isies 
es Les difficultés de Finn ) 
pts: pharmaceutique » 
Fent Glausus des oUtcines sm LES COURS SONT SUSPENDUS 
. rendent plus aigu ie F , 
En por deoomeet À L'LULT, DE MARSEILLE 
rüice ts en. phirmarie fm 
sou! “chaque année, Cene ji 
æ m Jisque de ren‘orcer la dé {De notre correspondani.) 
pré- éradiante enacna sg MIRE Marseille, — Qualifiant la situation 
orale: ‘éaliers) face QUE Fe de « plus grave que Jamais + {le 
ciens corps médical * Monde du 19 décembre 1978), le pré- 


sident du conseif d'administration de 

NICOLAS BE l'institut universitaire de technologie 
de Marseille, qui s'était réuni le 
# 5 janvier 1977, vient d'adresser une 
lettre ouverte au secrétariat d'Etal 
EE aux universités dans laquelle Il 




















“un | déciare se trouver dans l'impossibl- 
eme | lité, faute de crédits, d'assurer lea 
ation: enselgnements prévus. 
get Le conseil d'administration. qui 
LE a décidé de suspendre provisoire- 
tonc- ë . D ment les coura depuis lundi 10 jan- 
atas. . Â l'Académie vier. exige « afin que -soiont ros- 
à nr pectés les programmes pédago- 


giques, que le sacrélarial d'État {ul 


























rom donne les moyens nécessaires à un 
anis | HOMMAGE è tonctionnement contorme aux normes 
amet RD AN en vigueur détinies par les commis- 
ke. { - À UN GRAND INGEUR sions pédagogiques natlonales -. 
gen) -ALBERT CAO Devant l'urgence de la situation dont 
ire : Rey. memtnéle U estime Mme Alice et 
Lettor | 22 Maurice R6T. me " « responsable -, le conseil d'admi 
ml démie des sciences. 2 IBM nistratlon de l'LU.T. de Maréollle prie 
daaif mage, au cours PE le secrétaire d'Etat < de donner 
si de tomdi 10 es me loutes directives écrites permettant 
DE. |-Aibert Cour de quo /e fonctionnement normal de FI.U.T. 
FEup- |; termes st le Merde dome dans l'immédiat - 11 demande une 
CRC TT audience, et l'intervention d'un Ins- 
in | on druber: Caguet 1 peceur général chargé de vérifier 
on Fée. grands œuvrases don BE la bien-fondé de ses réclamations. 
" és par l'in 
M cel. Pompier de 
8.28 | 
es | 
Hd PLUS ON EST PETIT, 





PLUS ON FAIT DE BRUIT. 
Se 


LES ÉVÊQUES FRANÇAIS : 


pour la liberté de l'enseignement 


£ Derent les questions posées 
au sumwt de l'avemr de l'ensei- 
rt catholtque dans la 
ure polifique aciuelle, les 
roppel'ent leur prisc de 
Aosthon de 1969. Des parents et 
dcs enseignants sont ntiachés à 
lensesqnement catholique, les 
trèques periagent icur volonté de 
voir demeurer effechuinc ct réelle 
tous et pour toutes les 
les d'ésprii la liberté de 
l'ensetanernent. » 














LA FÉDÉRATION CORNEC : 
pour un service public d'éducation 





binme : colors qu'un conseil des 
ministres avail odoplé nn texte 
ste, le prestdent Pompt- 
c donné sotislacthon a 
l'enscignement nrivé, car il pensait 
Gcheter ainsr l'appui politigue de 
l'Eglie de France. » 


M" Jean Cornec s'est éralement 
montre favorable à une nrtionali- 
sauon progressive des vtablisse- 
ments privés : « Ce sera, at-il 
déclaré, 1out le contraire d'une 
cpérution contraignante 1mposee, 
Puisque la gestion (rinartile 1aui- 
minrstratron, enseignants, usagers) 
de l'école sauvegardere (..) la 
hberté rndroiduelle, sans forcer 
ds esprits à acrepter un quel- 
conque monopole. » 


La Fédération envisage, d'autre 
Part, de présenter un Livre blanc 
aux listés engagées dans les 
élections municipales Il sera 
notamment demandé aux candi- 
dats de s'engager à supprimer. 
méme progressivement, les sub- 
ventions municipales aux écoles 
privées. La Fédération Cornec 
souhaite également que les 
conseils de parents d'élèves par- 
ticipent aux commissions extra- 
scolaires municipales. 


La FCPE s'apprête, pendant 
ce trimestre, à lancer une double 
campagne sur les thèmes du rem- 
placement des enseignants absents 
et des procédures d'orlentation 
des élèves. M. Raymond Métro, 
secrétaire général de la Fédera- 
tion. a demandé que le nombre 
des personnels de suppléance soit 
accru, x pour assurer à {ou mo- 
ment le remplacement de le iola- 
lité des conges ». A propos des 
décrets d'application de la réforme 
Haby ( Monde du 5 janvier), 
la F.C-P.E. estime que « ce que 
veut faire M. Haby est encore 
plus mauvais, que ce qu'avait 
voulu réaliser M. Fontanei ct. 
avec ses procédures, l'orientation 
redevient encore plus utilitariste 
et plus sélertire », 




















| © RARE 


a bataille des heures complémentaires dans les universités PS « ÉÉMENS DE RÉLEON » 


L'année x mal commencé pour les univer- 
sktés. Aux plaintes exprimées depuis plusieurs 
années sur la stasnation des crédits de fonc- 
tiunnement s'ajoutent, depuis l1 rentrée, de 
vigourcuses revendications concernant les cré- 
dits destinés à payer les heures complémen- 
taires d'enseignement faites par des personnes 
extéricures aux élablissements où par les uni- 


versitaires eux-mêmes. Le 15 décembre 1976, des 
étudiants de russe de Paris-VIIL - Vincennes ont 
tenu une séance «+ sauvage » dans les couloirs 


Comme cn d'autres domaines — 
les instituts unjversitaires de 
tchnolome, par exemple, — le 
secrétariat d'Etat à voulu eflec- 
tuer unc remise en ordre générale, 
Au cours de la période d'expan- 
sion dé l'enseignement supéricur, 
lcs credits d'heures complémen- 
Lures avaient été attribués, sans 
crilére précis, comme une 
“ avance » sur des postes d'enset= 
emement à venir. 

Leur répartition dependait au- 
tant de l'entregent des responsa- 
bles des etablissements que de 
l'urgence des buo0ins ou de la val- 
dité des demandes, Les universités 
parisiennes notamment avaient 
bénéliviè de relations plus faciles 
avec l'administration centrale : 
elles recevaient, en 1975-1976, 40 “> 
des crédits pour 33 % des étu- 
diants. Ce flottement. a rendu sus- 
pectcs, auprès des inspections, de 
la Cour des comptes et du minis- 
tère des finances, les demnndes 
des universités : aussl le tarif de 
l'heure complémentaire est-Il blo- 
aué depuis 1973. 


La stabilisation du nombre des 
éludiunts ne permettant plus d'es- 
pérér un accroissement sensible 
des postes, il faut, estime-t-on, 
operer un « redeploiement » des 
moyens. On souhaitait notam- 
ment établir un meilleur équilibre 
entre Paris et la province. La re- 
distribution des heurcs complé- 
mentaires est une nouvelle étape, 
après celle des crédits de fonc- 
tionnement. en attendent celle des 
postes 


Le symbole 
de la fechnocratie 


Pour evuer le montant des 
crédits nécessaires et répartir 
ceux-ci entre les universités selon 
des «critères objectifs », les fonc- 
tionnaires du secrétariat d'Etat 
qui forment le GARACES 
(Groupe de recherches sur les 
coûts de 
rieur) ont comparé les besoins 
de chaque établissement (en fonc- 
tion des horaires jugés nécessaires 
pour les formations et d'ef- 
fectlfs-types pour chaque forme 
d'enselgnement) avec l'ensemble 
des heures que devraient pouvoir 
assurer les enseignants « en 
poste». Un supplément de 10 
était accordé à tous les établis- 
sements pour des «adaptations 
pédagogiques ». 

L'application de ces critères a 
abouti à une réduction globale 
de 18 % environ des crédits. Mais 
celle-c] n'a pas été également 
supportée : vingt universités 
‘celles de la région parisienne, à 
l'exception de Paris-Ki, et plu- 
sieurs grandes universités scien- 
tifiques ou littéraires de province) 
ont vu leurs crédits réduits de 
plus de 20 %, 1a réduction dépas- 
sant 68% pour Toulouse - Le 
Mirail; onze, en général petites, 
ont. bénéficié  d'augmentations 
supérieures à 15 % et allant jus- 
qu'à 58 % pour le centre unj- 
versitatre de Toulon et mème 
210 pour Compiègne. Globale- 
ment, la part des universités pa- 
risiennes a été ramenée ä 35 ‘a 
du total. L'opération doit per- 
mettre de relever de 20 % à 25 % 
lé tarif des heures supplé- 
mentaires à la rentrée 19177 et 
d'éponger les dettes 

Si la conférence des présidents 
a jugé «rccevables l'établisse- 
ment de critères (mieux vaut des 


l'enseig..ement supé- ‘ 





maifs, voire inexacts, que pas 
de critères du tout, les avic- 
times ñ ont assez virement réagi : 
les présidents se <ont contentés 
de démarches pressantes, mais 
les syndicats ont vigoureusement 
protesté contre cet «étrangle- 
ment». Le GARACES est devenu 
pour beaucoup d'universitaires le 
symbole d'uné oppression techno- 
cracique, et certains, ignorant ce 
que représentait ce sigle, ont 
mème dénoncé «l'appel à un or- 
annisme priti an. 

Les critiques portent aussi sur 
les critéres eux-mêmes. Présidents 
et syndicallstes reprochent au se- 
crétariat d'Etat 
comme «normes 
admis comme des minima par les 
rétormes successives ; de compter 





DEUX « ABUS » 





Certains « abus » d'heures 
evmplémentalres dénoucés par 
le secrétarlac d'Etat ne sont-Ils 
pas le résultat de la rigidité 
des normes admloistratives © 
C'est la question que pose dans 
son bulletin le Syndicat natio- 
nat autonome des lettres et 
sciences humaines à partir de 
deux exemples. Premier €ças : 
M. Xe qui réside à Paris, fait 
des cours dans un LU,T. de pra- 
vince. Comme Il est payé au 
taux le plus bas (sa qualifica- 
tion ne correspond pas à nn 
grade universitaire) et n°a droit 
a aucun remboursement de ses 
frals de transport, l'IUT. sera 
fortement tenté de « sonfier x 
le nombre d'heures d'enssigne- 
ment réellement effectué pour 
éviter à M. X.… d'en être simple- 
ment de sa poche. Second cas : 
"L Z., maitre de conférences 
d'université, va diriger un stage 
d‘'use journée; une heure 
d'exposé et sept heures de dis- 
cussions au total, Pour cela, il 
recetra 100 fraucs, à pelne plus 
que les stariaires (payés 
AL francs de l'heure). Comme le 
siage a lieu à 70 kilomètres de 
son université, celle-cl, pour le 
dédommager, va « forcer In 
note o des déplacements. Deux 
abus, mais pourquoi? 





trop dé cours magistraux {réunis- 
sant un grand nombre d'étu- 
diants) et pas assez de travaux 
dirigés, et de prévoir pour ces 
derniers des effectifs excessifs 
‘quarante-cinq étudiants en pre- 
mier cycle, trente-cinq dans le 
secondi. Dans des universités 
récentes, comme Nanterre- 
Peris-X où l2 Halle aux vins 
(Paris-VI et Paris-VIl), les lo- 
caux mêmes ne permettent pas 
d'accueillir des groupes aussi 
nombreux. Enfin. les critères, éta- 
blis sur de grandes disciplines 
tmédecine, droit, sciences écono- 
miques. per sont trop Prat te 5 
«Ce n'est pes parce que Tai trop 
de bactériologistes que j'ai assez 
de psychiatres », déclare je prési- 
dent d'une université jugée «ex- 
cédentaire ». 


Le secrétariat d'Etat a accepté 
de tenir compte des difficultés 
matérielles, et envisage de réviser 
les « norrnes » des groupes l'an 
prochain pour la deuxième année. 
Mais 11 fait valoir que les horaires 


de la Maison de La radio. Le méme jour. le 
conseil de Paris-I] a, symboliquement, suspendu | 
les enseignements pendant une heure. A Tou- 

louse-Le Mirail. le directeur de l'unité d'ensei-! 
gnement et de recherche de sciences sociales a 

tlémissionné. Des députés communistes et socia- | 
listes ont posé des questions écrites au secré 

faire d'Etat aux universités. Ces plaintes sont : 
la conséquence de la réduction de 18 © environ | 
des crédits d'heures complémentaires pour | 
1976-1977 et d'ane redistribution de celles-ci. qui ! 
touche en particulier les universités parisiennes. | 





SUR LA PEINE DE MORT 


Le Conseil permanent de l'épis- 
copat français, qu! a tenu sa 
réunion mensuelle à Paris les 
10 et 11 janvier, à réaffirmé, 
comme on le lira d'autre part, 
sa position sur la liberté de l'en- 
ssipnement. 

Parmi les autres questions 
étudiées, ii 2 retenu celle de la 
peine de mort. La Conseil a prié 
la commission sociale de l'éplsco- 
i pat de continuer son, travail sur 
carepgndent à ceux praqné| BU ADO PAL (ER 
gans de nombreuses universités | flexion à tous les catholiques. 
de provines. notamment les plus| Son les évêques, ce probleme 
petites ou les p'us jeunes. fa Nous de la une Ge Mort 5e p°se, 
n'avons pas de reiSons. dit-on. de| sujourd'hui, d'une maniére plus 
Jaronser eur qui sont déjà its! Liu à la conscience des hom- 
mieur dotés en enseignanis.») | mes. Ce problème, ajoutent-ils, 

| nous inmte à réfléchir à le lu- 
mière de l'Enargie. » 

Le Conseil a, d'autre part, pu- 
biié le communiqué suivant : 
4 Une brochure inlitulée Jèsus 
est-1 dans l'hostie ?.4 été publiée 
par l coopératire régionele 
d'enseignement religieux d'An- 
gers 1CRERI. NOUS reconnais- 
sons l'intention de l'auteur de 
facililer la propasition de la foi 
pour notre temps. Mais nous de- 
rons dire que cette brochure n'est 
pas, sur des points essentiels, 
conforme à La Jo catholique. 
Mgr Orchampi. évêque d'Angers, 
et président de la commission 
épiscopale de l'enseignement reli- 
gieur l'a nettement nrécisé. Nous 
demandons que celte brochure 
soit retirée des lieur de vente 
relevant de la responsabilité des 
diocèses. » 


INSTITUT 


@ M" Jean Lemaire, ancien 
bätonnier du barreau de Paris, à 
déposé sa candidature au fauteuil 
de Paul Morand à l'Académie 
française. Le vote des Immortels 
est [ixe au 10 février, M. Alain 
Peyrefitte, ancien ministre, a 
déjà fait connaitre son intention 
de se présenter à cette élection. 





Faire des choix 


| 
C'est aux établissements eux- 

mêmes, à partir de leur dotation, 
d'etablir des priorités. Trop d'un: 
versités, affirme-i-on, ont multi 

plié à l'excès les unités de valeurs 

ou les diplômes d'études appro- 

fondies. réduisant aïînsi leurs 

«moyens d'enseignement? 3 Cispo- 
nibles en premier c7cle, Les 
grandes universités acceptent 
rarement de erendre» ces postes 
dans les disciplines où elles son: 
excédentaires essentiellement 
les sclences. — de pratiquer des 
échanres avec les établissements 
voisins, voire de procéder à des 
«rééquilibrages » internes. 





Ces critiques sont en partie fon- 
dées, mais en partie seulement. 
Les présidents, et surtout les 
conseils, hésitent à imposer des 
sacrifices à des départements 
mieux dotés, et si certains ont 
indistinctement répercuté les 
réductions d'heures sur toutes les 
UER. quels que solent leurs 
besoins, c'est avec le désir de 
faire apparaitre un déficit plus 
important. 


Mais les critères du GARACES 
ne sont pas neutres. Accroïtre les 
travaux dirigés, renforcer les ho- 
raires de troisième cycle, diversi- 
fier les options à l'intérieur d'une 
même formation, ce sont des 
choix. Mais ne doit-on pas encou- 
rager les universités à améliorer 
le contenu ou l'efficacité des for- 
mations ? Le seul critére dont on 
n'ait pas tenu CP tre celui 











AUTEUIL - TOLBIAC} 





de ga Lu ue » étant Institut privé des Sciences et 
attribuée à tous les établisse- Techniques humaines 
ments. Le Secrétariat d'Etat ne| Ê PREPARATIONS SEMESTRIELLES 





plaide-t-il pas pour l'ouverture 
aux « professionnels » indépen- 
damment des moyens dont dispo- 
sent les établissements ?Les uni- 
versités doivent-elles renoncer à 
mettre en œuvre des formations 
nouvelles lorsque celles-ci ne sont 
soutenues que Par UD NOMUTE rE8- 
treint d'enseignants ? La mobilité 


HEC-ESGCAE-HA 


« Préparation au concours 
d'entrée directe en 2° année 
e Février à Septembre 1977 


ENA 


e Préparation aux concours 
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des postes, soubaitée aussi par juridique 

nombre de présidents d'université . Danvier à Soprermbre 1977 
ne peut étre atteinte que lente- ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
ment : en raison même des res- PRIVE DEPUIS 24 ANS 


trictions actuelles on conçoit que 
les universités ou les U.ER. crai- 
gaent que tout échange se fasse 
à leur détriment. 


GUY HERZLICH. 





EULCITRENA TENTE RES 
SRE ETES CECI CE 2 ES 
CARTE THE TNT CREUSE 

EL ALT OR CAPE CIUE AS) 














NOUS SOMMES PETITS, 
MAIS NOUS AVONS PLUS D'UN TOUR 
DANS NOTRE SAC. 


PRIME 


“prononcez Pra-alme, 


critères objectifs, même approxi- 


n que l’eau retrouve ses prop 


on l'enrichit d'oxygène sortant des installations LINDE, 4 
Suite à une forte demande des secteurs domestiques et industriels, 
l'eau ne peut plus se régénèrer elle-même. L'équilibre biologique 
est perturbé, la flore et la faune dépérissent.. 
UNDE développe des procédés d'assainissement, adaptés 
aux eaux polluées souffrant d'un manque d'oxygène. 
LINDE est une des plus importantes sociétés d'Engineering 
et de Construction dans {a production d'oxygène, la 
pétrochimie, la chimie et dans le domaine nucléaire, 

.Le «savoir-faire» de LINDE repose sur plus de 1200 brevets 
intemationaux dans le domaine des techniques de procédés. 


LINDE ne travaille pas seulement dans le domaine des basses 
températures et des techniques de procédés. . 

LINDE est une société moderne, active dans les domaines des 
biens d'équipement et des services. Elle vous offre une # 
diversification des produits résolument orientés vers l'avenir “ÈS 
et satisfaisant toutes les exigences de qualité. Société pilote 
pour la recherche et la technique, LINDE atteint avec plus de 
17000 employés un chiffre d'affaires de 1,8 milliard de DM. 
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L'ENQUÊTE SUR LE MEURTRE DE JEAN DE BROGLIE 
NL —_——_———— 


M. Raoul de Léon, homme d'affaires 


Une injormation judiciaire 
ouverte au Luzembourg Con- 
tre la SODETEZX; un cambrio- 
lage, manqué semble-t-il, au 
château de la famille de Bro- 
glie, à Broglie (Eure) ; une 
agression commise, mardi 
11 janvier, par trois jeunes 
gens, contre le concierge de la 
Rôtisserie de la Reine Pédau- 
que; différents services de po- 
dice, notamment les renseigne- 
ments généraux, sur la sel- 


dette ; l'Ous Dei, la D.S.T, ici. 


la Matesa là ; Le tout enrichi 
de rumeurs, démentis, déciara- 
tions. Voilà en raccourci le 


quotidien de ce qui est devenu 


au fil des « révélations » le 
labyrinthe de Broglie. 


Par exemples, cette information 
Judiciaire ouverte par le ministèra 
public et le tribunal d'enquêtes de 
Luxembourg contre la SODETEX, 
pour infraction à la loi eur les 
eoclétés commerciales (nos éditions 
datées du 12 {anvler. Annonçant l'au- 
verture de cette information, le’ par- 
quet général du grand-duché de 
Luxembourg a précisé qu'une per- 
quisition faile vendredi 7 janvier au 
elëge de la Banque internationale à 
Luxembourg (BIL) avait permis la 
salale de tous les papiers de la 
SODETEX 


Cette précision pourrait paraître 
étonnante. Les dislgeants de la 
BIL n'avalent-ils pas Indiqué que la 
SODETEX, société "suspecte », 
avalt &t6 priée, dès 1970, de changer 
de siège? Sept ans après, c'est 
pourtant bien à la BIL que l'ensemble 
des documents concemant la 
SODETEX ont été récupérés. 


Plus étonnantes, cependant, les 
révélations faltes par le parquet 
luxembaurgeols : eselon les enqué- 
teurs, les trois administrateurs en 
titre de la SODETEX, MM. Jean de 
Broglie, Robert Lecisrc et Charles 
Bignon n'auraient Jamais déposé 
leur specimen de signature, C'est un 
quatrième personnage, M. Raoul de 
Léon, homme d'affaires parisien, qui 
auralt, en fait, rempli les fonctions 
d'administrateur délégué, tout en 
dirigeant une autre société, française 
celleà, la Sociéié financière du 
Luxembourg. Or. retour au point de 








« secret de la défense nationale », 


qui sont directement concemés. 


nous avons tous la charge 7 


périr. 
{°) Sénateur non Inscrit. 


@ jf. Hervé de Vafhaire va 
recevoir la visite de son amie, 
Mme Bernadette Roels, à La pri 
son Se rar M Frais 
Petot, le magistrat chargé du dos- 
sier, à autorisé cette visite après 
avoir _inte le 11 janvier 


Mrüé Roels assistée de M Tarride, 
son défenseur, au sujet des vol- 
tures qu'elle avait louées peu 
avant que son ami ait retiré 
8 millions de francs sur le compte 
bancaire de son patron. 





Libres opinions 


DES OMBRES SALES 


par PIERRE MARCILHACY (#) 


sa vle, on n6 éait encore, quelles fréquentations, deltes ou 
compromissions, nuj n'a le droit de 86 réjouir. Qu'on le veuille 
ou non, ce crime, qui falt remuer tant de boue, éclabousse tout le 
monde, parce que le sang versé a souvent un caractère explatoirs, 

Mals quels vices ou fautes, haïnes ou calculs, ont pu aboutir à 
ca meurtre de sang-froid ? Telles sont les questions que tout la monde 
59 pose et qui n'auront peut-être pas da réponses, salt par épaluste- 
sement du mystère, soll parce que la vérité sera trop laide pour étre 
fivrée à l'opinion publique, qui se repaîlt davantage des relents de 
F'abject que de ia qualté du cœur de certains hommes. 

En cet Instant, {e signataire de ces lignes, qui connaît blen la 
gent politique mais n'a jamais voulu s'y mêler, tlent à affirmer qu'elle 
comprend, dans tous les partis, de très honnêtes hommes, dont fa 
seule faiblesse est de ne pas se désolidariser de ceux dont lis savent 
qu'ils vivent en marge d'une morale cependant communément admise, 
Et, s'ils 6e taisent, aujourd'hui comme hier, c'est peut-être parce que 
l'opinion qui les porte au pouvoir ne leur fait pas obligation de rester 
intacte et sans compromissions. Bien plus, cette même opinion flatte 
ceux qui, en apparence, réussissent et reste indifférente à l'égard de 
ceux que les scrupules ou les vertus ne portent pas aux premiers 
plans. C'est en cela que notre démocratie est profondément défail- 
lante. Elle vit dans l'hypocrisie et les secrets bien gardés, auxquels, 
en dernier recours, on donne lea noms de « ralson d'Elat =» au de 


D" cette velle de Noël où le prince de Broglla a payé de 


En démocralle, et sauf circonstances vralment exceptionnelles, 
M n'y a pas de ralson d'Etot qui pulsse faire que ne passe [a justice. 
Quant aux secrets de la défense nationale, Ils ne le sont Jamals pour 
ceux qui devraient ne les pas connaître, mals Îla le sont pour ceux 


Ce sont ces raisons et ces secrels qui créent ces zones d'ombres 
et de pénombres au détour desquelles on découvre, au hasard d'un 
fait divers, cetta boue. cette m.… et sang qu'évoquai Sartre dans 
des Mains sales, Et st Je mets en cause certains hommes, c'est moins 
pour ce qu'its ont fait que pour ce qu'ils n'ont pas osé faire. 

U est das silences qui, à l'égard d'une nation civilisée et respon- 
eable, prennent figure de complicité. 

Je ne connaissais pas le prince de Brogile, mals certains le 
connalssalent et qui donc, parmi eux, a su le mettre en garde et lui 
parier ralson 7 Certains même ne l'ont-ils pas poussé sur ces voles 
péritieuses où l'attandait son triste destin ? S1 cela est, quelle respon- 
sabilité est la leur à son égard. comme à celul da la coltectivité dont 


Nous ne pouvons que souhaiter que se fasse la pleine lumière 
eur cette triste et dramatiqué affaire et que, une fols n'est pas Cou- 
tume, Ceux qui ont charge de la justice puissent conduire leur tâche 
Jusqu'aux extrêmes limites que leur Imposera leur conscience. C'est 
le prix dont il faut que se paie la démocratie. 
£'obstinent à lee lalsser subaister, même si les hommes doivent en 


départ, M. Raoul de Léon a effect 
vement été entendu à Paris, les 26 
et 27 décembre demiler, comme 
témoin par les enquêteurs de la bri- 
gade criminelle. à 


M. Raoul de Léon, qui était en 
relations d'affaires avec M. Jean de 
Broglie, fut même entendu longue 
ment, plus de vingt-quatre heures, 
eans que rlen finalement seoit 
retenu contre lui. On ne sait dans 
l'immédiat ren da plus sur les acti- 
vités de M. de Léon, sinon que le 
nom de cet homme d'affaires 50 
retrouve dans plusieurs des soclétés 
cltées' depuis le début. 


En revanche, au registre du com- 
merce de Paris, Ia discrétion cancer. 
nant les sociétés proches de 
M. de Broglie semble devenue la 
règle. On ne trouve pas la trace, 
oir le dossier, de cette société finan- 
clère de Luxembourg, mentionnée par 
les enquêteurs du grand duché. !l 
est vrai qu'on n'y trouve pas davan- 
tage trace d'une autra société, 
Publ' MG. où M. de Léon aurait 
tenu un rôle Important. 


Cette discrétion est également 
observée per 188 responsables de la 
compegnie de gendarmerie de Ber- 
nay, chargés d'enquêter eur le cam- 
briolage ou la tentative de cambro- 
lage survenu dans la nuit de lundi 10 
eu mardi 11 Janvier, au château de 
Broglle. Selon ces enquêteurs, qui 
disent disposer de très peu d'indices, 
les malfaiteurs se eeralent Introduits 
par effraction dans la grande biblio- 
thèque du château, male il n'y aurait 
apparemment pas eu vol. À ces 
Informations eu conditionnel, carres- 
pond — c'est la règle — un ellencs 
total du magistrat MInstructeur à 
Paris. M. Guy Floch, pour l'instant, 
n'a procédé À aucune nouvelle audi- 
lon des cinq Inculpés de l'affaire de 
Broglle, ou da M. de Albemont, 
inculpé, lul, de détention illégale 
d'armes. 


La seule déclaration formelle est 
venue mardi 11 janvier, d'un poll- 
cier en retraite, l'ancien Inspecteur 
divisionnatre des  renselgnements 
généraux, M. Raymond Boucher, plu 
sleurs fois mis en cause à propos 
de l'affaire (fe Monde du 12 janvier) : 
« de ne connels absolument rien à 

























































@ Précision. — La société C.ŒB, 
— Compagnie générale de bureau 
— 15, rus de Richellen, 75001 
Paris, nous demande de faire 
savoir qu'elle n'a aueun rapport 
de fait on de droit avec La soclété 
C.G.B. — Compagnie générale du 
bâtiment — à laquelle s0n6 repro- 
chés divers agissements dans l'af- 
faire de Saint Quentin-en-Vre- 
Unes. 


raftalre da Broglie. Je suls à la 
retraits depuis trois ans. Je ne 
connais pas les Inculpés de cette 
afteire nl {e policier Simoné, ni le 
tueur Frêche, ni laurs complices 
Tesselre et Kokkowicz Ce dernier 
n'a lamals ét8 mon indicateur. J'ai 
connu M. Pierre de Varga H y a 
déjk longtemps, lors d'enquêtes 
administratives sur ses demandes de 
carte d'étranger résident privitégié: 
ou de naturalisation [..], mais Fai 
especé mes relations, en 1983, 
lorsqua de Varga a été poursuivi et 
condamné pour escroquerie. Je n6 
rel pas revu depuis l'été 1973. » 


UN RAPPORT POSTHUME 
DU DÉPUTÉ DE L'EURE 
SUR LA FRAUDE FISCALE 


Luxembourg (A.F.P.), — Le 
Parlement européen va débattre 
prochainement d'un rapport de 
fen le prince Jean de Broglie 
aur la fraude fiscale. 


A l'octasion de la session de 
Janvier âu Parlement européen, 
qui s'est ouverte mardi 11 jan- 
.vier à Luxembourg, M. Spénale, 
président de jJ’Assemblée euro- 
péenne, a rendu hommage À la 
mémotre du député de l'Eure, 
qui &tait rapporteur de la com- 
mission économique et moné- 
taire. Dans son dernier rapport, 
daté An 8 novembre 1976, Jean 
de Brogile proposait à l'Assen- 
blée un avis sur un projet de 
directive de la Commission du 
Marché commun concernant 
l'assistance mntuelle des suto- 
rités des Etats membres Gans 
le domaine des Impôts directs. 

Le prince de Broglie dénon- 
tait notamment « le caractère 
préjudiciable, tant an niveau 
social que communautaire, des 
pratiques d'évasion fiscale ». Il 
regrettait que l'a efficacité de 
la directive proposée par la 

Bruxelles fut, 


laissée trop 

souvent au bon vouloir des anto- 
vités des Etats membres v. 
Le Parlement européen va 
désigner an nouveau rapporteur 


pour défendre son projet d'avis 
sur la question. 


SPORTS 








AUX ASSISES DE PARIS 





«Enlever un enfant, ce n'était qu'un jeu» 


I aura fallu plus de six ans pour que la 
justice apprenne enfin ce qui s'est vraiment 
passé entre Paris, Rouen et Caen, les 16 et 
17 novembre, lors d'une étrange affaire : l'enlè- 
vement du petit Arnaud Synchowitz et le 
meurtre d'une des protagonistes du rapt, 
ux ans. Le corps de la 
jeune femme, sans tête ni jambes, allait être 
repèché quelques mois plus tard à l'embou- 
daus une valise. à 
Robert Konzolik, trente-six ans, défendu par 


Josette Rolaz, 
chure de l'Orne, 


Le père de Robert Konslik, 
d'origine polonaise, a fait six 
séjours dans des hôpitaux psy- 
chiatriques, où l'on tentait en vain 
de le guérir de son alcoolisme. 
Entre-temps, 1 envoyait ses huit 
enfants chaparder dans les mAga- 
sins une paire de chaussures ou 
une chemise, et les félicitait quand 
Us ve revenaient pas bredouilles. 

A quatorze ans, le jeune Robert 
se jette d'un pont, mais n'en meurt 
pas. Il veut Etre mécanicien, 
devient commis de restaurant, 


d'emprisonnetment pour vol à 
Montpellier. «C’est Le premier 
déranage », précise le président 
Diemer. 

Au retour de son service mili- 
taire en Algérie, !l ressent cette 
première condamnation comme un 
cher dans ane entreprise qui ul 

une entreprise 

offrait une place pour ne pas 
avoir à montrer son casier judi- 
claire, et connaît un second « 
pege»: en juin 1962, U commet 
une attaque à main armée, est 
arrêté buit mois plus tard et sera 
condamné, le 2 décembre 1964 à 
Versailles, à huit ans de réclusion 
criminelle. d 

Autant Robert Konsolik est 
beau, comme un léglonnaire de 
cinéma, dépit du veston gris 
de l'administration pénitentiaire, 
le crâne rasé, les traits fins et 
bien dessinés; autant Gübert 
Basso l'est peser ES grande 
gueule aux traits longs et ingrais, 

cheveux noîrs et frisés. 


el 
S'U fait la moue lorsque le pré- 
sident Jui rappelle «le Cimat 


harmomnieuz » qui it sa 
femille À lui, il re; d'en dire 

us: «Je n'ai pas à mêler ma 
amille à cette histoire ». Il a été 
condamné, le 25 novembre 1967, à 
sept années de ue crimt- 
uelle pour attaque à main armée. 
I est envoyé aussi à la centrale 
de Caen. En prison, les deux 
hommes se lieront d'une amitié 


de béton. 
A la sortie, en juin 1970, Gilbert 
Basso s'installe dans un studio à 


de 


Caen, Robert Konzolik va re- 
trouver sa mère eb part avec elle 
en vacances en Italie, à Monte- 
catini. sur l'invitation de trois de 
ses sœurs qui font du strip-tease 
dans des boîtes de nuit. L'atmo- 
sphère est un peu orageuse : 
a Trois {iles qui ont beaucoup bu, 
qui 5e lent avec Leurs 
amanis, c’est pas très marrant » 

Un soir, dans une boîte, l'une 
de ses sœurs montre du doigt à 
Robert une jeune fille qui est 
sæule dans son Coin : « Regarde 
cette Jille, elle « l'air d'une 
morte. » 


C'est ainsi que Robert Konzolik 
fait la connaissance de Josette 
Rolezm Elle se faisait appeler 
Monia. Elle avalt été viclée par 
son père, elle avait vingt et un 
ans, élle était suisse et tentait sa 
chance dans une troupe de caba- 
ret. Ils ne se quitteront plus. 


Îls restent quelque temps en 
Italie, rentrent À Paris, revien- 
nent en Italie, vont faire un tour 
à Caen pour voir Gilbert Basso, 
et reviennent encore à Paris. 
ÆKonzolik n'a pas osé voir le juge 
de l'application des peines : 
« Avec la vision maladive que 
J'avais de l'autorité, J'ai eu peur.» 


«Complètement £erdus » 


« On a décidé de recommencer 
quelque chose ensemble, Joseïte et 
moi. Mais on était complètement 
perdus. J'ai eu l'idée de ce rap. 
Je n'ai pas pensé que je rolais 
des pauvres gens ni à l'angoisse 
que je pouvais leur causer. Je 
n'avais pas de « parents », mOi 
alors, les autres, 5 ne pouvaient 

en avoir. Enlever un enfant, 
ce n'était qu'un jeu. » 

Le 12 novembre 1970, Josette 
Rolaz répond une petite 
re, cosmendens Je 
emplo maison, elle se pré- 
sente le 16 sous le nom de « Ray- 
monde », et le 17 disparait avec 
le petit Arnaud, âgé de quatorze 
mois, en Et Ce la cuisine 
un message exigeant une rançon 
de 150 000 F. À 





| VOILE 


AU VINGT-TROISIÈME SALON NAUTIQUE DE LONDRES 





La compétition demeure le moteur commercial 


Londres, — Si l'Angleterre 

- est une fle, le vingt-troisième 
Salon nautique de Londres est 
une Île heureuse au cœur d'un 
Days morose. À Earis Court, où 
cette. exposition se tient jus- 
qu'au 16 janvier le vent est à 
d'optimisme. Au printemps der- 
nier la T.V.A. — qui s'appelle 
dt VAT, — frappant la plai- 
sance a été ramenée de 25 à 
125% et le marché intérieur 
s'est ranimé. D'autre part, les 
ventes à l'étranger s0n1t sti- 
mulées par le cours de la livre. 


En inaugurant la Selon, Clare 
Francis, vedette de la dernièrg 
course transatlantique en aolitaire, & 
pu Indiquer qu'en Grande-Bretagne 
le chifire d'affaires de la plaisance 
a franchi l'an dernier le cap des 
200 millions de livres (environ 
1,7 milliard de francs) et que 45% 
de la production était destinés à 
l'exportation. Très popuielre, celle 
qui s'est classée treizième à New- 
port — [ y avait cent vingt-cinq 
engagés — et premièra des aavt- 
gatrices signe inlassablement son 
Fivre, qui vient de paraître, et vend 
des souvenirs frappés ä son nom 
ou à celui de son bateau : tricots, 
tabliers, napperons, poupées... 

Sur le marché du volller habliable, 
la rivalité demeure très vive entre 
les nombreux chantiers qui mettent 
tous on point d'honneur à offrir des 
gammes très larges. Sous l'impulsion 
de David Sanders. Westerly se dé- 
teche nettement, produlsant cinq 
cents bafeaux par an sur lesquels 
62% sont exportés, Les Pays-Bas, 
la France, les Etats-Unis, figurent 
parmi les meilleurs clients. Le Cen- 
teur, biquille de 7,80 m.. compte à 
ce jour mille sept cents adeptes. Les 
grandes onltés, comme le Conway 
et ls Medway, de 10,80 m., ont vu 
leurs aménagements redessinés : 
disposition plus pratique, bois plus 
clair, Ussus plus gals 

Mais la nouveauté la plus mar- 
quente est l'apparition du GX 24, un 
quarter tonner de 7,30 m. eur Île 
etand de cette fine, qui n'a proposé 
Jusqu'à maintenant que des bateaux 
plackigs, 

Peter Sleap, le directeur éommer- 


De notre envoyé spécial 


cial de Westerly, nous à confié sa 
double surprise, 81 devant le nombre 
des commandes recueillies — 1! 
dépasse cent vingt — et devant Is 
Jeunesse du public intéressé per ce 
18 pleds de Jauge Ce modèle 
touche une clientèle nouvelle qui ne 
se tournera pas toujours vers la 
compétition, mals qui se montre sen- 
#ible au prestige grandissant des 
Ton Cups et des voillers qui pour- 
ralent, très éventuellement, y parti- 
ciper… L'an prochain, le même 
chantier présentera un half tonner, 
le GK 29, et, sans doute, ultérieure- 
ment, Un three quarter tonner. Une 
telle évolution est révélatrice. 


La cote de Ron Heliand 


L'architecte américain Dick Carter 
ramère l'attention sur lui avec 
Dingbat, un nouveau quarier tonner 
de 7.55 m. de long, et avec Ragtime, 
uv three quarter inédil Ce qui 
manque le plus à Dick Carter depuis 
quelques années, ce sont des succès 
marquanis en Course. 


Ron Holland, en revanche, peut se 
féliciter de sa dernière saison. Son 
Goiden-Shemrock, dont cinquante- 
huit unités ont été livrées en un an, 
a remporié la Half Ton Cup à 
Trieste, tandis que des bateaux cons- 
truits sur ses plans 6e classaient 
deuxièmes dans la Two Ton Cuo, à 
Kiel, comme dans la Threa Quar- 
ter Ton Cup, sn Angleterre, Nous 
avons longuement bavardé avec cet 
architecte néo-zélandals de trente- 
cinq ans, établi en friande. Les Brk- 
tanniques l'ont adopté el le consl- 
dérent comme le meilleur de leurs 
créateurs. 

Fait à soullgner : Edward Hoath, 
qui avait toujours été fidèle à l'Amé- 
ricain Stephens pour ses Morning. 
Cloud successifs, a vendu son 
bateau qu'if l'a déçu et a fait des- 
einer, par Ron Holland, un voitler 
jaugeant 34 pleds en vue de la pro- 
chaine Agmigl'a Cup. Ce nouvenu 
Morning-Cloud, réalisé en aluminium, 
sera mis à j'eau au mols de mal. 
L'encien premier ministre, qui, dans 








le domaine maritime, révise déc 
dément sa doctrine, songe, d'autre 
par, pour ses valles à faire appel 
à North aiors qu'il s'était toujours 
adressé à Hood. 

Trois nouveaux two tonners de 
12,60 m. de long, sur plans Ron 
Holland, visent aussl l'Admiral's Cup. 
L'un d'eux, Knockout, à Sir Max 
Alken, a été terminé à temps pour 
pouvoir être exposé sur le etand de 
Son constructeur, Souter, spécialiste 
des coques en bols moulé, robustes 
et légères. A cette occasion, le 
chantier de Cowes a utilisé de la 
fibre de carbone : ca matériau de 
renfort a élé inséré entre le premier 
et te deuxième pli. ainsi qu'entre 
le quatrième et le cinquième et 
dernier pli. 

Le mème architecte prépare un 
nouveau three quarter tonner qu'il 
engagera fui-mème dans le cham- 
Pionnat du monde de la série À 
La Rochelle, et un bateau pour la 
Half Ton Gup, qui aura lieu en Aus- 
tralla. Le bureau de dessin de Ron 
Hoïland es! composé de son propre 
frère, d'un Anglais, d'un jrtandais 
et d'un Américain originaire de Flo- 
ride. L'architecte estime qu'il nav 
gue plus qu'aucun autre de ses 
confrères, Consacrant À cette acli- 
vité environ 30% de son temps, 
contre 20°/ pour les déplacements 
et les visites de chantiers, et 50% 
eour les études et les dasains. 


YVES ANCRÉ 


D'un sport à l'autre. 


BASKET-BALI, — En match 
« aller » des quarts de finale 
de la coupe Korat, Caen a 
battu Hapoël {Israël} 121 à 78, 
et BE a battu Udine 
{Italie} 115-96. Les deux équipes 
françaises jouaient sur leur 
{errain. 

SKL — L'Autfrichienne Anne- 
Marie Moser-Proell a remporté 
& Garmirsch-Partenktrchen sa 
troisième victoire de la saison 
en descenle, Ella devance Les 

Suissesses Bernadette Zurbrig- 

gen et Mar&-Thérèse Nadig. 

La première Française, Fü- 

bienne Serrat, est 27°. 


M® Philippe Lemaire, a été inculpé de ra; 

vol et d'homicide volontaire. ne de 
trente-quatre ans, défendu par M° Alain Tin 
cuff, a été inculpé de recel qualifié et de com. 
piicité d'assassinat. Les deux hommes, an cours 
l'instruction, 
nombre de détails de l'affaire. Ils ont Comparu, 
mardi 11 janvier, devant la cour d'assises de 
Paris. Au terme d'une audience menée de main 
de maitre par 
Diemer. ils ont enfin avoué la vérité, leur vérité. 


Gübert Basso 


avaient refusé de 


donner 


le président Jean. 


Le soir mème, le couple 
s'installe, en donnant sa vue 
identité, dans un hôtel de 
Confans-Sainte-Honcrine, avec je 
bébé, dont il prend grand som 
Le lendemain soir, l'homme + 
toucher ja rançon, revient À 
l'hôtel avec sa mallette, I 2 pro. 
mis de rendre l'enfant dans leg 
ee DUO pes 

« Josette ne voulait pas rendre 
d'enfant. Elle me disait d'attendre 
Elle disait qu'elle voulait le gar. 
der. On est partis vers 
Elle me disait toujours d'attendre, 
A Rouen, j'ai voulu le laisser à 
r al, Mais je me guis 
qu'on me demanternit mes pn- 
Piers, En passant devant un 
immeuble, jai vu une 
d'avocat. fai eu confiance. J'ai 
vu une norte entrouverte et de ln 
lumière el fai laissé l'enfant sur 
de paller. » 

Le petit Arnaud est sartl par. 
faitement indemne de l'aventure 
Sa mère, Mme Denise Velllan 
s'est constituée partie civile aver 
l'assistance de M° Jacques Pebe- 
ray: elle s'est vu rembourser la 
presque totalité de la vançm 
Elle a même constaté que le 
rhume dont souffrait son bé 
était guéri. 


« Mais quand on la rendu, il. 
Josette était très triste, Ps ! 
A portir de te | 


parlait plus. 
moment, j'ai compris que plus 
rien ne comptait pour ele: 
c'était l'enjant qu'elle voulait. 
Moi fai ouvert la mallette: 
e C’est pour loi, c'est pour nous,» 
J'auais l'impression — cela peut 
paroître terrible de dire ça {ci — 


de m'être bien comporté. J'étais 
à bout. On vest és, Je Toi 
frappée, frappée fort, puis je l'ai 
nglée, dans le , 
L'aveu à été Une 


M cite boul come 
À æ 

par-devant son ami, raconte le 
dénouement js Quand Konzolk 


gé oc! moi, en pleins 

nuit, & était complètement lé, 
I m'a dit que son amie était dans 
la voiture, el qu'elle était mere. 
TI m'a deman 
muler le cadavre, J'ai donc déciiè 
de lui donner la main. J'ai foi 
qu'Z fallait faire, dans la sole 
de bains. » Selon les experts 
l'_« opération » prend environ 
ane heure et quart pour une 
personne « expérimentée », 

« Après, j'ai été malade. 2 

Au tour de Robert Konsolik de 
s'occuper des « macabres débris2, 
comme dit élégamment l'avocat 
général ‘Yves Thomas, de les 
enfermer dans deux valises et de 
les jeter dans l'Orne A l'aube 
les deux hommes iront encore 
immerger la voiture qui a serv 
au rapt et au crime. Ils seront 
arrêtés quelques jours plus tard 

Ils sont passibles de la peine 
capitale. < 

L'audience continue mmer- 


credi. 
FRANÇOISE BERGER. 


Faëfs et jugements 


Dangereuse magie. 


k d 

Ayant mis en vente un jouet 4 
s'est révélé particulièrement danft” 
xeux, puisqu'il a entraîné de ga 
blessures à Lœil droit d'un enfin 
de neuf ans, M. Michel Hat 
défeodu par Me Dourdis, » 
condamné à trois mois d'emprison” 
nement avec sursis et 5000 francs 
d'amende par la selième chambre 
correctionnelle de Paris pour bits” 
sures involontaires, Il devra en out 
verser une prorision de 12099 fran” 
au hère de l'enfant, partie civile 4 
attendant que le préjudice sub P# 
l'enfant soit déterminé après expert” 
tise médicale lorsque tes blessure 
seront consolidées. 

C'est en débouchant, le 26 décem” 
bre 1935, an flacon de La a boîte de 
magie » qui fui svait été offrit 
pour Noël que le Jeune Patries, esp. 
raut s'essayer à on four de Pres 
digitation — le changement 6e bye 
en vin, — fat atteint par nu JE : 
liqui à Vase de potasse fortemes 
concentrée. 





Kouvelle condamnation 
pour l’ancienne géranie 
du Fetich’s Club, 


La  teibunni  correettonntl 
Saint-Etienne a condamné, ms 
11 janvier, à 20000 F d'amende 
troës ans d'interdiction de : 
Mme Janine Dalac, 'ancienne Fa 
rante du Fetich's Club de envie 
sur-Ala (Ain), et Mmes Matte 
et Madelcino Batista, lacuipées ni 
prosénétisme hôtelier, Ellen ét Ée 
accusées d'avoir venad slrates 
des n ements à des p! 

qu le Monde » des 22 et 27 aprem 
bre 1975) 

Les trois femmes ont été, en Ut 
privées de leurs droits elviques Li 
dant denx ans et devront 
chacune 1009 F aux Equiprs 0. 
tlon enntre ia traite des femmes 
des enfants, qui s'étalent Po! 
partie clvlie, 


= 


} 
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Srancs rendez cris du cméma 
nçais est A des Page . 
Chertourg à Z Dans % : 
Ditert des Tartares, mis en scène - 
Par Vülerio Zurlint, d'après le: : 
jose ee Dino Suzäi, N est 

l 





nt et derrière la caméra : 
Forte. CO-Crénaslste, pr 
- Aciœur, I est Drc: 






ressemble à rère d'Etteu-, C'en 
est un Un Tieux Ce dir 





«HZ c crQ er ccm, le 
FAm deceit se tourner, auee. 
Jeer-Lous Beriiccaih come 
réalisateur. Ha 7 LS 











— Avec Jean-ouis Beructui 
Tous étions al'és en Jran, C'es Là 
ie ROUS avons découvert la for. 
esse, La vile more, Quegue 
se de !2 dimensien da à 








s  Y a en des cffieut 
de production Et puis Berre 
na plus été bre, AMaigré tout. 
; Fes 1 cerbitude ‘de jure Je 

sert Jan Jour : 
à avoir des Tes Dane seals tas 
de savais que le serais Drors, — : 


— Aiars, 
CirG ans, 





tous crez ctenfs | 












shaïtre per. le prés née 4. 
hér, Ils ont enfin avoué 1e dent 
Lt à ar. 
k va re- Le Ï è Q 
tavec elle sinstale, QUE, he. 
À:Monte- identité, dan lnna 
&:trois de : Conflans-s. 





la-doigt & lenjont Eure Ce. 
je: quest Elle disait qu'efietË de 





£teniait sa D ue porte entrou 
%'db caba- lumière ef j'ai liner 
æ% plus . € Palier. ee 
temps en tte paeand Re 
cie iterent inde x 
ds, revlen- Sa mère, Mme Date 
ke un tour s'est constituée 1 
bért Basso, l'assistance de de LE 

















“ Parls ray: elle s'est 
fair le juge presque titalté Que 

+ rhume d Soufira 
u'eu peur.» était og mn SELrak 
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LES BELLES IMAGES 
DU <CASSE-NOISETTE > 


JEU sait que l'affreux 

bourgeoïs qui som- 

meille (?} On moi n'est 
pas suspect de flagorrerre 
socialiste, mais on ne peut 
s'empècher de tirer un coup 
de chapeau à Gaston Dejferre 
pour avoir donné à Roland 
Petit et à ses Ballets de Mer- 
selle les moyens de monter, 
conjointement arec FR 
Casse-Nolsetie de Tcha 
dans les conditions les pius 
somplueuses (1). À une époque 
où les pouvoirs publics To- 
gnent sur le budget des cris, 
qui, de iout lemps, ont fort 
la renommée de la Frence 
— voir les mauvaises querelles 
contre l'administration de 
Rolf Liebermann à l’Opéra, — 
ü jallcit un fameux estomac ! 
Or le spectacle auquel il m'a 
été donné d'assister, drmanche 
ÿ janvier, en matinée, au 
Théâire des Champs-Elysées. 
dans une salle où «l'enfance 
était répandue parloul», est 
un hommage constant pour le 
goût. 

C’est le privilège de Roland 
Petit d'être un inspirateur de 
décors et de costumes, comme 
l'était autrejois Diaghiler. 
Depuis trente ans, à n’a fatt 
appel qu'à des valeurs authen- 
tiques : Christian Bérard {sur 
cette même scène), Léonor 
Fini et Antoine Clavé (à Mo- 
rigny), Carzou là l'Empire), 
Bernard Bujfet, puis Tinguély 
et Niki de Saint-Phalle tiou- 
jours avenue Montaigne). Sa 
dernière découverte comme 
illustrateur de ses ballets est 
Ezio Frigerio. Ancien ojjicier 
de marine ayant trouvé la 
vocation de peindre en navi- 
gant, Frigerio s'est révelé 
récemment aux Parisiens dans 
les mises en scène lyriques de 
Giorgio Strehler, à l'Opéra 
tles Noces de Figaro, le Che- 
valier à Ja rose), ei Roland 
Pettt, sautant ‘sur l'occasion, 
en avait profité pour lui de-. 
mander de collaborer à ses 
deux nouvelles productions, 
Coppella et Nana, où la pré- 
dilection des deux hommes 
pour la Belle Epoque savait se 
donner libre cours. 


Le Casse-Noisette qui nous 
occupe est plus délibérément 
une imagerie des « maisons » 
de la Russie des tours, au 
temps où le ballet-féerie de 
Petipa, chorégraphie en 1892 
par Lev Ivañon, fut créé au 
Théâtre Marie de Suint-Pé- 
tersbourg. On es ninsi convié 
à une collection de haute cou- 
ture — ü y a un défilé de 
quelque trois cents costumes 
sur scène, — où rarement le 
ballet a été habillé avec un 
luxe aussi rujjiné: pantalons 
cuisse de nymphe émue, cha- 
peaux de soie et macfarlanes 
des barines, robes à tailles de 
guëpe et corsages froujrou- 
tants de leurs dames, Jus- 
qu'aux Jupes des nurses Et 
aux livrées des nulets de red. 
sans parler des coiffures el 
des maquillages impeccables, 
auxquels Roland Petit a con- 
Jéré su. louche parisienne. Le 
técor ne le cède en Tien aut 
costumes, et les douze tableaux 
qui se succhdent Du CouTs des 
deux actes, avec d'ingénieuses 
toiles de jond traitées dans 
des tons Jeutrés et s’éclipsant 
tour à tour, sont des œuvres 
de paintre qui charment 
constamment le regard. 

Dans le domaine de l'inter- 
Prétation, l'originalité de cette 
matinée dominicale résidait 
dans la présence comme 
étolle en représentation de 
Mile Dominique KRhajount, 
c prétée » obligeamment per 











(ER J'ai luÿ doux loups-marins- 
&« d'esprit {phoque commun-oskimo : 

kasrglak} pour on faire un kayak. 
Car demam… demain j'iraf poursuivre lo nar- 
val à deux cornes d'ivoire torsadé : pour 
donner un nom de béta à mes rivages innom- 
més.» Ainsi débuie la «leitre de l'autoure, 
Pierre Perrault, aux Apprentia Sorciers, la 
voupe de théätre qui s'appréto en 1963 à 
monter sa pièco Au cœur de la ro58. Ainsi 
peut-être s'explique l'ensemble de l'œuvre 
cinématographique de ce même Pierre Pcr- 
rault. de Pour là suite du monde (1963, avoc 
Michel Brault) ct {e Régno du Jour (1967, avec 
Bernard Gosselin, qui gera l'opôrateur do 
tous les autres films saut l'Acacadie, l'ACa- 
dic. 1970, de nouveau ovec Michol Brauit), 
à Un royaumo vous attend 11975) et le Goûr 
de /3 farine (1976), cn passant par Jos Voi- 
iures d'eou (1969) et Un pays sans bon sens 
(19689). 

D'abord le cinèma tel que le pratique Per- 
rauit, alternative à une vocation d'écrivain 
qui fut d'abord la elanne, puise exciusivo- 
ment dans la réalité vécue. Cette réalité, en- 
Core lault-i] se donner la pelne de la trouver, 
et, après Richard Leacock, Pierre Perrault 
aime rappeler que ce cinéma est le plus cht- 
ticile qui soit au monde, celui qui exige le 
plus de travail, le plus de recherche, une 
attention constants aux moindres gestes, aux 
moindres regards. aux moindres paroles. li 
ne nait pas du néant, mais d'une expérience, 
d'une mélhode, d'une longues tamiliarité. Il 
suppose parallèlement des moyens matériels 
considérables : pas tant l'équipement, camé- 
ras portables 16 mm, Nagras, malgré tout 
abordables dans te genre d'entreprise, pour 
peu que le iinancement solt correct. que la 
possibilité existe de revenir sur le terrain, de 
tätonner, de chercher, de + reconnaître ». 


































«Dire» le pays 


Un royaume vous attend, le premier des 
nouveaux films de Pierre Perrault présentés à 
Paris, iMlusire assez bien cetre démarche. 
L'auteur tourne une page dans son œuvré, 
quite les rivages civilisès du Sant-Laurent 
pour remonter vers le nord. Au départ || y a 
un projet sur la baïe James, la grand combi- 
pat hydro-tiecirique qui doit faire la foriune 
du pays et assurer peut-être un jour l'indé- 
pendance économique du Québec, Toute une 
région va étre transtormée. Des Ingénieurs 
s'expliquent, expliquent. avant mëme le re- 
cours aux caméras, rlen n'en son pour 18 
poète de Toutes 1sles (1953) et En déssspoir 
de cause (1971). Sur le chemin ‘du retour Il 
croise ses premiers personnages. ceux dont 
la vie va étre affectée indirectement, en fait 
très directement, par de projet de la baie 
James. Un sujet nait, s'enrichit, à partir d'un 
thème bien connu là-bas : comment il y a 
trente, quaranle ans, des chômeurs de Mont- 
réal ont été invités à venir défricher des ter- 
res, à = conquérir un royaume ». Aujourd'hui 
on les Invite à faire demi-tour, à rentrer à la 
ville, ou à rejoindre les chantiers de fa bale 
James. 

A sa maniére inimitable, par un travail 
patient d'investigation, Pierre Perrault écoule, 
contronta, rapproche, provoque, pour arriver 
à ce montage halelant de la dernière demi- 


























































toute une histoire. 

« IL y a cing ans déjà, le 
Jim devait se Iourner, avec 
Jean-Louis BertucceHi comme 
réalisateur 








ACQUES PERRIN, étrange ont révé de tourner le Désert. 
carrière, comédien et produc- Il y à de quoi constituer une 
teur, pas une vedette, mais bibliothèque avec les adaptations 
aux grands rendez-vous du cinéma qui ont été écrites. Pour un 
français il est là des Parapluies cinéaste, le Désert comporte 
de Cherbourg à Z. Dans le des situations, une réflexion sur 
Désert des Tartares, mis en scène les choses, des courbes de vie, des 
par Valerlo Zurlini, d'après le personnages qui sont davantage 
roman de Dino Buzzati. il est des entités que des personnages 
devant et derrière la caméra : réels. Vraiment de quoi rêver. 
interprète, co-scénariste, produc- » J'ai racheté les droits en 1966, 
teur. Acteur, il est Drago, cela et J'ai attendu. au point de croire 
ressemble à un rêve d'acteur. C'en que ça ne se ferait plus, vous 
est un. Un rêve vieux de dix ans, savez, le moment où l'ethou- 
siasme tombe et où on redevient 
lucide. 
S — Une attente qui fait pen- 
ser à l'histoire du Désert? 
— Peut-être. J'avais envie à en 


crever d'être Drogo. J'aurais pu 
— Avec Jean-Louis Bertuccelll j}'iuner moi-même, avec peu croulée. 


nous étions allés en Iran, C'est là de mo 
yens, en équipe réduite, 
que nous avons découvert Ia for ji Ces aurait été une solutlon différent. 


houre, en cascade, où les entétés, le dernier 
carré, disent et redisent non au Mouvament 
de l'histoire. L'histoire qui balais Ceux qui ant 
cru aux traditions, à {a continuité d'une poli- 
tique, qui refusent l'inéluctable Ces hommes, 
ces pionniers, ont créé le pays, et Ja dimen- 
sion « plonnier » au Québec est capitale : 
dos technocraies ne peuvent effacer tour un 
passé, renler les promesses d'antan. Le film 
est presque monté, deux ou trois ans après 
le premier tour de manivelle, quand Gosselin 
et Perrault apprennent que des agronomes 
vont venir expliquer aux paysans récalcltrants 
de l'Abitibl, |, gion du nord-est an question, 
l'« Intérët = qu'its ant à accepter l8s propo- 
sitions du gouvernement. Sans caricaturer une 
seconde les jeunes agronomes qui essalent 
d'expliquer tes choses. — et cela on le 
pratique peu dans lo cinéma git = militent » 
ou « politique - — le décalage enire les 
promesses d'hier et la réalité d'aujourd'hui 
nous est rendu encore plus sensible. 

Que ce cinéma dit = vérité = (parfois, et 
stupidemeni} par rélérence à Ja télévision 
abrutissanté, par confrasis avec le cinéma 
hollywoodien, que ce cinéma, qui accorde la 
première place à la parole, eoit devenu l'outil 
privilégié d'un écrivain comme Pierre Per- 
fault, d'un homme d'écriture, du mot inces- 
Samment affiné et modelé, ne constitue qu'en 
apparence un paradoxe. 

L'écrivain, un jour, a voulu changer son 
fusi d'épaule, | à commencé par pratiquer 
la radio, à écouter et donner la parole à 
ceux du fleuve, du faubourg, à tout un peuple 
près de ses origines, qui n'a pas oublié sa 
« misère », celte misère que, si nous prélons 
bien l'orelils, nous entendrons aussi évoquer 
dans bien des coins de France. Mals au 
Québec, c'est plus grave : « Je suis un 
malheureux Intellectuel entouré de livres 
comme tous les intellectuals de la terre, 
explique Pierre Perrauft S'il y a une façon 
au monde d'être Ignorant du monde, c'est ça. 
dci c'est plus grave que pour la France et la 
Russie, parce que les livres qui nous vien- 
nent, ce sont tous des livres étrangers. A un 
moment donné, f'at voulu prendre conscience 
du monde qui nous environnait, Et comme 
Ja seule littérature que nous possédions à 
date, c'est la fittéralure orale, l'ai utllisé Je 
magnétophone. Progressivement, Je me suis 
acheminé vers le cinéma. C'est par hasard 
que Je tais des flims. Le fond de ma démarche 
était d'aller chercher la poésie, la Uftérature 
orale à la bouche.même des gens qui l'avaient 
vécue, pour me parler de mOn pays » 

Or les gens du Québec, révérence parler, 
sont d'intarissables bavards, 6e meltent cons- 
famment «en sCène- Comme dés person- 
nages de Pagnol, avec la même faconde, 
le goût poussé de la controverse. Plus quel- 
que chose d'essentiel : ce sont des Améri- 
Gains. des habitants du conlinent américain, 
donc des fils de pionniers, encore plus près 
de leurs origines pour avoir, il y a à peine 
trols cenis ans, débarqué sur ces rivages en 
en chossant l8p "sauvages- (indiens) puis 
en s'opposent aux nouveaux colons anglais. 
Le lent sommail de l'histoire, la non assimi- 
lation dans la marée anglophone, distinguent 
radicalement ce Québeg du reste de l'Amé- 
rique du nord et mème du sud. D 

Donnant 1a parole au Québec, Plerre Per- 
rault débouche nécessairement sur le poli- 








A propos du < Désert des Tartares » 
Depuis dix ans Jacques Perrin attendait. 


qui me plait, c'est d'être le pro- sujets dont je me fals le servi- 





un poste-frontière ; il y avait Jà 
des hommes qui attendaient, un moteur d'une œuvre. 
mois parfois, que se présente une 
cible sur quoi tirer, peu importe 
Ja nationalité. J'ai senti ce 
qu'était l'attente du soldat. Et 
puis, lorsqu'un avion s'est pré- 
senté, c'était un avion américain, 
panique dans le camp, fs s'y 
préparalent depuis des semaines 
et rien n'était prêt. la débandade. 
Avec Pierre Schoendoerffer nous 
avions même trouvé une forte- 
resse, c'était dans les Alpes, elle 
avait une histoire, enfin pas ele, 
celle d'en face, du côté Italien. 
Imprenable, elle bouclait la val- 
lée, mais il n'y a pas eu de 
combat, juste un coup de canon 
à ja fin de la guerre, elle s'est 


— Avec Valerio Zurlini, c'est 


AU MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES 


Le Québec sans bon sens de Pierre Perrault 





tique, un politique” qu'il ne veut pas 
recopier des modèles occidentaux. La parole 
elle-même devient politique, par sa seule 
existence : ce A«joual», nom du français 
parlé à la campagne et dans les faubourgs 
de Montréal, « franglais » par excellence, mais 
bien avant Etiembls : parca qu'on vit sur 
le continent « U.S.A », qu'on coexiste néces- 
sairement Ecouter parler son peuple, pour 
Pierre Perrault, c'est curieusement retrouver 
la plus bella langue qui soit, un français 
renouvelë, enrichi, poétique en permanence, 
même si nos oreilles du vieux pays n'enten- 
dent plus rien. Nous touchons Icl à un phé- 
nomèëne à peine abordé : les origines de la 
parole en société, Une langue non codifiée 
prolilère en tous sens : que veult-elle, où 
va-t-elle ? Dans le Québec aujourd'hui maître 
de son destin, dans des limites étroites, le 
français classique retrouvera probablement 
son importance, 

Mais nous ne pourrons plus ignorer les 
langues sauvages, nous devrons apprendre, 
par delà le Québec, à reconnaître la réalité 
du mythe de Babel qui a tant efirayé le 
judéo-chnstianisme avide d'unification. Le 
Tinéma de Pierre Perrault existe d'abord par 
la langue, une langues qui n'est pas exacte- 
ment notre frençals, qu'aujourd'hui nous 
devons apprendre à écouler, après tout nous 
sommes directement concernés. 


Un nouveau cinéma 


Peut-on 8ncore continuer à parler de cinéma ? 
Plus que jamais, même si Plerre Perrault re- 
jette caégoriquement ls symbolisme iconique 
supposé à ce Jour constituer l'essentiel du 
« eeptième art». Comme Roland Barthes, Per- 
rault diralt volontiers que sans le langage, 
donc la langue, donc la parole.-nous ne 
sommes rien, novre vis en société s'efiace. 
L'image conslituera un cadre, un décor, 
comme dans notre vie quotidienne, elle ne 
saurait façonner la leclure du réel, mème si 
à l'occasion elle nous fascine. Toute Illus- 
tration visuelle supplémentaire devra cor- 
respondra à une nécessité, naître de la 
réalité décrite, ells ne sera jamais une fin 
en sol, ° : 

Dans l'ouvrage le plus complet paru à ce 
Jour sur œuvre de Pierre Perrauit {1}. Michel 
Brûlé, sociologue, professeur à l'université 
de Montréal, n'hésite pas d'emblée, dans 
son Introduction, à rattacher celte œuvre au 


cinéma dramatique, de fiction. Plerre Perrault ‘ 


rétorque : =J'ulilise Jes instruments de la 


(1) e Pierre Perrault ou un cinéma netlo- 
aol », Presses de l'université de Montréal, 1974. 


« voire » cinéma ? 
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fiction, du romanesque, POur monter mes 
tilms, mais le Pars de ia réalité, du réel.» 
Et de soulever le problème essentiel, qui va 
conditionner un peu tout le regard que nous 
spectateurs-lecteurs allons poser sur ce 
cinéma trés différent : où commence, où 
finit la réalité 7 

Oui, nous savons que de celte méme réa- 
lité cuelllle à la source nous pouvons tirer 
es mythologies les plus réactionnalres. Mais 
d'abord, sommes-nous vraiment remontés à 
la source, àä la vie réelle, réellement vêcue 
ces hommes? C'est [ä où, en France en 
particulier, on refuse d'aborder le problème 
@ front. Î! faut certes admettre que Perrault 
s'inscrit dans une réalité technique, ilttéra- 
lement technique, blen précise : celle du 
cinéma canadien qui a inventé le direct, 4 
qui Richard Leacock, Jean Rouch, ont un 
Jour ou l'autre, les tout premiers, emprunté 
l'essentiel, une démarche de base irrempla- 
çable : Toncer dans la réalité sa caméra au 
poing, avec très vite un magnétophons en 
bandoulière. 

Un contact nouveau, plus intime, fruit d'un 
travail poussé, physique mais aussi intel- 
lectuel, sa crèe : la caméra n'est plus dèsor- 
maïs seulement « l'œil de vache », la machine 
à enregistrer automatiquement qu'elle fut à ce 
Jour, même pour les plus grands opérateurs, 
Gregg Toland, James Wong Hows, Ricardo 
Aranovich. Elle participe à l'événement, mais 
elle ne peul suivre son seul caprice, elle 
doit « écouter », tenir compte du son, de la 
parole cueillie. Or Plerre Perrault, s’il ignore 
complétement, fat semblant d'ignorer, le 
Cinéma en tant que tième art, considère 
cetti améra « Canadienne comme une 
donnée acquise, née d'une étroite complicité 
spiritueile (Michel Braull, Bernard Gosselin, 
',peu ses aMer ego). Alors tout reste 
à faire, aborder ce réel, établir le contact, 
structurer la conversation, provoquer le dia- 
lague à partir d'une action vécue, le grand 
mot est läché. 

L'œuvre de Pierre Perrault serait inconce- 
vable sans l'appui d'un organisme d'Etat 
comme l'Office national du film du Canada, 
payé en grande partie. par les « maudits An- 
glais » (Canadiens anglophones). La question 
se po5e, urgente : comment rendre ce cinéma 
plus accessible, donner À tous ceux qui le 
désirent la possibilité de travailler dans le 
calme, sur la durée, avec des moyens mo- 
destes, mals un fini technique satisfaisant ? 

LOUIS MARCORELLES. 

*% Muséa notional des arts et traditions 


uaires, 6, 2venue du Mahatma-CGandhi, 
métro Sablons. (Du 22 janvisr au 12 février.) 












teur, Je suis au-dessous du créa- 
teur et non au-dessus. Un cinéaste 


— Etre partie prenante dans june idéologi 
ju e, une politique, un 
l'œuvre. À quoi ressemble regard, le réflexi les 


choses. Un producteur doit être 


prrti Per D ne €? disponible, aftendre, prêter main 


production ne doit pas répondre 
à la seule personnalité du pro- 
ducteur. Les choix de ma soclété 


forte, » 
Propos recueillis por 
MARTIN EVEN. 


— Reggane films, — ce sont des x Voir cles fllms nouveaux. 





l'Opéra de Paris. Absolument 
exquise de visage et de lignes, 
elle fut la grûce incarnée dans 
un rôle juvénile juit pour elle, 
où elle peut sourire tout à 
son aise, une expression de 
gentillesse naturelle chez elle. 
Elle eut d'autant moins de 
"à témoigner"sa légèreté 
le fameux gremui pas clas- 
sique du deurième acte esi 
‘ici passablement édulcoré. À 
ses côtés. Denis Ganio et sur- 
tout Rudy Bryans. ténébreur 
à souhait autant que brilani 
technicien, se sont monirés 
sous leur meilleur jour — Et, 
voir plus heut, dans le mei- 
leur apparai. 


OLIVIER MERLIN. 


a) Le Monde du 18 décem- 
bre 1976. | 


teresse, la vile morte Quelque 4j, dé ir, Un jour, je | É 
Sant SA VEe forieresse sen Je souhaite en neue en seëne, 1 n'en ef Er) e 
Fe ? mais il s'agirait de : 
ruine comme Fe ville, Comme Si pécrirais tout, le sujet m'en ete Pins l'expre PA de 
le film apparalssat à De PU serait personnel Icl j'ai beau figéltés successives : an scéns- 
Et puis il y à eu des difficultés On, accicté à l'écriture des scé- Ho, au livre. Le grand spectacle 
de production. Et puis Bertuccelli Los — j'en ai commandé cinq, ft es yeux des per 
m'a plus éé bre Malgré tout Si je avais que Je ne vouluis ane les ms de là forereme | à 
J'avais la certitude de faire le pas pliquer une esthétique sur le Surini & nourté Une: HEnIère Le 
Désert un Jour. Je commençais re: l'esthétique est peut-être || n senti le côté flgé de tout ct 
à avoir des cheveux blanes, Mais }; maj elle entoure simplement cel2 : le vrai personnage est la 
Je savais que je serais Drogo.  jes personnages ; c'est trop facile forteresse, les autres protagonistes 
— Alors, vous avez attendu SRE mere “ ee : r'en sont qu'un reflet. 
Pre respectaut l'œuvre, de rester trop — En tant que producteur, 
— Dix Cela remonte aux en référence au texte. Le titre du vous VOUS SERLEZ uUR Peu 
années 65-68 Je devais être fllm devait être Libre inspira- auteur ? ; 
LE ns Dee à D auf Le Us qe pe ae 
sateur avait pl moi pour le res. . € = 
rôle. Le projet n'a pas aboutl » Dans mon esprit, à l'origine, ducteur, la Spirale, Le Désert, sont 
mais j'ai découvert le livre, et ce serait un sujet réaliste, une des sujets qui me tenaient à 
j'ai senti quel film D pouvait y aventure de soldats à la Schoen- cœur; mals je ne tiens pes fon= 
avoir IA Je ne suls pas le seul doerffer. Pendant le tournage de damentalement à m'océuper de 
à y avoir pensé. Antonion!, Sautet le 317* Section, J'ai connu aïnsi l'aspect financier d'un film ce 


























« La dérision est à vif, le rire en ébullition, FT 
le rock'n roff féroce. À s'y frotter.» — Patrick 
PIET, Libération. 

«Un towbillon droit sorti de quelque revue où 
comédie musicale d'il y a vingt ans à quoi se 
méleraient Satan, le capitaine Cook, le Docteur 
Fréod.….= — Matthieu GALEY, Le Quotidien de 

; Paris. 
n Pip Simmons novs offre un paœsionnant spects- 
cle » — Colette GODARD, Je Monde. NX 


RE — 
THEATRE LE PALACE LEE 
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Les vieilles histoires 
bordelaises 


Mesdames Grignechiche et 
Cabirote, deux marchandes des 
Capucins (les halles de Bor- 
deaux), papotent sur un banc : 
ta pluie et le bsau temps, le 
marché, Chaban, 18 passé, tout 
et rien. Elles sont grivolses aussl, 
les drôlesses ! Elles utilisent une 
langue que d'aucuns croyaient 
morte mais qui plutôt ne cesse 
d'évoluer tant est grand 18 génle 
des Bordelals à inventer des 


déformer, ou même à les voler 
pour en faire une musique qu'ils 
appellent le « bordeluche », 

On le parlait sur les quals, à 
Mériadeck, aux Capucins à 
Bègles et môme aux Chertrons. 
Plus qu'une langue, c'est un 
état d'esprit, qui n'a pes disparu. 

Claude Ducloux et son com- 
père Pierre Maurin sont les 
Interprètes grimés, les auteurs 
féconds, les Improvisateurs volu- 
blles de ces «Histoires borde- 
lalses ». 

Ce epectacle Inusable et 
renouvelé vient d'être présenté 
pour la 200* fois par le pramier 
café-théätre de province, l'Onyx, 
ouvert depuls 1967 et toujours 
dirigé par Quy Suire, : 

Les Bordelais viennent et 
reviennent se regarder vivre et 
s'emendre dire, dans des phra- 
ses où le mot «coullion» rem- 
place les virgules, qu'il n'est pas 
encors mort ls «bordeluche ». 
Ils écoutent ces conservateurs 
d'un parier délaissé raconter le 
quartier Mériadeck, la fontaine 
«au milieu du beau milieu»: 
« Bordeaux c’est plus Bordeaux », 
Enfin, «tout de méme quand 
même», c'est un peu du Rabe- 


— {Corresp.) 


Péle-méle SACEM 


Pour féter son cent vingt-cin- 
quième anniversaire, la Société 
des auteurs, compositeurs et édi- 
teurs de musique a publié une 
collection de quinze disques au 
profit de la salle de l'Ecole nor- 
male. Son principe : « Défendre 
tous les créateurs et leurs inté- 
rêts professionnels, sans préjuger 
de leur genre d'expression, de la 
hauteur de leur inspiration ou de 
deur notoriété. » Cette collection 
est donc une foire à la musique 
française, où chacun reconneltra 
les siens : à côté des « Bouquets 
de euccés =» (Mayol, Mistinguett, 
Montand, A Cordy, etc), des 
« Gent vingt-cinq ans de succès » 
(Mouloudli, Hardy, Helliday...) ou 
des « Plus belles pages de la 
Chanson française » (Piaf, Gréco, 
Nougaro, Lama), on retiendra 
eans doute un Sidney Bechet 
made in France (Vogue) et un 
Django Relnhard (Decca). 

Côté classique, aussi des pêle- 
mêle d'opéras français par onza 
chanteurs célèbres (del Monaco, 
Corelli, Crespin, Domingo-Decca) 
ou de plécettes allant d'Auber à 
Messiaen, en passant par Cante- 
loube (EMI). Les Concertos pour 
tlüte, d'ibert, Arma et Damase 
trouveront-ils preneur,  méma 
avec Rempal (Erato) ? Et /es 
Fâächeux, d'Auric avec /2 Chatte, 
de Sauguet (Concert-Haïl) ? Ou 
méme les délicieuses pages de 
R. Hahn, par J.-Ch. Benoît et 
B. Ringelssen (Adès)? Et [e 
14 Juillet, de Fomain Rolland 
réuniseant, en 1956, les meilleurs 
compositeurs de l'époque 
CHonegger, Milhaud, Roussel...), 
document pourtant historique 
{Chant du monde) 7 La Sympho- 
ale, da Franck et Aédemption, 
par l'Orchestra de Paris, dirigé 
par Barenbolm, recevront sans 
douts le meilleur accueil (DG), et 

‘Fon 6e réjouit de voir réapps- 
raïtre (chez Philips) le magistrat 
enregistrement de [a Symphonie 
cévenols, de d'indy, avec le 
Concerto pour ja main gauche, 
de “Ravel, par Robert Casadesus 
et l'Orchestra da Philadelphie 
dirigé par Eugen Ormandy (col- 
lection réalisée par le syndicat 
de l'édion  phonographique, 
1, mue de Courcelles, Paris). 


© PRECISIONS. — A {a suite 
de la lettre de Mme Anne-Marie 
Saïd, publiée sous le titre « Voir 
Lorenzacclo et na rlen voir» 
Ce Monde du 6 janvier, page 12), 
M. Georges Gusfle, secrétaire 
général de la Comédie-Française, 
alt savoir que lies places Incri- 
minées ont été retirées de la 
location lorsqu'il s'est avéré 
qu'elles ne permettalent pas de 
volr le spectacle dans des condi- 
tions normales. 

D'autre part, on nous signale 
que le Centre d'animation cuit 
rel de Roubaix, que dirige 
M. Joël Dragutin, dont nous 
avons publié une tribune dans le 
dernier «Monde des arts et des 
spectacles = bénéficla d'une sub- 
vention tripartite : Etat, réglon, 
municipalité. 






mots, à les conserver ou à les : 


Jals que Maurlac aurait aimé. 
























quable qu'offre actuellement la galerie 


C= une exposition tout à falt remar- 
Trétiskov de Moscou sous le titre : 






du dix-hultième eiècle à nos Jours. =» En tout, 
trois cent cinquante tableaux et quelque trois 
cents œuvres graphiques (dont plus de la 
moitié datent de la période soviétique), qui 
viennent de divers musées d'URS.S. ainsi 
que de collections privées, et qui donnent 
l'aperçu le plus vivant qui soit d'une société 
et de son art pendant deux siècles et demi 


Succession de visages vivants, de regards 
se scrutant soi-même, de destins mats- 
rlalisés par la représentation de l'artiste à 
différents âges de ea vie, ces autoportralts 
sont comme une illustration par l'image d’une 
histoire intérieure, Intériorlsés, de la pelnture 
russe. Et pas seulement de la peinture... 




















Un autoportrait, ce ne peut Jamals être 
un portrait d'apparat. Il y a, en effet, une 
façon de se regarder dans les yeux qui 
doit plus à l'introspection qu'au narcissisme, 
quitte à se trahir, à dévoller sa conscience 
profonde, à se mettre à nu. Ou à s'éviter… 
D'où l'impression obsédante laissée par ces 
centaines de regards et de visages, dont 
La plupart nous sont inconnus, d'autres repro- 
dults dans tous les manuels officiels, at 
dont on perçoit, parfois, le &ort couvert 
de gloire, ou bien le fin tragique, ou même 
l'oubli. - F 


Chronologiquement, le premier tableau de 
l'exposition est un «Autoportrait du peintre 
avec son épouse», d'André Matvéev (1701- 
1739), qui étudia aux Pays-Bes. L'œuvre 
date de 1729, soit quatre ans eprès Ja mort 
de Plerre le Grand, quatorze ans après 
l'avènement de Louis XV, et à la même 
époque que les portraits de famille des 
«primitifs» américains. On considère que 
c'est la première fois qu'apparaît dans la 
peinture russe «l'expression d'un sentiment 
délicat et intime» : un feune homme de vingt- 
huit ans e'observe dans un miroir posant 
eur l'épaule de sa Jeune femme une main 
tégère, le petit doigt ievé… La facture est 
sans doute encore maladrolte, mals l'expres- 
slon nous touche. Les jeunes gens de /a 
Dispuie, de Marivaux, devaient avoir ce 
visage L. . 

Cette date de 1729 nous paraît tardive à 
nous, Européens de l'Ouest, si nous oubilons 
que le pelnture de chevalet et l'art du por- 
trait prolane n'ont pu naître, en Russie, que 
lorsqu'on eut vaincu la résistance fanatique 
des vieux-croyants et de l'Eglise officielle 
orthodoxe qui s'accordaient pour condamner 
toute « reproduction de la nature», tout réa- 
Hsme. « { n'est pas possible, écrit un voya- 
geur en 1661, de voir dans toute {a Moscovie 
éucune autre image que celle des saints. 
n'y a absolument aucun portrait : de sorte 
que la mémoire des ajeux passe avec leur 
vle. » 



























































Portrait et publicité 













A La fin du dix-septième siécle, tandis 
que l'art de l'icône et de la fresque tombe 
en décadence, la peinture se laïcise. Dési- 
reux de faire entrer la Russie dans l'Europe, 
Pierre le Grand sent qu’il a besoin de « pubii- 
cité pour falrse connaître les exploits de 
son pays. «Ce qui l'intéressait dans la pein- 
ture, c'était les portraits, qu'il voulait avant 
fout rassembiants, et les tableaux de batall- 
les », explique Louls Réau dans son Histoire 
de fart russe. Lorsqu'il se rend à Paris, 
sous la Régence, I! tente d'attirer des artistes 
à Pétersbourg: les plus célèbres refusent, 
Ceux qui entrent au esrvice du tsar s'enga- 
gent à enseigner le métier de peintre à des 


















huitième siècle que le terme de «portralt= 
talt son apparition dans la langue russe 
{on employait Jusque-là le mot de «par- 
souna=, du Iatin «persona r). 

Pendant longtemps, art de cour destiné 
à conserver l'image brillante de nobles, de 
souverains, d'archiprétres ou de favoris, cette 
peinture haglographique ne vise pas essen- 
tiellement à l'art, ce qui explique le côté 
Impersonnel, académique el souvent mals- 
drait de la majorité des portraits antérieure 
au dixneuvième eglècie, qui nous montrent 
des ertistes-courlisans cCravatés, perruqués, 
poudrés, richement vêtus où bien élégam- 
ment débralllés. Comment se douteralt-on 
que cCerlains sont des «arlistes-seris» 7. 
Tel Ivan Argounov (1727-1787), qui apparte- 





















Première le 13 janvier au 

TREATRE ANTOINE 

SMES PAXENTS TERQLES » 
JEAN COCTEAU 

dos. Jean Hfneen, Lie Kre 

Bilbo! et François Duval à 


































SAFRAN TES IS 


JAZZ - MERCREDI 42 JANVIER 
F. JEANNEAU Quartet 
avec JF. Jenny CLARK 
M.GRAILLER - Aldo ROMANO 
FOLK - JEUDI 13 JANVIER 
BILL, CHRIS et FLO 
GWENDAL 
TOUS LES MAROIS : HOOTERANY 


Rensslgnements Abonnements 
CL 48, ren de flecmes 6° - TÉL. 222 68 29 


































































« L'autoportrait dans l'art russe et soviétique . 


élèves rueses, et ce n'est qu'äu début du dix- 


. CS» Russes 


nalt au comte Chérémétiev, Vassill Tropinine 
(1776-1857) ou Oreste Kiprenskl (1782-1836), 
dont deux portraits distants de vingt-huit ans 
se complètent admirablement. 


Après 1789, l'influence de l'ltalle sur les 
péintres russes va eupplanter celle de la 
France, car le gouvernement du tsar préfère 
désormais” envoyer 6es artistes étudier à 
Rome plutôt qu'à Paris L. Kiprenskl y vivra 
prés de vingt ans, Alexandre Ivanov égale- 
ment, Brioullov reviendra y mourir. Face à ces 
prands artistes russes, dont la eourcs d'Ins- 
piration est en dehors des frontières, plutôt 
qu’auprès de Ia Grande Catherine, se dresse 
Dimitri Lévitski (1735-1822), qui fut le portrai- 
tiste officiel favori de l'impératrice. Ukrainien, 
fils d'un pope de Kiev, Lévitski, fui, ne partait 
pes de langue étrangère et ne quitta [emails 
la Russie: un petit portrait ovale eur bois, 
venu du musée de Chéliabinsk, nous montre 
l'homme « arrivé » qu'il devañt être à l'époque 
où A pelgnalt le portrait de Diderot : de profil, 
H tourne Ie têts pour e'exeminer ; et son pin- 
ceau 2 reproduit l'acuité du regard. 

Artiste de second plan, Alexandre Orlovski 
(1777-1832) fut sans doute un personnage haut 
en couleur. Cinq fusains, ainsi qu'un immense 
tableau le présentant en uniforme de tcher- 
kosse, expriment bien la personnalité exubé-” 
rante de ce fils d'aubergiste polonais, qui 
s'engage à dix-sept ans dans l'armée russe, 
fait tous les métiers. dessins des uniformes 
militaires pour le frère du tsar, devient artiste 
de foire, reçolt des commandes de Caulaln- 
court. On le voit à vingt-cinq ans, barbe frisée, 
crinière léonine, sûr de son insolence ; puls 
le cheveu devient raïde, rere, gras, la bouche 
6e pinces. La Grande Armée est venue et 
répartie ; ja Pologne a été démembrée ; l'in- 
eurrection des décembristes a eecoué Péters- 
bourg. Est-ce le même homme, cet ivrogne 
avachi, qui se. prend la tête et clame : « Que 
l'ai mal à Ja tôte1 »… 


RU | 
La première femme 
Rs 


Au début du dix-neuvième siècle, le peln- 
ture de genre fait son apparition et on en 
retrouve trace dans les autoportralts, comme 
dans ce digne portrait de famille où le comte 
Fédor Tolstoï (1763-1873) c'est représenté 
lukmême, en 1850, entouré de sa femme et 
de ses deux filles, dans l'appartement cossu 
dont on aperçoit les salons en enfiisde. Au 
mur, une « marine » de Joseph Vernet. 
Contrastant svec ce raffinement aristocratique, 
le portrait de famille du Moscovite Kolokok 
nikov-Volonine (1782-après 1844) apparaît plus 
« paysan », mais beaucoup plus « russe », 
‘endimanché. 

Considéré comme le fondateur du réaïlsme 
critique en peinture, Pavel Fédotov (1815- 
1852) est sans doute le peintre de mœurs le 
plus original et le plus féroce de l'art russe ; 
son génie satirique, qui lui permet de poser 
un regard neuf et aigu sur la société de son 
temps, apparaît clairement dans la série de 
crayons et d'equarelles qui nous montrent 
d'abord ce pauvre officier Jouant aux cartes 
avec ses amis de régiment, ou blen à cheval, 
ou blen encore « en promenade » (1837) avec 
s0n père et sa sœur, dans son bel uniforme 
noir, colffé d'un Immenss bicome emplumé ; 
à trente ans, I abandonne l'armée pour se 
consacrer à la peinture, mais ses œuvres 
provoquent ia fureur de Ja bonne soclété et 
des tenants de l'académisme. Un dernier 
crayon, eur un feuillet couvert d'‘ébauches, 
nous le montre le front appuyé sur son poing, 
le regard grave, intelligent, fronique et triste. 
Quatre ans pius tard, à trentesept ans, il 
meurt dans un asile d'allénés, abandonné de 
tous... . 

Tant de regards, tant de destins fixés eur 
une toile ou un bout de papier deviennent 
pariols obsédants au long des salles, tel ca 
portralt de femme signé Tchikhatcheva — la 
première femme-peinire de l'exposition, — 
daté de 1812, qui montre une jeune femme de 
vingt-quatre ans, cheveux noirs relevés avec 
des frisells dans le cou ; elle est saine, ravis- 
sante. Elle ne salt pas que 1812 — l'année 
du siège de Moscou — sera l'année de sa 
mort. 


Jusqu'en 1850, la capitale de l'art russe 
est donc Rome, comme en témoignent ces 
visages élégants et aristocratiques qui se 
portralturent dans des paysages ftaliens et des 
décors de ruines, avec des chapeaux à larges 
bords ou des chemises de gondolier. Parmi 
fallanisés, distinguons Karl 


Roland Petit 


Les représentations de 


de Roland Petit 


se poursuivent triomphalement et ce 
irrévocablement jusqu'au 16 janvier inclus 


avec 
RUDY BRYANS - DENYS GANIO 
et eu alternance : F 
ELISABETTA TERABUST 
et 


NOELLA PONTOIS 





j— BALLET DE MABSEILLE 


CASSE-NOISETTE 


(Prernière danseuse étoile de l'Opire de Paris) 
eu 


THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES nomme À 


La Russie vue par elle-même 


Brioullov (1789-1852), illustre représentant de 
l'académisme romantique, ami de Pouchkine. 
qui se dessine à quinze ans en colléglen, le 
visage encadré de boucies blondes, puis qu'on 
revoit « couché malade » (1848) ou bien enfoui 
dans un fauteuil profond, considérant en 
face les progrès de la tuberculose qui va 
l'emporter. 

Contre ces gens qui ont l'air d'étre des 
étrangers dans leur pays, contre ces « CO8- 
mopoliles », s'amorce, vers 1850, une réac- 
tion natlonaliste nourrie par le panslavisme 
et le silavophilisme, comme en témoignent 
ce tableau de KA Trougovski (1826-1893) 
installé dans l'isba de rondins, devant le 
samovar, Près du coin des icünes, ou bien 
encore ce portrait de Lagoriau, près du lac 
Ladoga, où le paysage russe — le village 
d'isbas, les chemins de terre — est le 
véritable sujet de l'autoportrait 

Cependant, après la défaite de Crimée, 
alors que le tser Alexandre 11 aboilt en 1861 
le servage et que les revendications soclales 
deviennent de plus en plus bruyanies, les 
antistes russes veujent, eux aussi, se mettre 


- au eervice du progrès social et aller vers 


le peuple. De là naïtra, en 1870, la « Société 
des expositions ambulantes » qui dominera 
pendant vingt ans toute la vie artistique 
de la Russie, avant de devenir un autre aca- 
démisme que combattront, au début du 
vingtième slècle, Jes tenants du « Monde de 
Yarts. 

« 1} est temps que l'artiste russe se tienne 
d'aplomb sur ses pieds, proclame, en 1863, 
Ivan Kramskol (1837-1887), que l'on considère 
comme l'iniliateur du groupe des Ambu- 
lante. (—) Pourquoi marchons-nous toujours 
en tenant les jupes de nos nourrices lta- 
Hennes ? I] est temps de penser à créer 
une école russe {= Une salle regroupe les 
visages de ces ambulants, qui sont tellement 
reproduits aujourd'hui en U.R.S.S., parce que, 
sans doute, ils furent les créateurs d'un 
réalisme présoviétique : Kramskol, à trente 
ans, fait penser au portrait de Jules Vallès 
par Courbet ; Vassill Pérov (1833-1882), scrute 
les rides nalssantes de ses trente-cinq ans; 
Vassili Sourikov (18481918), célèbre pour 
ses ecènes historiques en costumes, vielllit 
en cinq tableaux sans que son esthétique 
soit touchée par les ans; Ivan Chichkine 
(1832-1898), le spécialiste de la forêt russe, 
nous apparait avec une barbe tolstolenne 
en 1885; Victor Vasnatsov (1848-1926) et 
Mikhall Nestérov (1862-1942), spécialiste d'un 
nouveau styis religieux dans le cuits de ia 
Vieille Russie, sont assez Inexpressifs ; fsaac 
Lévitan (1860-1900), regard tourné vers l'inté- 
rieur, montre un admirable visage tchékhovien. 
NW y a aussi llya Répine (1844-1930), leur 
maître à tous, dont la verve et le brio 
transparaissent dans des portraits extrême- 
ment pénétrants à trente-quetre ans : échevelé, 
mails déjà célèbre, après le succès des 
Haleurs de fa Volga, puis, à cinquante ans, 
maître Incontesté, plus grave que les cosa- 
ques zaporogues qu'il vient de peindre. 

Les riches couleurs des artistes du « Monde 
de l'art » tranchent Immédielement sur le 
populisme des ambulants et l'on peut perce- 
voir le raffinement esthélisant et précieux de 
ce mouvement d'avant-garde devant les petits 
Portraits d'Alexandre Benois (1870-1960) et de 
Léon Bakst, arborant tous deux un lorgnon 
très stravinskien, ou devant le visage de 
Constantin Somov (1868-1939), le plus francisé 
des peintres russes, ou enCors devant l'art 
de coloristes de Golovine (1863-1830) et de 
Korovine (1861-1938) qui révélèrent en France 
les tournées des Ballets russes de Serge 
de Diaghilev. 


ne 
” Avant-garde 
EE —_—.—— —…——… —…. _—"———.—." ——— 
Seul, n'appartenant réellement à aucun 
groupe, Mikhaïl Vroubel (1858-1910) fait figure 
de génie solitaire. Six fusalns, trols aquarelles 
ét un pastel nous permettent de scruter le 
visage de cs visionnaire à f'imagination sai- 
slssante entre 1883 et 1906. Visage raide, 
hautaln, qui ne lalssæ rien deviner de la 
misère, puis de 1a folie, et, enfin, de la cécité, 
qui se éont emparées peu à peu de lui. 
Autre génie solitaire, au destin non moins 
tragique, Celul de Pavel Filonov (1883-1941) 
qui n'avalt jamals pu vendre ses tableaux de 
son vivant et qui est mort, pendant le siège 
de Leningrad, Inconnu : vision fantastique où 
prolffèrent les éignes, qui cachent et font 
apparaître le visage de l'artiste, comme une 
« Image dans le tapla =. 
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C'est un petit événement que de voir, dans 
les deux éalles précédant la révolution, 
l'avant-garde du début du vingtième Siècle 
avec des œuvres qui donnent Un aperçu de 
la richesse et de ta muiltipliciié des g 
modernistes en Russie. Pour uns fol ça 











retrouvent, sur lss mêmes murs, jes exllés &  : 0 

ceux qui ont choisi de rester-au paye : ! K*° 
Chagail, dont les trois œuvres antérieures à |! “1° 
1816 sont à peine des autoportralts, comme  ! #'° 
ce Mariage religieux où Un ange rouge pose és | 
ses alles sur la tête de l'artiste en haute | 


forme et de la mariée ou encore Vers Ja ville 
avec le couple qui s'envole au-dessus du vi. 
lage aux innombrables barrières de bois : 
Natalla Gontcharova (1881-1962) est présents 
avec un portrait très classique de 1907 et un 
collage de 1815 fait avec les affiches du Coq 
d'or produit par de Diaghilev et dont elie avalt 
falt les décors et costumes : la même année, 
elle quitte la Russie en même temps que son 
mari Michel Larlonov. I y a aussl lourd 
Annenkov, mégot au bec, et Ivan Pouni — qui 
deviendra Jean Pougny — (1894-1955), cveo 
pipe et chapeau melon, dans les années où ÿ 
participait à la fondation du suprématisme 
avec Malévitch. 


as 










Tent de noms et de visages se euccèdent, 
qui sont inconnus d'une partie du Public, 
parce qu'on les montre rarement, sinon Ja 
mais : Nathan Albnan (1889-1971), avec l'éton. 
nant regard noir, presque animel, de pes 
vingt ans ; Robert Falk (1888-1958), très cêzan. 
nien, tendre et mélancolique ; Aristkh Len. 
toulov (1882-1943), tout rutllant d'ors et de 
bagues ; Ilya Machkov (1881-1944), très expres. 
éionniste, en riche voyageur russe enveloppé 
dans sa pelisse; Viadimir Tatin (1885-1053, 
un enfant sur les épaules, dans un portrait 
de famille qui n'a plus rien de conetucti 
viste : El Lissitski (1890-1941), avec un Pho- 
tomontage en col roulé blanc sur -papler 
millimétré ; Kasimir Malévitch (1878-1855), - 
trente ans, dans sa période fauve à l'œil bley 
quelque peu hypnotiseur, puls en 1958, alors 
qua le parti vient d'édicter les dogmes du 
réalisme socialiste, en seigneur de la Renais. 
sance italienne, 1a main eur le cœur. Rien 
ne permet de deviner que le « Carré noir » 
et 18 « Carré blanc » sont passés par là entre. 
temps... 


———_—_——__—__—_—_—_—__— 
Visages de bois 
———— 


« Des vues esthétiques subjectivistes et, 
partant, des tendances au formalisme dans 
l'art, s'étaient répandues alors en Russie: 
mais la lufte du prolétarlat jointe aux tradi- 
tions démocratiques restéas inébrantables 
dans les milieux artistiques et Inteltectues 


peintres à rester sur les positions du ré : aies ve, an nets, : 

lisme », écrit un critique soviétique (Je Musée ss nn . Jeans ae 
russe, Ed. d'art Aurora, 1974), expliquant par | nue mont elle Giant: pis Mi 88 
là comment l'oubll a pu s'installer dans la de tous | vecanistitutl 


mémoire collective. 


< L'art en Union soviétique est devens et 
demeure un élément majeur de l'idéologie 
de Ia société de notre pays, pourult le 
même spéclaliste. {{ s'est aflirmé en tant que 
procédé eflicace contribuant à la lormation 
de la conception du monde du citoyen sovié- 
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rend compte en parcourant ia seconde moitié 
de l'exposition, euccession de « déjà vu » 
et de « visages de bois » de personnages 
respaclables arborant les signes de leur 
réussite, tel Serguél Guérassimov en famille 
en 1933, Nestérov avec monocle et blouss 


bleue en 1928, Grabar souriant en 1834, Sæ Le 
rian aux « trois âges de ja vie » en 192, ajcuternte 
louon près de Pouchkine en 1942, ou Nak u-Garrigs en ‘ panneaux ; 


z Ÿ d'ateliers, se: ‘ de tout din 
ÊDparer. Et l'exposition ‘el où d 
, 7 Angers, tapisse- :‘ par l'homri 


bandian le portraitiste des secrétaires géné 
raux en 1976... 
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“DES ARTS 
DE L'EST 


Hongrie 








ENDANT quelques semaines encore, 
peut voir, au Petit Polais, une exposition 
consacrée à l'art hongrois autour de 

1900, En Hongrie, comme dans toute l’Europe 


- centrale, la fin du siècle est marquée por une 


ardente volonté de renouveau, de rupture 
avec. l'académisme longtemps appris, subi à 
Munich, à. Vienne au à Berlin. Cette volenté 
est d'autant plus forte qu'elle se double d'évi- 
dentes. préoceupations politiques : on raparde 
vers l'Angleterre de Willliom Morris st de 


Mockintosh pour. secouer, gprès sa tutelle : 


adrainistrotive, la tutelle artistique de l'Au- 
triche des et, dons un pays qui 
est.à la rechercha de son identité, de son 


. -cutonomie culturelle, peintres et architectes, 


illustrateurs et maîtres verriers se tournent 


‘vers le. falklore, vers la tradition notionale qui 


‘est démeurée très vivante dans les compagnes, 
comme le feront quelques années plus tard, de 
façon d'ailleurs beoucoup plus convaincante, 
Kodaly et Bartok. 

»  Müil huit cent quatre-vingt-seize est la 
grande onnée : celle des festivités qui 
marquent le bimillénaire de la fondation 
de FEtat hongroïs, celle de l'ouverture 
à Budapest du Musée des arts décoratifs. 
L'auteur du nouveau musée est Odün Lechner, 
da personnalité architecturale la plus curieuse 
de lo Hongrie fi de Siècle : tenté par la 


. modemité, mais plus sensible encore à la 


. tradition du baroque campagnard ou de la 
renolssance nordique, il se maintient dans les 
‘fimites d’un historicisme dont les aspects déco- 
rotifs ne manquent pas de saveur et font 
souvent penser à Goudi, bien que les deux 
hommes ns se soient jamais connus ni ren- 
contrés. 


La volonté moderniste est beaucoup plus 
natte chez Karoly Kos, auteur de projets de 
maisons de campagne, dignes des meilleures 
réalisations anglaises, et chez Lajos Kozma, 
qui deviendra la principale figure de l'archi- 
tecture constructiviste entre les deux guerres. 
On construit beaucoup à Budapest autour de 
1900, et souvent avec une extrême lourdeur, 
ainsi dans les édifices officiels (le Parlement), 
mais l'ort nouveau y est représenté de facon 
très honorable par le palais des assurances 


. Gresham, de Zsigmond Quittner, et par la 


façade en verre et métal surmontée d'un très 
amusant éventall de mosaïques qu'Armin 
Hegedus édifla en 1906 pour la banque Türëk. 





1900 


La peinture ? L'ensemble qui nous est pré- 
senté au Petit Palals nous Q paru un peu 
moins stimulant, d'autant que le métier est 
sauvent assez sommaire et la qualité d'exé- 
cution très faible {c'est encore plus vrai pour 
la sculpture), Nous avons dté un pau étonnés 
par l'ardeur des éloges que les auteurs du 
catalogue décement à Tivadar Kosztka Csont- 
vary, naïf bien provincial et ennuyeux, at nous 
déclarons lui préférer nettement da broves 
peintres bourgeois comme Alador Kärosfül 
Kriesch ou Istvan Rati (« Vieilles Fernmes »). 


Trois noms à retenir : Kuroly Ferencsy dont 
les portraits (« le Jeune Jardinier ») sont 
d’une sensibilité très délicate et qui 4 meut 
avec bonheur entre la symbolisme: décoratif 
(« l’Archéologie ») et une interprétation mus- 
Clée, roborative, de l'Impressionnisme (« Matin 
ensoleillé »), Jènos Vaosrary, dont la balan- 
cier oscille un peu sur fe même cadron, entre 
la Belgique et Montmartre. Jäxsef Rippl-RonaT 
enfin qui fut l'ami des nabis, vécut dix ons 
à Paris et auquel Thadée Natanson a consa- 
cré un da ses plus subtils « Peints à leur 
tour ». Lui aussi sacrifle à ce balgisme inter- 
national qui n'est pas ce que l'art nouveau 
nous a loissé de plus convaincont (« Femme 
à la cage »), mais ses nus, ses fleurs, ses 
portraits, sont d'une remarquable vigueur. Pas 
un très grand peintre sans doute mais une 
nature, un galilard, et qui, revenu à Budapest, 
y refit certains hôtels princiers, des parquets 
aux plafonds, et des tentures et du mobilier 
jusqu'aux cristaux et à l'argenterie, ï 


La grande affaire de 1900, c'est, en effet, 
en Hongrie, comme partout ailleurs, la déco- 
ration. L'art décoratif est très largement re- 
présenté à l'exposition du Petit Palais, avec 
une profusion qui est même un peu lassante 
dons la mesure où elle ne révèle pas de per- 
sonnolités vraiment originales. De jolies affi- 
ches (toutes les affiches sont jolies à l’époque), 
des corafes, des pelgnes, des agrafes, des 
poteries, des encrlers, tout cela paraît ur peu 
marginal, sauf dans le cas des meubles d'Éde 
Wigand et surtout des tapis et des tapisse- 
ries exécutés à la manufacture de GBd&llé qui 
sont d’un dessin et d'un coloris remarquable- 
ment vigoureux, C'est qu'ici la modemité na 
fait que relayer une tradition demeurée très 
robuste dans les compagnes, comme le 
montrent les couvertures de lit, les costumes 
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et les divers objets d'art populaire sur lesquels 
s'achève l'exposition, . 
Une exposition sympathique, mais qui.ne 
ra Pas l'enthousiasme, en grande 
partie parce qu'elle vient trop tard Depuis 
Vingt ons, l'art nouveau Q été tellement 
exploré, exposé, publlé, coté et surcoté, que 
nous en arrivons presque au moment du rejet. 
S'il fallait falre une exposition hangroiïse, il 
aurait mieux valu la cansacrer à la peinture 
du dix-neuvième siècle : il y a eu alors en 
Hongrie des artistes qui ne sont nullernent 
négligeables st dont nous ne savons rien, ainsi 
Miklos Borobès, lvan Csok, Sandor Wagner, 
Sandor Biharti {quel de leurs œuvres 
sont reproduites dons l'ouvrage d’Alekson 


Celebonobic, € Peinture kitsch ou réalisme’ 


bourgeois 2). Ët comme on aimerait renouer 
connaissance avec ce Hihaly Munkaczy qui 
fut une des idoles de Parls dans les années 80 
et dont les. banquiers se disputèrent le 
€ Christ devant Plate » ! C'est en direction 
de la peinture académique qu'il fout aujour- 
d'hui orienter la recherche et non du côté 
des Jianes et’ des lys de l'art nouveau dont 


‘on fait, finalement, assez vite le tour. 


| ANDRÉ FERMIGIER. 
* Petit Palais. Jusqu'au 28 février. 


_ Des tapisseries venues d’Angers 


DEA , la tapisserie ressemble 










































dérée comme une «réplique modernes du 
chef-d'œuvre de Nicolas Bataille, et e e 
terminés en 1966 on 

Frais Gas les salle des malades de l'hbpi- 
tel Saint-Jean. 

Dans ne tont autre orientation, depuis 
1972, une équipe, dont les animateurs, comme 
Daniel Chompré et Françols Garotte, parais- 
sent inlussables, a su attirer l'attention sur 
les courants les plus révélateurs de la 


- « recherche » textile. Manifestations présen- . 


tant les Nordiques et les Polonais, festivals, 
rencontres et expositions (de Sonia Delau- 
nay en 1978 au Japon ef Grau-Garriga en 


.1976), éréations de stages et d'atellers, se 
succèdent 


sans désemparer. Et l'exposition 
qu'Angers envois à Paris, « Angers, tapisse- 
rie vivante », avec ses trois parties (autrefois, 
hier, anjourd'hut), démontre surtout que des 
efforts cohérents, beaucoup de dynamisme 
aidant, aboutissent rapidement sans le 
secoûrs. de longs développements historiques. 
L'Apocaiypse n'a pas été tissée dans la 


melon d'Angers N1 le Chant du monde. 


‘Rien ne les relie sinon le forte impression 
due Lurçat reçut en 1938 de cette écrasante 


- réussite, La première partie de l'exposition, 
composée d'un choix 


assez court (les ten- 
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‘Tapisseries inédites 
XVe, XVIe, XVIIe 














de Jean Lurçat 
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2 CENTRE D'ART INTERKATIONAL 
bd Raspail (6), — 5A8-58-42 


ŒUVRES DES JEUNES 
UNION SOVIÉTIQUE 


1.1j. sf samedi et dimanche 





Prolongé jusqu’au #9 Janvier 


UTAMARO 1753-1806 
ses lus belles CSIAmpes 
Tous les jonrs, sauf ls dimenchr 
Huguette Borès, 25, quai Voltain 


Re pre 
expèse ses aquarslles 
Le Roue (! 





érection 
qu'au 8 février 
Tours 


tures) de pièces anciennes du trésor de la 


cathédrale, ne comporte malheureusement , p 
Trois petits frag- . 


pas ladite Apocalypse, ‘Tr 
ments, fort beaux, de personnages — saint 
Jean, un ange et un vieillard — qui n’ont 


serré, sans aucun recul, permet d'en juger, 
au selzième siècle (Vie de snint Florent, 
Histoire de Samson, aux curieuses bordures 
avec perspectives), et surtout au tix-6ep- 
tième siècle avec la Vie de saint Jean-Bap- 


monde, de Lurçat, est présenté avec un 
grand éclat : l'éclairage fait valoir le fond 


jeune générarii 
teur intrépide qu'était Lurçat, L 
Aux animateurs d'aujourd'hui, à Angers, 
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NANE STERN 
25, av. de Tourville (7e) 


Francesca 30, rue Dtanrine “(0 
CHANDON 6 au 26 janvier 1977 
Toiles récentes 


Von 11 janvier - 5 février 





or GALERIE DES ORFEVRES 


uai des Orfèvres 
2, p1 Divbhlans Parts à 38-61-00 


Robert 


- TANCREDE 


Du: ii au 29 Janvier mmmmnr 25 nov. 197 au. 18:Janv.. 1977, 


MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ | 
Tous ne nee D ee 


HOMMAGE NATIONAL" A | 
SAINT-JOHN PERSE. 


Ro ef be MR 
- Jusqu'à fin janvier 


Une 

vert les sangles industrielles employées pour 
les ceintures de sécurité et leur fait un sort, 
à grand renfort de tressages, bourrages de 
mousse. et couture, ou en association avec des 


Ceray. : .. 
Chez. les lMssiers- créateurs représentés, 
la couleur est rare. On pratique le chanvre 


brut, la laine blanche, le raphlä nature, la 


miellleures œuvres de 
blée en macramé et en câbles, Avec leur 
. Giant, 


d'Angers présente neuf des quatorzé 






LA CAVE. 
7, r. de Miromeanil (8°) - 2865-40-06 


K.-X ROUSSEL 


‘ Pastels et Peintures 
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ie EMA EL … 


gares. C'est que depuis 1892, à 
peine secouée Foppression ofto- 





feur culture, Péretz ef ses cams- 
rades cuellient fes fruits dos aiforts 
de plusleurs décennies. Sa propre 


(le plus ancien, coul du peintre 
V. ivenov date de 1933, le premier 
autoportralt de 1936), il est aussi 
à l'aise dans les nus, les natures 
mortes, los paysages. Qui sont 


- traltés en pleine pâte, dans la 


foufée d'un certain expression- 
nisme. L'artiste réegit fougueuse- 
ment, sensuelement, devant, {a 
réalité extérieure. De cette époque, 
on a pu rassembler une vingtaine 
d'hulles, dont deux Natures mortes 
aux champignons, une autre de 
1888 qui fait un peu penser à 
Viaminck. 


. La Terre joue au ballon avec la Lune 


La guerre survient. Le royaume 
de Boris Il{ se range de forca aux 
côtée de l'Axe, et Péretz, comme 
Juif, est interné dens un camp de 
conoentretion (maïs jemais les 
Bulgares ne !lvreront leurs juïte 
eux Allemands), Années pénibles, 
évoquées seulement (à part deux 
ou trois, les autres œuvres ont dis- 
paru) par une série de croquis 
de scènes de travall forcé, de por- 
traits de résistants. 

8 septembre 1944. Libération ot 
de la patrie et de Péretz qui re- 
trouve son ateller à Sofle, rat- 
trepe  févreusement le temps 
perdu, fait partie du groupe qui va. 
travailler ‘ avec’ les peintres rou- 
mains et expose à Bucarest, avant 
sonne en 1847, uné bourse pour. 

a. » 

1 y fréquente l'ateller d'André 
Lhote fqu'une toile perpétue) et 
devient son ami. SI relativement 
peu d'œuvres rappellent, dans 
cette - rétrospective, l'Immédiate 
aprés-guerra 


— dont on retisndra - 


par exemple nn portrait d'Evitchke, 


LS file, ou un Paysage industriel 


de 1945, — la période parisienne, 
coupée d'un court exode en leraël, 
de voyages et de séjours en Amé- 
rique, en Angleterre, dans le midi 
de la France et, nelurellement, on 
Bulgarie, est de plus en plus f6- 
conde. En tout Cas de plus en 
plus abondamment représentés à 
Fexposition de Sofe. 

Sa vision s'élargit, prend des di- 
menslons cosmiques, bascule dans 
le rêve. La Terre joue:au baïlan 
avec la Lune ou je Soleïl. Les pay- 
sages do læ Provence, de {a mer: 
Morte, de la mer Rouge, coux.de 


“ Bulgarie qui, en Thrace ou dens 


le massil rose du Ahodope, se 
nimbent da poésie, tout est pré- 
texts à transpositions. Progressi- 
vement le signe de l'arbre se, 
substitue à l'arbre. Sans doute le 
peintre fakt-I sa part au réalisme 
{à la campagne les machines rem- 
placent l'homme), mais j'uñivers 
de Kaka est évoqué, sous la ms- 
lédiction d'un astre rouge et noir, 
per une forêt d'Idéogrammes d'une 
biencheur d'ossements, Ou de Jar- 


Ne La Joe % peindre n'abdique 
MOSAIQUE 














Galerie Jacob: 
22, rue Jacob (8), 623-20-08 
… DILASSER .. 
GARDAIR 
MAGGIANI 
SAKAKURÀ 
porn ere 







pas pour autant, qu'il s’aglese de 
nouer des ofiviars tragiques — 
tous les oliviers ont des convul- 
tions tragiques —- ou l'artdftés du 
désert, ou la chair d'un. Bouquet 
de fleurs eur fond vert. 

SI le public français a, quelque 
Jour, l'occasion de refaire connais- 
sance avec un artiste qui, pourtant, 


‘A plusleürs fois exposé à Paris 


entre’ 1952 et 1954, et qui rest 


pes du tout Ignoré à Londres, I, 


sera en outre conquis par son 
œuvre graphique, ses gravurès on 
couleurs surtout, où la trensfigu- 


rallon du paysage est encore plus 
-accentuée. 


Après Pesçin, ‘natit de Viddin, 
Péretz est dona un da ceux, le 
Plus . marquant peut-être, qui 
confèrent à !a peinture bulgare 
une portée internationale qui. 
devreit s'inscrire dans la politique 
des échenges à laquelle Jo mine- 
tère des arts et de la culture de 
da République populaire est forte- 
ment” attaché ‘soft pour faire 
connaître à l'extérieur les richesses 
d'un patrimoine arlistique qu'ont 


révélées à l'extérieur, avec le suc- : 


cèe ‘ques fon: sait, les récentes. 
expositions (l'Art thrace et Les 
Icônes bulgares) sait pour accueil 
dr des œuvres majeures, françalses 
notamment, at assurer ainsl ‘les 
artistes locaux qu'ils ne travaillent 
pas en vase cios. On pourrait éga- 
lement faire allusion aux autres 
manifestations de coopération. 
Culturelle dans les domaines du 
thé&tre of de Ja littérature, du. 


chéme et, spécialement, de la 


musique. 

En espérant que l'actuelle expo- 
sillon à Sofla, consacrée eu livre, 
du dixième au dix-hultième siècle, * 
riche de deux cent quatre-vingts 
menuscrits calligraphiés en mer- 
veilleux caractères cyrilllques, 
ornés d'enluminures aues! .=0mp- 


. fueuses que les icônes, qui en 


rehaussent le présantation, st dont 
‘beaucoup sont protégés -par des 
rellures enchâässées de pierres. 


précieuses, franchira à son tour: 
les frontières. . 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


ART MODERNE 
JAUBERT SA. 


Du 3 décembre au 25 février 


PRINS 
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Une 


sélection 





« L'Esprit de La ruche », de Victor Krice 
vu par Bonnaffé, 





Cinéma 





LE DÉSERT 
DES TARTARES 
de Valerio Zurini 


— Lire noire article page 13. 


LE JUGE FAYARD, 
DIT LE SHERIF 
d'Yves Boisset 


L'affatre Renaud, ri re 


Boisset, qui mélange un peu tout, 
comme une borde dessinée, (Sortie 
sous réserves : le SAC a demandé la 
saisie du flim; lire d'autre port nos 
tajormations.) 


L'ESPRIT DE LA RUCHE 
de Victor Erice 


Done nn Nate de CRtns en TE 
au lendemain de la victoire franquisie, 


plus feune, Ana (Ana Torrent, révélée 
Par le Jim d'Erice et devenue célèbre 
dans Cria Cuervos de Carlos Saura), 
oeut à tout prix rencontrer Le monstre. 
Mais les monstres ne sont pas là où 
l'on pense. Viclor Erice et son scënc- 
Tiste suggèrent sans jamais prouver, 
percent la brume du souvenir pour 
mieux lire l'histotre d'aujourd'hut. 
Œuvre poétique et fantastique qui 
confirme Toriginalité du Jeune cinéma 
espagnol. 


SEMAINE DU CINÉMA 
CUBAIN 


Une occasion unique, les jüms 
cubains n'élant jamais présentés dans 
Les festivals occidentaux, de voir la 
production des quatre dernières années 
(1973-1976), documentaires et fictions 
étroitement mélés. On relèvera, por 
Humberto Solas (Lucia), Cantate du 
Chili (1976) avec La collaboration au 
scénario de Pairicio Manns, (Actes de 
Marusia de Miguel Littin) et la parti- 
cipation d'acteurs chiliens (ous dors 
la Terre promise, également de Lit- 
Un) ; plus deux documentaires impor- 
tants, l'Ecole nouvelle (1974) et Giron 
(1974). La nouvelle ligne, plus müii- 
tante, du cinéma cubain. 









HOMMAGE 
A STEVE DWOSKIN 

Vi Jüms, longs ou courts, dut 
cel indépendant américain fixé 
en Angleterre où # dirige la seute 
école centrée sur le cinéma «+ expéri- 
mental ». La réalité la plus intime 
transcendée par un. bisionnafre. Dyn 
Amo et Behindert méritent une uilen- 
tion spéciale. 


DERSOU OUZALA 

d'Akira Kurosawa 

Ffm d'aventures, d'une extraordi- 
naire beauté. Le premier füm eécolo- 
giquen qui échapne aux conventions 
de la mode, au roussecuisme des idéo- 
logues, Film égulement sur l'amitié 
virile, mr Ferre ei le respec que 

£ les épreuves. On Dense 

Pure. à Jack London, à Jules Verne, 
mais Aktra Kurosawa est là, avec sa 
pureté, sa fendresse, s@ foi dans La 
noblesse humaine. On sort Œu ciné- 
ma heureux, pacifié, éblout, 


— ET AUSSI : Merathon man, de 


Luigi Comencini (le sens de la recons- 
titution, la verve du cinéaste italien 
le plus éclectique) ; Jonas qui aura 
vingt-cinq ans en l'an 2000, d'Alain 
Tanner (les paumés de mai 68 culti- 
vent l'utople) : le Coup de grûvce, de 
Volker Schändorff (es (les glaces de la 
passion) ; 1900, de Bernardo Bertolucci 
Ga lutte de classe en deux actes). 





Théâtre 


CHATTERTON 
au Récamier 

Comment Kitty Bel, femme d'un 
marchand, mourut de son amour pour 
le poète Chatterton… Dans des miroirs 
noirs, Jean Jourdheuil inscrit les reflets 
contemporains des interdits venus de 
ces temps romantiques où Les poètes 
souffratent, 


SCHIPPEL 

à Aubervilliers 

Reprise de cette œuvre majeure 
de la suène allemande, jouée pour 

la première fois en Frones. Carl Sterne 
heim y montre, en 1913, l'irrésisitble 
attraction d'une voix de ténor sur la 
dourgeoisie 





LE ROT LEAR 
à Boulogne-Billancourt 

Comme un opéra flamboyant, le 
Roi Lear vu par Daniel Benoin met 
en images grandioses Les aberrations 
d'un roi égaré, la course vertigineuse 
d'un homme aux alentours de la folie 
fjusqu'au 20 janvier au Théâtre de 
Boulogne 


Au Sorano de Vincennes, la Canta- 
trice chauve, revisitée toujours Dar 
Daniel Benoin, détache l'absurde de 
ga légende ét le projette durement dans 

le présent. 


LE T.N-P. 
à la Porte Saint-Martin... 
Voyage enchanté dans une nature 


 svectacls-légende 
Chers, est prolongée jusqu'au 30 jan- 


et à Chaillot 

Dans la couleur bleue des souvenirs 
de Roger Planchon, A. A. Adamov, Le 
Parcours d'un homme, d'un auteur qui 
a soujfert tous Les maux de notre 
condition, est prolongé fusqu'au 22 fan- 
vier. 





pon des 





deux prolsetions débats avec 


ERIC TABARLY : 


et le Alim 


« L'ATLANTIQUE 
EN COURSE » 


les vendredi 21 janvier à 2] h. 
somedï 22 janvier à 21 b. 
SALLE PLEYEL 
252, F£-St-Honoré, 75008 Parls . 
Priz des placez: Balcon 15 F - Orchestre 25 F. 
Eur pièce à ln malle Pleyel, do 11 D à 19H. 5 

Paris, 


LIT 
nbqus à 4 Tone Ge lARTEG. 


Æensetgnements por Sééphore au TOI-ST-89 


Sanrepon 
Rccopagnés Téglement par 


LE RÊVE DE L'HOMME 
RIDICULE 
au Palace 


Adec de la musique douce, des chan- 


A 19 heures, dans la pelite salle, 
Jango Edwuräs, le clotmn-rocker, dé- 


PENTHÉSILSE 
à La Cartoucherie de Vincennes 


Une fable sauvage : Penthésilée, 
reine des Amuzones, livre 


— ET AUSSI : Grands Senti- 

Circus au chapi- 
tea du TEP (l'Amour c'est inisie, 
l'amour c'est gai}, Représentations à 
Essaion Cles spéléologues de Philippe 
Adrien À la recherche d'un gouffre) ; 
les Amoureur, à la Gaîté-Montpar- 
passe (irrésistible étourdissant Patrick 
Chesnais) ; la Frappe, au café d'Edgar 
Ge comique cosmique de Stéphanie 
Loÿk) ; Etrange Püleur, aux Blancs- 
Manteaux (le rire sardonique de Jean 
Bois pour les pères bourreaux, les maris 
tortionnaires, les mères castratrices) ; 
Yuro, à l'Epée-de-Bols Ge livre de 
l'espoir). 





Musique 





LE XX° SIÈCLE PASSE 


Ce jeudi commence le Festival de 
musique e organisé par 
l'IRCAM pour l'inauguration du Cen- 
tre Pompidou, et qui durera toute l'an- 
née. Rétrospective et prospective, pres- 
tige et atelier s’y méleront pour nous 
aider à « regarder passer le vingtième 
siècle », pour, selon Boulez, préparer 
l'avenir de la musique. Le public a son 
rôle à jouer : dans cette conjoncture . 
maussade de la musique nouvelle, 
sera-t-il celui des nostalgiques du do- 
maine musical, celui des « consomma- 
teurs de mode » ou le courant porteur 
d'une aventure nouvelle ? Boulez mor- 
dra-t-H sur un nouveau cercle au- 
delà des quelque mille auditeurs spé- 
cialisés ? Le premier concert, par 
trtercontemporain, sous 
la dtrection de M. Tabachnik, avec 
de jortes œuvres de Sinopoli, Xenakis, 
Ligeti, Monoury el Boulez, donnera 
une première indication [Théâtre de 
la Ville, le 13 janvier, avec le chœur 
J. Alldts, qui donnera un second 
concert d'œuvres modernes a cappella 
le 17 janvier). 


ESSAION - LA GUITARE 


Le Théâtre Essaion (6, rue Pierre- 
au-Lord, pas loin de l'IRCAM} est 
devenu, sous le direction de Jean Mar- 
tin, une fervenie chapelle de musique, 
qui propose cetle semaine une « re- 


L'Association des Elèves de Mnsftul Supérieur de Gesfion 


es cn 















éanee, à YÉBTSG. 8, Lot, 





Photo Neptune-Naufisme 
BEGUr 


ous » de guitaristes (R. Maldonado, 
avec le quatuor Pernède, le 12; 
G. Reyne, anec te méme quatuor, Le 
13 ; J. Bowie, avec F. Charpentier, 
flûte, le 14 ; D. Chivers, le 15). 


L'HEURE D'ORGUE 
DE SAINT-GERVAIS 


Autour du miel orgue des Coupé- 
rin aujourd'hui sauvé, Saint-Gervais 
convie chaque samedi à une « heure 
de méditation musicale » avec quel- 
ques-uns des meilleurs orgenistes fran- 
gais {jusqu'au 19 jévrier : A. Js0f, 
le 15 ; L. Mallié, avec E. Conat de 
Chicy, te 22; P.-J. Vidal, le 29 jan- 
vier ; F. Chapelet, le 5 ; H. Legros, 
le 12°; J. Ver Hasselt, le 19 février). 


— ET AUSSI : Cycle Beethoven, 
par l'Orchestre de Paris, dir. D. Baren- 
bolm, avec L Stern (Congrès, les 13 eb 
18 ; Champs-Elysées, le 15 à 19 h) 
et J.-B. Pommier (Congrès, les 19 
et 20 ; Champs-Elysées, le 22, à 10 h}); 

Via Novr (Tarbes, le 13; 
Montpellier, le 15) ; œuvres de Koering 
et Strauss, par l'Orchestre phfharmo- 
nique, dir, R. Dufallo, avec G. Caussé 
et AL Portel (Radlo-France, le 14) ; 
Don Giovanni, avec F. Palmer, G. Bac- 
quier, ete. (Bordeaux, les 14, 16 et 18); 
Otello, de Verdi (Rouen, Jes 14 et 16); 
quatuor Vegh (Ti de la Madeleine, 
le 15: Avignon, le 19); le Bohème, 
avec M. Freni ét P, Domingo, dir. 
Patane (Opèra de Paris, les 15, 18 
et 21); chœurs John Alldis (Théätre 
d'Orsay, le 16, à 11 h); I Musici dans 
Vivaldi (Æleyel, le 17); Saint-Saëns, 
Debussy, Chopin, par Ringeissen 
(Champs-Elysées, le 17) ; CL Eschen- 
bach (Tb. de la Ville, du 18 au 22, à 
18 h. 30); le Trio & cordes français 
Geethoven, Roussel, Mozart, à 
l'ESSEC, Cergy-Pontoise, Ie 18); 
Strauss, Beethoven, Mozart, Webern, 
Prokofiev, par l'Orchestre national, 
dir. M. Le Roux, avec M Beroff 
(Champs-Elysées, le 19) ; la Walkyrie 
(Opéra de Paris, les 19 et 22 janvier, 
à 18 kr). 





Expositions 





LA DONATION 
HENRY-THOMAS 

au Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris 


cent quarante - cing Œuvres, Le 
résultat d'une vie passée à butiner des 
tableaux, avec patience et obstination. 
Un ensemble de peinture fauve, avec 
Braque, Derain, Dufy, Viaminck; 
cubiste, avec Gris, Metzinger, Herbin ; 
dadoïste, avec Picabia; abstrait con- 
temporain, avec Fautrier, Staël, Messa- 
gier, Manessier… Le meilleur voisine 
avec le moins bon. 


LE PALAIS SOCIAL 
DE GODIN 

à la Maison des sciences 
de l’homme 


Jusqu'à mrésent, Godin, c'était Le 
poële de chauffage. IL va ÿjalloir le 
ranger du côté des architectes utopi- 
ques. Industriel, fourtériste et « dan- 
pereuxz socialiste », Jean - Baptiste 
Godin avait réalisé à Guise, à lo fin du 
siècle dernier, un « paltis social » 
inspiré de Versailles. Cette exposition 
un peu austère monire, à travers des 
documents photographiques, cette 
expérience d'architecture fouriériste 
dans laquelle semble avoir puisé Le 
Corbusier & l'époque de l'Untté d'habi- 
tation de Marseille. 






PARAMGUNT Elysées - ARLEQUIN 70 mm - STUDIO ALPHA 
PARAMOUNT GATE (RUE DE LA GAITÉ) V.O./S.T. Français 
MABIVAUX VF / 14h - 16h35 - 19h20 - 22h10 


un mot un seul, 
CHEF-D'ŒUVRE: 
parce qu'il n'en 


LE MONDE 


LA BOITE 
à PARC 

Une exposition d'œuvres Œart en 
boîtes. Des boîles par cenlaines, dis. 
posées parois sur étagères, qui font du 
musée l'hypermarché des mondes {n- 
térieurs. Mondes de l'enjermement a 
de lr'agoraphobie, de la fasciotion du 
cercueil et du nid, du reliquatre magi- 
que el du grenier oublis, de In poubee 
méme et de ses déchets. 


PUVIS DE CHAVANNES 
au Grand Palais 

Un hommage attendu, d'autant que 
Purtis, qui fui l'une des gloires de 1a 
IIIe République, est peut-être l8 pein. 
tre le plus décrié du Sècle dernier. St 
elle ne prèsenie pas l'essendiel de l'œu- 
vre — les grandes décorahons, impossi- 
bles à déplacer, — l'exposition regroupe 
quantité de projets, d'esquisses, de 
icbleaux, et révèle un homme beau- 


coup plus moderne, divers et sensible 


qu'on ne le croi, un indépendant qui 
a cheminé seul ou & peu près dans 
son époque. 


CINQUANTENAIRE 
DE L'EXPOSITION 1925 
au Musée des arts décoratifs 
Une évacuation de ia fameuss expo- 
silon des arts décoratifs qui, H y a 
un demi-siècle, couvrait l'esplanade 
des Invalides de pavillons rutfants de 
dorures et habiloit Paris de guir- 
landes de roces sityhsées. L'exposition 
force à ux regard critique en ne 
cachant pas les contradictions et les 
faiblesses d'une production décorativa 
que la mode «rétros a remise au goût 
du jour. 


— ET AUSSI : la Peinture alle- 
maünde à lépogque du romanlisme, à 
l'Orangerie; Sericaiva, la peinture russe 
à l’époque romantique, au Grand 
Palais; les Dessins français de l'Art 
Institute de Chicago et ‘es Nouvelles 
Acquisitions du musée d'Orléans, au 
Louvre ; l'Art 1900 en Hongrie, au 
Petit\Palals : César, Kupka et Léon 
Zack, au Musée d'art moderne. de la 
Ville de Paris ; Moholy-Nagy. au Cen- 
tre de création industrielle. 


— EN PROVINCE : Jouets des diz- 


neuvième et vingtième siccles. donation 
Tomi Ungerer, au Musée historique de 
Strasbourg ; Jouets populaires d'autre- 
Jois, à la Maison du Coche-d'eau, à 
Auxerre ; Couleur et art ponulatre, au 
Musée de Relms ; Vietra da Silva, au 


Musée de Metz; les Espace lerliles. 


de Chompré, au Musée des beaux-arts 
de Tours. 





Variétés 





JULIEN CLERC 
au Palais des Sports 

Après une retraite volontaire d'un 
an, retour sur scène, avec de ROUTEGUT 
æœuteurs, d'un personnage authentique, 
chaleureux, qui suit les impulsions de 
la vie. 





Rock 


MAGNA CARTA 
au Centre américain 

Un groupe Jolk qui en quelques 
années, a acquis une solide maturité 
musicale. (Samedt 15 janvier, 21 h.) 


TODD RUNDGREN 
au Pavillon de Paris 
Composileur, guitrisle, arrangeur, 
chanteur el producteur fnotamment 
de certains ulbums du Band) Toûd 
EBEundgren est connu suriout en 
France par « Henvy Metal Kids » ét 
« Sons of 1984 ». 
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“Avant tout 


un lieu 
d'animation 


- par RAYMOND SCHMIT 


. Bien avant que l'on ne s'inter- 
rôge sur le coût de Beaubourg, le 
transfert des collections du Musée 

… naËonal d'art müdeme au Centra 
Georges-Pompldou avait éé l'occa- 
sion d'un débat sur le fHnaillé de 
cette institution. M Raymond 
Schnit rappelle Ici la position de 
nombreux donateurs, légalairus, et 
de l'Association des amis du Musée 

- “national d'art moderne. 


nn 
-_ BEAUBOURG 


ee S 
Salle des manifestations 
temporaires 

© Marcel Duchamp : 
Première ‘rétrospective à Parls 
de Marcel Duchamp pour l'expo- 


- #itlon inaugurale du Centre natlo- 


‘naf d'art et de. culture Georges- 
Pompidau. Environ deux cents 
œuvres, prètées principalement par 
les musées américains: Musoum 
of Modem Art de New-York et 
surtout Philadelphia Museum of Art 
(is février2 mal). 

© Parie-New-York : 

Depuis 1905, le rôle des échanges 
artistiques entre la France et les 
. Etats-Unis dens le. développement 
de l'art moderne (mal-septembre). 


conceptuel (1 féwrier-21 mars). 
© A propos de Nice - 1958-1978 : 

Vus per Ben les grands courants 
de la création artistique dans la 
région de Nice depuis vingt ans 
(1® février-11 avril). 
@CÇGaratÇavm:. 

Quatre Jeunes artistes Islandais 
qui se servent de la photographie 
pour réaliser des œuvres em- 
preintes d'humour -et de poésie 
® février? mars). 
© Collectif génération : 

Un groupe de peintres qui édite 
des ilvres de Jeunes poètes Illus- 
trés par des artistes de la tendance 
Support-Surface (15 mars-18 avril). 
© On Kawara : k 

Un ancôtre de l'art conceptuel 
et de l'envoi postal en tant que 
création artistique (29 mars-30 mal). 
© André Morain : 

Un: photographe et quirze ens 
de vernissages (29 avril-S0 mai). 
© Louis Cane : 

. Cinquante toiles técentes de 
grand format (19 avril juin). 


‘Salle d'exposition 


Trois ont cinquante œuvres, da 
Matisse à Andy Warhol, entrées ces 


apehtel Brave de 

du 4 janvier gp 5 févriez- 

7 AU THEATRE lé _ 

Paco ide Pie de Vanres) 
e 

Réservations : 805.78,65 





siècle, Paris fut le centre mondial 

da la création artistique. Une pé- 
tlade riche, grâce aux dignes continua- 
teurs des grands mouvements libéraux du 
dix-neuvième siècle, bénéficiant d'un 
cosmepolitisme enrichissant, forment 
Fécole de Paris. 

Le Musés national d'art moderne, quoi 
du Président-Wilson, renferme les pré- 
cieux témoignages pieturoux de cette 
époque dont le rayonnement fut univer- 
sel, grûce à des collections patiemment 
réunies, dont la pluport furent données 
par les artistes ou leurs héritiers. Certains 
crtistes venus d’autres pays, puis implon- 
tés à Paris, souhaltèrent trouver dans ce 
site, sur les bords de la Seine, qui sym- 
bolise si bien la continuité de la vie à 
Paris, le témoignage de leur participation 
à l'art de leur temps. 

Georges Pompidou croyalt avec enthou- 
slasme — et il avait raison — à la né- 
cessité de créer à Paris un mouvement 
intemational de l'art contemporain capa- 
ble de se suffire, tant il y a à apporter 
dans toutes les disciplines de l'Art avec 
un grand À, qui conditionnora l’homme 
de demain et préparera l’éclosion du 
nouvol humonisme. 

Nombreux furent les fervents de l’art 
qui s'enthousiasmèrent pour la mise en 
œuvre d’un tel message. À L'Ecole amé- 
ricaine, qui se croyait devenue l‘avant- 


D'* la première moitié du vingtième 


Les 
expositions 
du premier |" mn esse 

semestre | 
à Paris 





EAUBOURG EN QUESTION 


dernières années au Musée national 
d'art moderne (i® février-7 mars). 
© Michel Seuphor : 

Une rétrospective des œuvres 
plastiques accompagnée d'une 
évocation de son rôle d'écrivain 
et d'animateur (15 mars-16 mal). 


@ Paul Strand : 
Un photographe américain qui a 


industrielle: 
© Archéologie de la ville : 

Une manifestatlon-spectacie pro- 
posent un parcours symbolique 
dans l'espace et Le temps de la 
ville porteuse d'objets témalns de 
notre vie quotidienne (1° février- 
8 mars) 
© Anatomie d'un bâtiment : 

Le Centre Pompidou dans son 
contexte économique, politique et 
culturel (1% .février-1°" mars). 
© Paul Devis : es 

Affiches, illustrations, pochettes 
de disques, etc.. quinze années d'un 
des plus grands ï 
ertists= américains (1* 
15 mars). 
© Femmes d'un Jour : 

Unes image de la femme à tra- 
vers la presse écrite, .un Jour 
comme les autres, le S novembre 
1878 (3° févrler-1®" mars). 
© Design Industriel : L 2 

Trols petites expositions — des 
«brèves= — pour 
département Design du Centre : 


MUSÉES 
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garde de l'Occident, l'importance da avants droit le soin de décider s'ils souhoï. qui des ans 
PEuropa devolt se manifester et s’expri-. talent. le transfert. pour que ce musée sit digne de sa répu- 
mer en toute indépendance, forte de sa Le derier parogrophe de l'article 22 tation mondiale. 
mantalité, de son caractère et da ses précise que les œuvres fait Foblet Aa niveou du quotidien, la 

NES, d'un legs devront, sous da f'inter. de sopprochar le plus possible du 
Un témoignage nécessaire de l'art et  prétation de io volonté des testateurs, être citoyen et non pas s'en éloigner. Lui offrir 
de la culture Îié indissolublement à lg  tronsférées dans les locaux situés sur le des blens homogènes qu'il peut observer 
personnalité da l'Europe. C'est pourquoi . plateau Baaubourg. - et en tirer des thèmes de réflexion et 
le Centre Pompidou doit êtra créé pour Dans la pratique, les responsables du non pes lui imposer la culture comme un 
le présent et pour l'avenir. Ce doit être, Centre Beoubourg entreprirent une com- bien de consommation avec participation 
avent tout, un lieu d'animation... poûne active auprès des donateurs er des à une < grande bouffe = conditionnée. : 
1! doit promouvoir l'art contemporain  légataires ou de leurs ayants droit pour En dépit de leur immense prestige, les 
et le faire apprécier ; non pas s'appro- les inciter à accepter ca transfert. grands musées, comme le Louvre, sont 
prier la première moitié du vingtième Comme on pouvait s'y attendre, une d’un autre temps. Le provincial ou l’étran- 
siècle, qui est déjà entrée dons l'histoire. grande majorité cpta pour le maintien,  ger se presse outour de « la Joconde », 
Comment assocler dans un mêrne lieu des avenue du Président-Wilson, ce qui est .« la Vénus de Milo », « la Victoire de 
artistes devenus classiques à des recher- conforme .à la logique des choses at à  Somothrace » et {es bijoux de la cou- 
ches qui, pour progresser, dolvent .cppor- ‘ime convenocble des collections  ronne. : 
ter de nouveaux messages liés au temps en fonction de leur époque. On peut re- . Le plus souvant, ils possent indifférents 
at aux circonstances ? : gretter, au vu du résultat, que les res- près de témoignages cuiturels 


C'est pourquoi on comprend mal le 
projet de tronsférer à Beaubourg les col- 
lections du Musée notionel d'art moderne 
de Wilson, ce .qui aurait pour conséquence 
de confondre tradition et SnImotion. A 


moins que l’on soit à la recherche d'‘una qu'en bonne logique et à Héfaut d’une 


solution de facilité en annexant le passé. 
Cela explique la réticence des donateurs 
à quitter le quei du Président-Wilson pour 
le Centre Beaubourg. 

Le décret n° 76-83 du 27 janvier 1976, 
portant statuts du Centre national d'art 
et de culture Georges-Pompldou, comporte, 
dans son titre III, d'importantes disposi- 
tions laissant aux donateurs ou à leurs 





œuvres anciennes de l'époque sur- 
réaliste (17 mars-3 mai). 
© Henri Moore à l'Orangerie et à 
la Bibliothèque nationale : - 
Un eperçu de l'œuvre du sculp- 
teur britannique depuls 1824. Envi- 
ron cent dessins et quatre-vingts 
sculptures, dont huit œuvres monu- 
F mentales qui seront exposées eur 


1850 à nos ‘jours. (A l'Orangerle : 

7 mar29 août: à la Bibliothèque 

nationale : 20 avriHfin mai). 

© La naissance de Rome au. Petit 
Palais : 

Présentés à Rome en 1976, cette 
exposition, enrichie de nombreuses 
œuvres récemment restaurées, cOm-. 
prend plus de six cents pièces, du 
quatorzième siècle au sixième siè- 
cle avant Jésus-Christ, résultat des 
découvertes archéologiques de ces 
dernières ® années dans ‘la région 
de Rome (mi-mars-fin mal). 

+ commercial 
févrler- 


vre, quarante-trois dessins .de la 
très belle collection du docteur 
Harmmer : d'Ingres et Millet à Tou- 
louseautrec et Bonnard; et, au 


Iustrer. le 


mobiller scolaire, animation de |. {Louvre - 
surface et pelles hydrauliques. Jacquemart-André : S1 mars- 
25 Julliet). : 


Grand Palais : 
© André Dersln au Grand Palais : ‘importente eur le 
Une cinquantaine de toiles, de | thème de l'art tantrique et du la- 
dessins et de nombreuses esquisses, | maïsme, grâce à ds nombreux 
actuellement exposés à le Villa | prêts de colléctions publiques et 
Médicis, à Rome, et prêtés par les | privées 


musées 


(Grande-Bretagne, Suisse, Suède, 


français et étrangers 


URSS. et Etats-Unis), ainsi que cent dessins provenant du 
par .des collectionneurs privés Musée national d'art moderne, 
(6 tévriar-11 avril). eu musée du : 


© André Masson au Grand Palals : 

La rétrospective organisée par 
le Musée d'art modernes de Now. 
York: une centaine de peintures et 
de dessina aélectionnés par William 
Rubin qui mettent l'accent eur les 


rue Vivienne (2:) 
LC 


JOHNNY 
ENTER 


RO TRUE 
TOR ET LL ET) 
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aux cinémas à 
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mieux placés pour interpréter la volonté 
des testateurs, cela sans entrer dans des 
questions de droit compliquées. 

I en résulte un très grond méconten- 
tement pormi les donateurs et les léga- 
taires, ainsi que parmi l'Association des 
amis du Musée notlonal d'art modeme, 


nale. Environ deux cents œuvres de 








plello, Klimt, Signac, Maurice De- 
als, Vulllard, Bonnard, ste. (30 mars- 
29 mal. ‘ 
© La diseuse de bonne aventure 

du Caravage au musée du 

Louvre : 

Dossier numéro trelzs du dépar- 
tement des peintures, cette expost- 
ton permattra de comparer la iolle 
du Louvre à celle du musée du 
Capitole, à Rome, ainsi qu'aux 
nombreux tableaux inspirés du 
même thème, en France, en italie 
et dans les pays nordiques, du 
dix-septième au dix-nauvième elècle 
(14 mai-29 août}. è 
© L'esprit romantique dens l'art 
‘ polonsis au Grand Palals : 

La continuité d'un état d'esprit 
du dkx-neuvième siècle à aujour- 
d'hui (22 mare-27 Juin). 


.@ George Sand à la Bibliothèque 
* nationale : ; 


… Pour le centenaire. de 62 mort, 
tableaux. dessins, photographies, 
meubles, eculptures, : manuscrits, 
livres et objets divers (27 Janvier- 
10 avril). | 
© Vielra da Silva, Soto, Hélion, 
Penatba au Musée d'art mo- 
- derne de la Ville de Paris : 
- Vielra da Silva : quatre-vingts 
peintures à la tempera, de 1929 à 
1977 (10 février-20 mars); Soto : 
dix ans d'œuvres, de 1966 à 1978 
B mars mal}: Hélion: vingt 
grands tableaux (9 mars-17 avril). 
Un programme auquel Ni faut ajou- 
ter des peintures de Maccio, un 


‘jeune peintre d'Amérique -latine 


{19 janvier-27 février), des sculp- 
tures récentes de l'Argentin Badil. 
(28 Janvier-13 mars}, des pelntures 
de Jean Launois (D mars-17 avril}, 
des paysages de Hayden en mars, 
des sculptures da Penalba en avril, 
un hommage à Auberjonols (10 t6- 
vrier-27 mars). : ï 

© Trois aspects du dessin contem- 

porain à l'ARC : 

Trois critiques, Plerre Léonard, 
Jean-Marc. Poinsot et Liliane Tou- 
raine, donnent leur définition du. 
dessin actuel et présentent de. 
Jeunes dessinateurs (15 .février- 
début avril). 2 
© Mythologies quotidiennes 2° à 

ARC : : 


Pour l'inauguration des nouvelles 


Félicien Rops. Jemes Ensor, Cap- | salles de l'ARC 2, reprise du thème 





AU PALAIS DES ARTS == 
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licité les ayants droit des testateurs, sem. aveugle. Les kilomètres à aorpenter les 

contester leur qualité  fotiguent. Si, par habitude, on doit vivre 

d'agir au nom du légataire. avec son mal, il paraît bien inutile de 

procédé est choquant, d'autant provoquer, sous prétexte de nouveaux 
objectifs, les mêmes maladies. 

stipuloon expresæ du fégataire 1! est Le Centre Pompidou justifie ses dimen- 

évident que ces ayants droit sont les sions dons la mesure où 1l doit engiober 


toutes les disciplines des arts et être uti- 
lisé avant tout pour l'animation contem- 


témolgnages du temps présent. Le Centre 
Pompidou ne doit pas devenir la nécropole 
de l'art du vingtième siècle. 





de l'exposition ineugurals de 

l'ARC 1. Œuvres de Fromenger, 

Monory, Kermarec, Poll, Rancillac, 

Télémeque (avril-mal). 

© Yaïlchi Kusube ou Musée des 
arts décoratifs : 


Sur des thèmes de la grande 


| tradition Japonalse, vases, pots, 


coupes et essiettes de porcelaine 

chaire réalisés sulvant la technique 

« saïen » (fin février-fin mars). 

@ Broderies du selzième au ving- 
tème siècle au Musée des arts 
décorailis : 

Des ornements liturgiques au pop 
américain, l'évolution de l'art de 
la broderls à travers les siècles 
(21 avail-18 juilley, . 
© Le temple de Nara au Petit 

Palais : ‘ 

* Sculptures anciennes et peintures 

contemporaines du temple recons- 

titué de Nara, au Japon (mkavrit 


.[ Juin). Us 


© L'islam dans les ‘collections 
. nationales eu Grand Palais : 
Environ sept cents objets, ävo- 
quant la genèse des arts isiamiques 
ét les grandes civilisations de 
l'islam moderne, Dans la foulée 
des expositions {ondonlennes de 
l'été dernier" (4 mai-22 août). 
© Watieau à la Monnale : 

: Un maître et le style Louis XV. 
Tableaux, meubles, éventalls (ml- 
maf-fin septembre). 
© Paris, boutiques d'hier au Mo- 

sée des arts décoratifs et tra- 
ditions . populaires : 

‘ Le décor sous-verre ou de céra- 
mique des boulangeries, épiceries 
et cafés d'hier, dont Il ne reste 
meïheureusement plus 
d'exemples en placa (18 mal- 
77 octobre). L 
© Arlisane-atisies au Musée des 

arts décorailis :° 


Dés œuvres anciennes aux 


œuvres modernes, un essai de |. 


définition et de démythification de 
l'œuvre artistique et de l'œuvre 
artisansle (12 mel-22 août. 


: © Cesky, Gurgallo, Lambert-Aücky |. 
- su müsée Bourdelle : ' 


Trois sculpteurs des années 30 


{mkmaï - fn septembre). 


© Mothermell- à l'ARC : 
Première rétrospective en France 


‘d'un des grands: de l’expression- 


nisme abstrait américain (15 Juin 
septembre). 
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entré avenue du Général. XIX* SIECLE — Hôtel de Rohan. DE LA BAUTE-FIDELITE. Maison 59-79). fusau'au à février, 
Elebhower (21-81-24). Sauf mardi, & que Vielle-du-remple | 7-0-20). du Danemark, 142, ac, ces Champs- SUZANNE Se 
de 10 à. 8 20 à; le mercredl, Jjus- mardi, Elysées. Jusqu'au 4 février. gouaches, dessins. — 
qu'à 2 b, Entrée : 8 F. Le samedi : Entrée + SF agu' qu % de lier ARTISANAT 35. — American Cen- 
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Renaud, 71 
, S F, Jusqu'au 14 février, sn arte sd Baspail (61-69-16). 15-18). Jusqu'au 20 ri Es y 
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MOZART Peu 22 Gb 1 jonvim dr Me Gone Se lndl de 15. à 30 D. Jus RESTAURATION DU MARAIS, — lefle de le Seuls, 6 rue [a Dogs 
monis du thé », par l'école Uresengé, AUAU lé mars 39 re da Parc-RayeLTous les jours, ( - Jusqu'à fin janvier, 


u 31 fanvier. FERNAND TETSSIER, — 
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les Solistes de Marseille 
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tél. 278.66.65 
















Jusqu'au 16 février. Tous lea jours, 
salle 404 projections 
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ETHE-NSTUUT LA PEINTURE RUSSE A L'EPO- VAZAN. Jusqu'au 3 janvier. LUEIO 1 de 
7 avenue d'Iéna- 16° QUE BOMANTIQUE, — Grand Ps- DE HEUSCH. Jusqu'an 90 Janvier. pare dinde 022, Tous Le Qaerte, Saudoin-Lebon, 4g 
On nous prie d'annoncer que le! lais, entrés avenue de Selves (voir EPROM"6 : protection de l'environ- jours, du 10 h. à 20 b. Entrée : 10 F. % janvier : D 
24 ci-dessus). Jusqu'au 21 février. nement et conservation de l'énergie d'au Janvier. + 
EXPOSITION Cours de Théâtre de Sacho ee EL nan euieegel JUS 53 janvier UTAMARO. — Galerle Æ Becis, 
A : PITOEFF dra dons la troi- | L'ÉÉOQUE DUR MAR ANDE À Canidien, = HT den Coomanms | GEOUPE «Ve: Alemann Darane 2 qua Voltato. Front À ns 
HÔLDERUN ET LES POËTES| | DS Es Grangerie de Tuileries (ce). (OI). Tous les sion den pue Comme Gare CCOUn 2j venu 
ne er au . 19 o 
sième semaine de jonvi &auf mardi, de 10 . à 29 R. : le À 19 b Entrée Mbre. 33, quai de Bourbon { . MES BÉBIPACLES DE Vus " 
DU ROMANTISME SOUABE TROU des HALLES, 4, r. Marie. | mercredi, Jusqu'a 22 h, Entrée: 8 P'  GLENN THOMAS, Heie tanins © ŸTRES oRD ET DU 3-60). Jusqu'au 12 février, 0 (2 
Dr Pate le samedi 5 F. Jusqu'au 23 février. 4 storm work. — AL CAPP, Dogpatch LSPREDTRS Do or ee de 
Livres, documents, manuserits, Stuart, les après-midi, DESSINS FRANÇAIS DE L'ART USA Jusqu'au 4 février. GAÏL Lier 3 bls rue des Beaux - Arts. EN BANLŒUE . 
j gravures DSTIFUTE agua. DE SEOFF, Photographies Jususu jusqu'au 2 Janvier. BEY-SUR-MARNE. Artistes anima. 
Ouverture Jeudi 13 janvier, 18 h. s Por RS RU RD One Gone CUS BOX-MARERS (Adzok, Claebondt, Mers : Baron, Boûart, Clavarei ne 
(ASSIS SR: 2, sant ent de DER TE opoe ou Dragon (22-200 Da Coste, Fabry, Maillet, etc). — bert, Lhoste, etc. — Hôtel de Mie 
Juadi 13 Janvier, 18h. 30 (EUR ES ARENAS | | Encrés : 7 F: le dimanche : 3 F. ne Nemntes chleunel  SuÉMOIE Galerte le s° ŒL a, rue Sant-Merrl roi 2 Grande - Buo (M8. 
A Juqu'au 17 panier. Il rue Poyenne (272-87-50). Tous (2771-78-91). Jusqu'au 20 janvier. USqU'au anvier. 
COLLOQUE SUR HÔLDERLIN OUVELLES ACQUISITIONS DU les jours, de Hd. CAB RoJdmquau  GRAVURES : Ajeseleff, Avatl. Chn=  GENTILLY. Stotuaire : 
avec MM. Plerre Beriaux, Bernhard MUSÉES D'OBLRANS. =. Musée du 11 oser. sigaier, Dalk Lars Bo, etc. — Hôtel Spot, rue du Va 
Boschensteln, Peter Louvre, ae rte Jaujerd (voir Re RES POLYCHROMES DE Galerie Aranella, 18, rue Ortolan Jusqu'au 7 février, 
bert Minder ci-dessus). En : 5 F (grofuits 8 GLAUDE ROCHE-FOGARTY. — Cité 1326-16-17). Jusqu'au 31 janvier. HERBLAY. Architectures Dark 
Au Conservatoire Natlonei Supé- dimanche). Jusqu'en 2 Mers. internationale, 21 boulevard Jour- LE MONDE DES JOUETS ANCIENS nales aux U.S.A — Marie (997 
Aeur d'Art Dramatique, 2 ble, rue L'ART 1909 EN HONGRIE — Pe- dan (549-67-58). Jusqu'au 12 février. QU L'ENFANCE RETROUV 19-89). Du 16 au 30 Janvier, 
du Conservatolre, ti Paais, avenue Wioston-Churchill  MAGIC CARVINGS FROM BLACK Pontetion Ricard 95. arenue Fran LA DEFENSE. Abstraction vivants: 
MS Bees Hoerine | PRE PE r D Dar e RASE BEEN GORE Ue “éoten Te ciues De Ménteee CHENE, Re 
BAY î ou cu. N co: 
Lundl 17 janvier, 20 1 Jusqu'au 28 février. basis Joue 31 Tavie. rs. ie el RE 5, CONTEMPORAINS, e l'Esplanade, Jusqu'au 30 Janvier, . u 
rétrosp _ usée érie Ve. ne, 12, rue de Ia Pal 
CONFÉRENCE gun moine de na æ je ras RUTÉ SCHLOSS, MARGRET SaN- (013-8-71). JuSQu'OU 29 Jénvier, png aLLOU a PRRRET Daniel 
1. avenue du Président-Wilson (723- DER, JEAN LEHMANS, dessins. peln= PRANCESCA CHANDON. — Galerie de la République. Saut dim. en eee 







GARBIÈRE Sans Enite + D 8 (emtone lo ture Gravates, CUS Inlarmationsis Rens GécA HAN DON Tourriie 29 Janvier, 

LA dimanche). Seuf lundi e€ mardi, do dés arts (sallo Sandoc), 18 Fe de  (:05-08-46). Sauf cim. et lundi, de .  POISSY. Jouets d'Afrique noire, 

DE ERWIN PISGATOR 10h 8 17. 45 Jusqu'en 23 fenver. FHétel de Ville. Tone les Jours de JS 1. à 20 D. 30. Jusqu'èu 5 février. Musée du Jouét, 1 encle à 

par Maria Plscator, directrice de La RRONATION  GERDMAINE-HENRE = DotcO) BARSCRAND 2 0007 LUCE  SOUTAUD. Le réel par Le lAïbare. Saur Hdi ei mg 
» _ Y , = rêve. — Galerie rends-Augustins, S 

Fondation Piscstor à New-York moderne de La Ville de Paris (Or CRAUT, COUCHAT, demrin. it J. © 15, rue des Orands-Augusrins (326 


LIN D'ORSAY ci-dessus). Les Hauts de Belleville, 43, rue du 32-18). Jusqu'au 21 Janvier. cp fans Rois, ut PL 












LEON ZACE. — Musée d'art mo- Borrégo Sen De I5b4aU kb. GALATSEY. La Closerle den Lefor-Openo, 
derne de la Ville de Paris Auot 'au 31 janvier. lex d'Arnez (6802-06-33). og D} jan: 
dessus), Jusqu'au 2 janvie asqu j Lilas, 171, boulevard du Montpar- } Re 












SAINT - GERMAIN - EN - LAYE 









ELIE OHAYŸON. Jusqu'au 17 jan- M2S39. Jusqu'au 6 mars. 


































FRANTISEK KUPKA Quatre his- C72 , LS Maclieu un style pour notre siècte, 
cave cutrune. CANADIEN ES toires de blanc et ch Qu Moses ver. EZZOUBIE Jusqu'au 30 jan= | GENTILINI. Lithorraphies, eanx- elle Me pie ponr notre se 
d'art moderne de la Vlle de Paris pie, Maison du Maroc, vus forte 22 rue de Setne ans Piece Mausiens 
5 rue de Constamine- 7° LUE RULES | oi crécmn. domu'au 2 Janvier Oum Hoporé GE) LS, aqua RE Sd au 31 Janvier. 
dada pare P où, SOITE ET SON CONTENU gervics culturel égyptien, 111, bou. rue de Selne 1639-44-90). Jusqu'au eg" qe rase Paire de Lin 
tons les joues 20 k 30 sauf lui Re ue Gore RBCLE © Jevard Saint-Michel Sauf sem. et 8 février. Henri-Barbusse (4127-05-05), Jusqu'au 
EXPOSITION matisées Gnasche à 15 à et 18 k 10 fa Ville de Paris (voir cidesus), ne de 16 à 31 h. Jusqu'au d février. LUX LAP TAK. — Oalerie le Haut- 21 Janvier, 












EPROM’ 76 Jusqu'au 30 janvier, 
Dix projets primés ou Concours 
Internstional des Etudiants en 











FRANÇOIS PERIER 
dans 





décoratifs, en AU, rue PR pro (260- 


























Architecture, organisé à l'occasion #19. Seur mardi, de k à 18 h; . 
re ÊT À dlnabdhe ae T1 à ep 
mr lee Gjablisements, Pumains E QU US ROLE sonpiée LÉ DAT des dontée ; Pour tous renselgrements ( concemant 
SU SS aan 18 D 0 Peter Shaffer Face. lo same, b. on A Les l'ensemble des programmes ou des salles | 
LANCEMENT DE FRAYÈRE aisptaton Matthieu Galey À | "Laszo, monour- nacr cum « LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 






704,70.20 {ligues groupées) et 27.42.34 


Gore de ‘ F us 
qu'au 31 jan 


mise en scène John Dexter 


à mes d°Fvon Ben collaboration Riggs O'Hara 


poèmes d'Yvon Rivard 





(de 11 heures à 21 heures, 





























































































































































































ORARANTE Pelntures 1952- 3 # 
PETIT ORSAY FO Tang do Baus du 73 au 30 janvier sauñ les dimanches et jours fériés) * 
: pre 10 à 8 47 be 45 Swsquau | | CINEMA FRANÇAIS è 
GuensnaEnnnx . RE FT on qe | SE. Sa #| 1  D'AUJOURD'HUI 
sue sume  ||[Madame de Sade]| "a [| ‘ame inédits NOUVEAU CARRÉ 
LE DESIGN DAMOIS | gré pe ME roues À 2 SE Er eee an tiss |. LA COMEDIE SILVIA_ MONFORT 
ge vré ma rs Re TS a ET D DU TRAIN DES PIGNES | 
ET HAUTE FIDLITÉ ——— LL dem 20 HEURES 
ag et Olufsen) lundi 77 à 20 h 30 à ssomage NATIONAL, 4 SANT a nes à u 
Tous les Jours de 19h. à 1 h, Rencontres André, 158, bd Hausumaun (27. jeudi 20 à 20 h 30 SALLE PAPIN 1 PAR ARIANE 
dimanche 15 b. à19h. 39-94). Sauf lundi et mardi. LE REGARD 
Cahiers Renand-Barrant || onu pesous ous | de Marco! mn Parole EMMA 
Madame à de Sade Endee Eôir crée). Jus LE samedi 28 à 20 h 30 de Femme SANTOS 
= CATHERINE d'Annie Leclerc Ateliers Claude Régy 
HOMMAGE MAX JACOB (183: 
ernnagos | nn |  snen er LS ne nn on ie | ae 
Auuiré Pieyre de Managres che, de 10 à 17 D. 20 Bates eo p. | Jéébets avec Jean Grusuit Claudel Il CYCLE IBsEN À PARTIR 
L.G. LUNDBERG Juque fla Janvier. Piéplu, Pierre William Glenn, Alain 2° SPECTACLE pu 25 RUE 


l entrée libre | 


QUES DE TCH’ANG-CHA. 
quelques pièces des Han an YT'Aug 











Cormeau, Marcel Hanoun, Bertrand 







-… et lo fête continue GRANDE SALLE À 21 HEURES 
















peintures et dessins mari et mercredi à 20h30 : Gares ere | see! D Tavernier, etc. ”. 
Rs "| Oh lesheauxjours|| Er ar one || LA DAME DE LA MER 
LE GRAND NORD Samuel Beckett historiques. — Ettel de Sub, œereue | À renseignements 243.00.59 









MONTE-CARLO « SAINT-GERM 
es; LLET PARNASSE 
GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - GAUMONT LUMIÈRE - GAUMONT RIVE GAUCHE - HAUTEFEUILLE TE verse 
CAMBRONNE PATHÉ - LES NATIONS - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Évry Î dans 


(AACUERVOS 


Trois fU{ms doc taires _ : Saint-Antoine 59-20). Sauf mar 
RE 7, quai Avstole France - 548.38,53 db de 10 b. AT be 0er de 18 I 


Entrée libre CN EUX 5, rue Papin, Paris (3°) - Tél. : 277-88-40 






















































































de Jean: PRE ll 
D CAR ER Et 








| | : ; - A EL ESFIRITU 
EVENEMENT ! Le SC 4 : U : DELA COLMENA 


‘Une date du théâtre de notre temps.” 


Michel Cournot - "Le Monde" 
Le fantastique est vite atteint”. 

Pierre Marcabvu- "Le Figaro" 
” Triple découverte au Théâtre de la Commune 
d'Aubervilliers : un auteur, un metteur en scène, un 
spectacle.” . ‘Caroline Alexander - "L'Exvress". 

Un des chefs-d'œuvre que j'ai vus depuis longtemps..." 
Le Masque el la Plume - "France Cure” 





Enfin un évènement. 
,, Ges -" 1 
Tous en scène étonnent_ iles Sander - "Politique Hebdo 
ar Pare Leona "L jh 
Un spectacle d'une grande us visuelle.” ne 


Guy Dumur - "Le Nouvel Observateur” 
Du bon, du grand travail théâtral à à Aubervililers.” ‘ 


Femanco-"La Vie Ouvrière" 


MEURT Eee ie 
centre dramatique national 


ARLON ET EM RTE EE DT EATER ENT CTA LEE: CR 
- Réservation : 833.16,16 et FNAC 


GIULIANQ - HEMUT PHILIPPE LAURENT JEAN-LOUIS Max 
GEMMA .  GIREM HOIRET " PERRIN RABAL REY TERZEFF TRINTIGNANT VON SYDOW 
"LE DESERT DES TARTARES" {après leauvra de DINO BULZATY scérañode ANDRE G.BRUNELIN et JEAN-LOUIS BERTUCELLI ausquoco ENNIO MORRICONE . 
neue DORDAONN Meme AL AMEN wroduk par JA TOUS PERRIN et MICHELLE do GROÇA 
































CJoms de reïtche sont Indie FIAP (77-25-60) le 14 à 20 h. 30 : 
SRE MONTPARVASEE {E23-16- 
Las sélles suboostionnées à %s "as me à RE mune. (2 





‘OPERA (07$-05-20). Len 12 et 14 cHRasR Ris Er, 2 b ou le 


partir du 14). Je 12, À 20 h. 30 


so, 13 Le pére Gap neo Midame. cn 





auês entre parenthèses.) Ca va Les théâtres de banlieue 


AURBERVILLIERS, Théâtre de La ÇCOM- 
dd mes di 1649, lee Ia de EI Que EL 
Ra 0 6e te OA LTD: GebIgpe 
Prolétaire. 


2% h..: VOr 65 -Ebin: le 15 À 15 : Uno empiring BAGNOLEY, grmasse Maurice 
Da D bise ab, pour 86-01 z 
la Bohërne ; lon 19 6% 23 à 16 EL. : LA es 874-76-09) (D. soir, de cones a arte nel de & 


As Are los 24, 
: 16h. : Four cent briques, l'as Plus BONDY, sas Sons Qurisem. TR: lament 
.COMEDIÆ- FRANÇAISE  (298-10-20) ce VE LÈvÉ 


2 à 20 n°30, le a M ? . tien maintenant leu: tiges 
É pax De si lo abdos MATHURINS Cs-00-2 D. note, BOULOGNE SLANCOURS, ges Gal 1 le 15h 2h: 
guaira: les 13-et 17 (Ab. E) à  L-) 20 h. 45, mat. dim, à 15 2. o&  (903-20-41), 12 16 êt à Francois Berangar. 

20,h..36 : ln Commère, le Jen de AE 29 + Dee Mine mins En e M a 4 but RIRES, CRC (92-38-91), le 15 à 
TAB. 83, ot 10 (AB D) 830 D 2 Sole) 20 D. 90, mnt. dim. & 132 on CHIS ILE ’ - 


2 1 3: et 18 à. à 0 : Peau de vache (à CHOY-LE-ROL, DS (8320-29: 
: Panique at 
Je Jalousie du barbouïllé, le Malada LA MUICHODIERE (72-95-22) (D, Compagnie: le 16 À A1 1. : Alain AU REC FIN (26-29-35) (D, 2h : 

ls Colsction : 2 : Emme- 
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MARIGLAN va » LA HARRE MONTPARNASSE PATHÉ. #? 
MAXSVILÉE. - 
























Cercle à ie Nr kL : ls 
Ataître pes 


Les cafés-théâtres 


(328 De Théètre - : 5 
OMRON ARS. CD, soir MODERNE (AM (D. noir, L) so) le 16 à 19 À + Jen Ballet LS BANC MANTEN OS I--N) 
nom dans le feu des nuéée. Ah, met die à 15h œ 18: basaues eOldonne ». puy Le 205. à Romain ë 
PETIT ODEON-.(L). 18 D. 30 : Paral- MONTPASNASSE € G25-20-00) de ie HUT-STEN, 6 M à, 20 90 À la srpre FREE 
shmte i soir, L). mnt. dim à 15 h. et Quartet JO Man. . CAFE D'EDGAR (3268-13-68) 
RÉ RNERRS #6 à 07 Mano Éoure, J'annis CHELLES, GC, (57-98-09), lo 15 à Ab 510 Déeert Due 5 
- Da : ” É ; Frappe. I : 20 n°30 : Nous .. ë ne | 
Dm, = Male dau OS LN. GR CE TOM dE IS Re ÉLYSÉES CINÉMA VO HELDER VF 
ë e r) se + 2e . À Du « 
Docs 7 Coma 6 #8 LODVEAUTES : (70-52-16) 5 2 ER, Réragons Sn. lica Dour Sue audemus ds tont| ROTONDE :F MISTRALF 
TE (67-00, M, D, co, D D 2 Po net dim 8 SR et 16h. : le Grand 5 VOPÉR CAFE DE LA GARE (278-52-51) (En 
nl me de, D, En Le JB, En PTE de Paris Qi Be des cadets, OBS and, 20 Es tonique a nl CONVENTION ST-CHARLES 
qu, 15,h=5 Chisego, Crime and aus, ASE : 19 Scénario. VONTENAY-LE FLEURY, centre (e Partr du 13) : 22 E : Une LIBERTÉ GARE DE LYON VF 
D ocsupatas © : Cantons OfSAE Gus) (D. som, Li, | PebloNerdds (4680-20-49). Là AU COUPE-CHOU (27-01. à F 
à 2 D Se SE dm, à 15 D oi D ; Loop Escuderoï de 15 à fL), 20 À 30 : CArmengehe 3 MURAT Fr CLUNY-ÉCOLES :: 
PEFIT TEP (J, Dsoir, L),20h 30 16h50 Equus. IT: mar. timer. 21 b. : Trio de Robert Wood, "ne à Phougquot noce i li = “ui 
PERRER “pot, dim, 19h: PAR M4; la15 à 20h. #0 : Chi les beaux {otms! JOUY-EN-JORAS, HEC, (06-476. 2 ppt, POUUO! Das : 
AU. — Gale je da #04 80: Libre-parecrs varié. (Mer, mar. D. noir, L), 2% D. 40, le 13 à 21 D. : Eoho. LÉ FANAL (233-0127 (DD 2 
3x Répoblique ù  téa met dim. À 15 her 15 à 30 ! TVR, Brudio (236-6409), (D. noir, 17, D2.,2, h 
fanrien. Sami  Chamtenn Matane. ne 6 Se monde Le net de à. LEE" D! RCE 5 
__ ‘ééralère le 15). : ie dus Domme Härie: 1S8Y-LES-MO M) 20 50,5 les Jeanne Que 
























Jouet, 





Sauf fung Rè: ÿ. Le md nirèse Dreams (eu français) ; à partir du 
ARRNT CLOUS Les salles municipales re 191% : Ron dou Son. MERDE ER LOL ÉLIC dPhéètre 2 be 30; Alex Métayer ; À 22h, : 
“Garnier, Lemoine, ge CHATELET (232-4000) D. soir, 19. PAUSE MO aue Giens à 1 Cie LS dodo) Lo Met M1S JUS LE PRTIE CASINO (77-82-75) (D) 
Leo: Fe Gpend, LRU X 2m 305 met sem. 14 D. 50 66 Cage aux folles: le 15, À 14h. 30, ML Hingo déménage; Aventure 21h15: Partez du pied gauche ; 
dames (603 nel dim. 14 b. : Volgs. et le 17, à 20 h. 30 : Rencontres au bout du fil 22 b. 90 : J.-C. Montels, 
NOUVEAU CARRE. (277-8840) (D.  {lopéretie). NANTERRE, Théètro des Aman- LE SELENIÎTÉ SA Quar), 
Ju), 20 D : Paroles ds femme: LA PENICHE (25-40-39) (L.), dors o-E-SD ( (D. soie. 1 L) 2h, L : 2% h. 90 : Une maille à l'an- 
x 2 Santos: 29h. 30 : En attendant Godot (der- À 16 ge dons droit, uns maille à l'envers : 
“mer, ND. Gin. à 15-B, 30 5 One niére le 21), mr an RU 22 h. : Pinok et Matho : 25 h. 30: 
3 lanolenne : lun, 20 D 30 : PÜCRS-MONIPARNASSE ES ST-GERMAIN-EN-LA' a M. De- Eù rosc | ; IL : 21h. : O'est trés 
m d'initiation au cinéma. (D. 22. sm. à 20 Be. 22 b. 30: (56-23 2m), Lo JPA NT D 45: important ; 22 h. 30 : Jesrme au 
“THEATRÉ DB LA VILLE (887-35-39), Jsaac et Bruso Rigu! (Chopln, Schu- boucher ; 24 h. : les Hommes- 
DL), 18 h. 30 : Qullepayon à PORTE-SAINT-ÉAETIN (o07-S7-53) MADN, He. loups. 
. Les S Th Tue 


ui, 14, 15 à 70 h, 3 la 16 (D. sotr, 12), 20.h. 30, mat. sanz 
14 à. 30 





ÉETT Len ne. : Pie r, Ft Res dim. À ] 
De nee . 17 ho: Jen Pavé de n Loos w Le music-hall 
























tonte “dans-ven ras 5 CONCERTS MAYOL  (TI0- 95-08) 
SALVIA.MONFORT Théâtre de ARR NE -36-36) re 14 (B05-43-63). (D. ‘L), : 3, 21 h. 15, mat CAVEAU DE LA (278- 
j É f “le. "End d sam, et dir, ; LU ps 
Æ - . (D. so). Bu tmae dim À «2h 30: la Pause SE É18 D De DuS, | ES où à sonveae né à us in: 
| | cvrRé Sem ID). TONALE (280--60). ne PE met dine à d7 ee Bern ‘ il 
HEURES .. A6) @ Mar) À b, dim à 2h: Deux; au Grand Lam ï à te DEUX ANES og 2e) (Mar), nn 
RAT Le Ah: ls Amours de . tre, 3 partir du 18, à 2 à PALAIS DES SPORTS (250-70-00), à 2e Got Men vante p Pepe 
"SALLE PAPIN 2 ue Je Ftalsto fdernière 1e 23). Pantaalo: # la Galerl (D.L), à ‘partir du 15; à %0.b. 30 (D. 5, DIDX-HRURES (605-07-48) D. 
£ XE CA (073-4341) 21 b, : ln Paix (à partir du 18). L), mat. dim.'à 15 h. 30: Julien 2 fe ER D dus 
{3.3"21 b. 10, mat, dim. A 15h10: THEATRE 347 (87428-3) (D. Cire. . CRE gas 
EMMA . Soung- per an 19. L),4 20 D 49 mat, dim. à 15 Li THEATRE DES ARTS (37-23-29), : 
. COMEDIE D ELYSEES, Egmont (jusqu'au 19). Jusqu'au 15, à 18 h. 30: Roger Mn- SRE an ie z 
(90-37-03 (D nor. L.) 90 D. 45, THEATRE SAINT-GEORGES (BT8-  3on. | La dansé 
SANTOS mat. dim. à 15h et 18 h 30 : 6347) (L), à 20 b. 50, mt. dim. THEATRE DÉ LA RENAISSANCE —— cs - 
; Chers roHeaux, BAS Bet 18h 30: Ltolenne 10 {Die 00 QD. sûr, 13 OUT THEATRE DES CHAMPS -ELVERES 
* Ateiers C'auce Rär . DAUNOU .(261-51-12) -(J, D, so) bouoher. . dm, à 15 b. 30 : Guy Bedos Fe , les 12, 13, 14, 15 et 16, 
2 NOS PRE See Un THEATRE mur penunn LL A 
Re un pan! 
ADOUABD-VIL (07-67-00) (D, sotr. dim. à 18 h.: Antoine ét Cléopâtre. LES opérettes d (de _Tchaïkovaki). 
A A D UP. Gm SSD : Angie VARIETES (23-09-02) (D. sc). à TRE DE LA CITE INTEENA- 
U 25 UNS LHYin 38 20 h. 50, mat. dim, À 15 h. et BOUFFES PARISIENS (073.57 Es9 @.  AIONALE (G66-G9-6s). Jusqu'au 15, à 
9 XSBAION (218-48-42) (D. L) 2h: 18 : 30 : l'Autre Valse (dernière L.), 20 h. 45, mat dim, à % b.: les balets Pagavs. 
 Raprésentation (dernière ls 20). le 18. UE CES ET Hélène. 





À. 21 HEURES 


MONTE-CARLO - SAINT-GERMAIN STUDIO 
: T4-JUHLLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 





















- UN FM DE : 
: MICHEL 
DEVILLE 


AU CAR 2 50: mat, dim. à 18 1 : La (D. MS) DD SN man Dada; le 27, à 
fe Jeune ns” ant in. vielle ane dns À ee nes Auberson. 


ULINEAUX, 
22 $ x . qu'au 15) : 22 à : 
h 39 : Jist a Quick Bweot municipal (642. Tab, le 1 TPE Cusqu'an 19 : 


URESNES, éâtre J.-Villar -(906- LA TANIERE, 45 bis, de la Gls- 
+ les Brigands; le 19 à dim., 4 15 h. : la Dispute (dernière 57-18). ÉTERS la Pol, l'Espé- cie, je 4 e% 15 à 20 h. 45 : 


à 
2 h. S0 : Ensemble Intercontempo- le 23) rance, In lues Barthes. 
Fans lo 18.0 Jo S 18 D D: PLAISANCE LEE Ge Ma, à  SÉMAUE-DÉS-FOSSES, Thëue de LA VEUVE PICHAED (218-87-0) 
.Chxistoph Enchenbach ; en 18 et 19 . 20 h. 45 : 1a (883-41-00), les 13, 14 et 15 ‘‘(}, 20 b ) 
420 h. 30 : l'Echange. RÉCAMIER MR SE ESS rs T3, à ÉALMUINR: (DL) ep, Sdanne Pergent ; 
: S CHR Aron. “Louis ’ 
Strec d: . STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES SARFROUVILLE, Théatre 6242-69). de 
Les.théûtres de Paris C123-35-10) (D. soir, Ju), À 20 D. 45, les 14 et 15 ES tu LA VIEILLE GRILLE  (707-60-93) 
: - met dun. à 15 h. ef 18 H. 30 : Encehes to 36 À À + Gros CH  (), 40 D. + Groupe Orchidées 
ANT M T1) Qu). 20 h. 30, ‘les Dames du jeudi. VILLES Théâtre K. 21 h. 15 : Handicep : à partir du 
sat, dim, À 15 b. : les ts THEATRE D'ART (508-0841) (D.  (128-15-09). le 18 à 21h. : Ivanoë. 14, & 22 h. 30 : M Bubler : IL : 
tuxibles (à partir du 13). sotr, L.), à 20 b. 90,-mat à LE VESINET, CAL (976-42-75), lo 14 20 h. 30. : Martin Saint-Pierre ; 
“ARTS. NU _(387-23-23) (D. : AMC v; ven. à. : [TA 2 h. 30 : Rockers Digest. 
soir, 1)" 20 L.. 45, mat À et sam. À 22h: 30 : M'Amant arabe ; 
45 b. et:18 h. 50 : l'Ecole des co- sam. 66 dim. à 18 h. 30 : —n 





CHERIE DE VINCENNES, . Tombeau d'Achille. 
Atelier de -l'Epéb-de-Bois (808-39- THEATRE OBLIQUE (05-76-51) @ BOBINO _ (033-3049) soir, 
Fr Chers 2e Pile de SE EU dogme mn t. dim, à RES se. 






DA THEATRE 


‘| PARIS-NORD, les 14 ot 15, à 20h. 45: 
| Ere Pour la MI.C. 

















































SE pr em el 


ti go. 

Evans, F. Jeanneau. 

Soho. : 
PAVILLON DE PARIS, le 18, 8 20 }.: 
Todd Rundgren. 
AMERICAN CENTER, le 12, à 21 b.: 
LS guess Perngoes Je 15, à 

Groupe Collin 

| TRRATRE PALACE, le 17, À 20 h. 50: 
Amonduul. 
THÆATRE DES DEUX-PORTES, le 
19 à 2h. $0: Thyone | 


<{UPSTICK) 


' ? 4 - ave, pou prière ie à Pan MARGAUX HEMINEWAY 
— PREMIÈRE LE 12 — et svoc CHRIS SARANDON PERRY KING et ANNE BANCROFT 
Produit pr FHEDDIE FIELDS Réañsé par LAMONT JOHNSON 
 Sténaria de DAVID RAYFIEL 
Mcsqué de MICHEL POLNAREFF- TECHNICOLOR 

















and now. : la c) 





STUDIO Party 2 - ARTEL Créteil - ARTEL Nogent - ALPHA 
Argenteuil - CARREFOUR Pontin - FLANADES Sarcelles 
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Bernardo Bertolucci 
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Seul à Paris 
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SALLES CLASSÉES 
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LE STUDIO * &° re tp 


THEATRE DE LA COMMU: 
= ue 
DIMANCHE, 18 HEURES : 
LA CARRIÈRE 
DE DE CUNENE 


4 QECRRE 





ani, 9 HEURES 


LA DERNIÈRE FOLIE 
DE MEL BROOKS 


BROURS 
van { ES 


se, te ua 

LME. 
ST. BERTRAND 29, ge et Bertrand 
LES VOYAGES DE GULLIVER 


de Max FLEISCHER 
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SUD. QUAS 2e 
ECONOMIE, 


ST. GITHE-CŒUR Et Cour 











STANLEŸ KUBRICK 



























SEMAINE 
DU CINÉMA CUBAN (v.0.) 


L'AUTRE, FRANCISCO 
L'HOMME DE MAISIMICU 


GIRON 


CANTÂTE DU CHA 


UN JOUR DE NOVEMBRE 
L'ÉCOLE NOUVELLE 
MARDI : 

À VOUS LA PAROLE 
STUD, ST-ANDRÉ-DES-ARTS 1 


30, ruë Salnt-André-di 
A 12 HEURES ET 13 HEURES : 


SANTHALA 
a SAN 
A 14 REURES, 17 ë. 30 ET 21 HEURES ; 
euSARTRE, PAR ALMBE. 
À 24 HEURES : 


so EURE 
SR. ST-ANDRÉ- DESARTS 2 


30, ruë SaintAndré-des-Are - 
À 12 HEURES : 


LA. GRANDE HLUSION 
AE ET TOUTES LES 2 HEURES : 
L'EMPIRE DES SENS 


Cnter MAS 1 TE ane) 
À 28 HEURES : 


UNE VIE DIFICHE 






























$7 bis. rue de Babylone 


présente du 12 janvier au Lu février 


Le FESTIVAL du JEUNE CINÉMA FRANÇAIS 


DOILLON, CORNEAU. KERMAD! TECEHINE, SANTONT, 
EUSTACEHE, BELLON, ACRRULS, SRLES. Fa LDOr 


2 FILMS PAR JOUR SSSR 





900.000 


SPECTATEURS A PARIS 
et le succès continue 


COLISÉE vo HAUTEFEUILLE vo PLM St-Jacques vo 
IMPÉRIAL vr GAUMONT GAMBETTA ve 
CLICHY Pathé vr GAUMONT CONVENTION 


TRICVCLES Asnières vr - MULTICINÉ Champigny vr 
BELLE-ÉPINE Thiaïs vr » VÉLIZY 2 Vélizy vr 
C2L Versailles vr - ARIEL Rueïl vr 





LPNDOR 
















RYAN O'NEAL.MARISA BERENSON® 


Déstribe par WAENG-COLMLA FILS (CD 








BOZZUFA 


y 


 . 


ués Con sont inter- 
de aux moins ax mon Ua 5 ce) 
aux moins de Ten 


La cinémathèque 


CHAILLOT (704-341-24). 

MERCREDI 12 SNVtER, — 142 45, 
La DU Barry, ni FE Labfab : 15 b. 
les Seigneurs de orèt, de Æ Siel- 
1e alne-e FE andh; EL no de 

CR de ne Carni ; 20 30. 
nel; 2h 30 la Deuxième Lettre, 
de L'Lia ropouLlos. 

JEUDI Li — 15 h., la Baie des 
anges, de J. Demri 18h 20 Clés, de 
Sà7, d'A 2 kb. la Faute 
le l'abbé Yéoures, de ë- Franju : 
22 b. 30. Stromboli, de R. Rossellint 

VENDREDI 1 


de G. 
auatgous à G-W. Pabst: 22 D. 30, 


de J. Musso: 15 Rebecca, d'A. 
ÆHtehcock : 16 D., 18 dans 
dune, de P. Billon : 18 h. 30, la Che- 


2 , diann, di 
22 b. 30, la Splendeur des Amber- 


DIMANCHE 16, — 14 h. 45, le Can- 
tique des cantiques, de R. Mamou- 
lan; 15 b. Courts métrages, de 
Pranju ; 16h, Une heure près de tol, 
d'E, Labiltsch et G. Cukor : 18 B. 30, 


ane 
MARD 
Aapei 18 b. 30, m réglige à de la chair, 
ME Eazan; Voyage des 
EE r ‘as ER Angelopoulos. 


Les exclusivités 


L'AFFICHE ROUGE (Fr) : Quin- 
îstte, 5° (0133-45-40. 





Jusqu'au 13, partir du 14 : 
nr ge can à 3 Olympie- 


sées-Polnt Sbow, Be (25-67-29) ; 
LES ro dc: LgPtre 2° (2681-90-62. 
L'AILE CUISSE (Pr.) 
A.B.C., on ets 0 , Mercury, 8° 
4225-75-00} ; Fauvotte, 13° (331- 


56-85) _: Montps: 
(3268-65-13) ; jusqu'au 19 : Cluny- 
Palace, 6° (0233-07-76) : . Chcby-Pa- 
thé, lé (522-37-41). 

AMBULANCES TOUS RISQUES (A.), 
y.0. : U.G.C. Odévn, 6° (1425-71-09); 
Blarritz, 8e NE) 5 vf : On- 


2 ra Cinémonde- 
(710-01-80). 
LA ARE NOIRE (Ier) v.0. : Le 
Seine, 5° (3293-95-99), à 14 h. 20 et 
22 h. 20. 


PS Gr, e 


main, 

C2 0-2 Pr Putlieie camps EU 
ie, 2, (res. Peramount- 

Opéra, %e (071 34-37), Parsmount- 
Gulasie, 13% (800-18-07 5 Pare- 
mount-Montp, ATDpREe, de (226-22- 
ai ai: Parameunt-Maillot, 17e (738- 
ER nan TE LE v.0. 


(828-42- 5 Cl- 
chy-Pathé, 18 Le 3 janu- 


UGC NORMANDIE - REX - BRETAGNE - UGC GOBELINS - MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT OPÉRA 
. MOULIN ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT - UGC ODÉON - VILLAGE Neuilly 
CYRANO Versailles - FRANÇAIS Enghien - GAMMA Argenteuil - C2L Saint-Germain - MÉLIÈS Montreuil 
ARTEL Villeneuve-St-Georges - CARREFOUR Pantin - ARTEL Nogent - VÉLIZY 2 - PARAMOUNT La Varenne 
PARAMOUNT Orly - ARTEL Rosny - FLANADES Sarcelles - BUXY Boussy-Saint-Antoine 


YVES GASSER er YVES PEVROT préanstent» 


ox MICHEL AUCLAIR + JEAN BOUISE - JEAN-MARC THIBAULT 

DANIEL IVERNEL » JEAN-MARC BORY 

axe HENRI GAROIN * JACQUES SPIESSER 
MARCEL 


Les pad ACPOUPLNS SUCER CÈETEPAEOLELOÉRUQAS 
Pt ver ALAAEREE 











LE BERCEAU DE CRISTAL (Fr.) : 
Le Marnin, de (2178-47-86). 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (It). vo. : Paremount- 
Marivaux, 2° «260-55-33) ; Hante- 
feuille,  (633.79-39) : 14-Juiltet- 


Parnasse, 6° (26-58-00) 
Lincoln, 8° as Ie) à 14-T'uillet- 
pets. 11e (357-90-| 

LÉ CHASSEUR DE CHEZ MAXIM'S 
F2 : Montparuasse-83, 6 (544 
FRS OR mont-Madelelne, 8 
(073-55-03), Paris, 5° (3993-33-99), 
Maxéville, De (710-7286). Gaumant- 
jRoevnres 15e ES 

LE COUP DE GRACE ( " 70. © 
Bonaparte, 6 (2326-12-12), Studio 
des Ursulines, se (33-39-19), Blar- 
ritz, 8° (723-0p-F3). 

CRIA CUEBRVOS (Esp), v.0. : Hau- 
tefeuille, 6 (6393-79-38). 

LA DERNIERE FOLIE 1 V0. : 
Studio de la Gontrerarne, 7 {325- 
"8 Marignan, 1359-92-82) : 
v£ ‘Irapértal, 2 er 2-52), Jus- 
qu'au 15 

DERSOU OUZALA  (S0V.). 3 
Studio Alphs. 5° «05 SAN. Arte: 
quin, ES (548-62-251, Paramount 


Elysées, 8 (2359-49-34), Paramount- 
Gaïté, 13° emo): v£. : Para- 
oun vaux, 2° (266. ) 
EDVARD MUNCH, LA DANSE DE 
LA VIE (A), vo. PR e, 6° 
(1633-43-71 


). 

ENNEMIS COMME AVANT (A), 
V0. : Quintette, 5° (1033-35-40), 
France - Elysées, 9° (7123-71-11) : 
vf. : Gaomont-Convention, 15° 
1828-42-27), jusqu'au 13, 

L'EMPIE DES SENS (Jap) Co 

Saint-André-des-Arts, 
aan: : V{. : Balzac, Be ess 


70} 
LeSERTE DE LA RUCHE Esp, 


5 Bain: 
Tr L4-Jutriot-Parnasse, æ 
3226-58-00), Monte-Carlo, 8 (225- 
ga 14 Juillet-Bupile, lis (57- 


FACE A FACE. (Suéd.), v.o. : Salnt- 
LÉ as soon 
nn 14 
GR! : 
Berlite, Fe 1742-60-37), Gin 
Palace, 5° (03-07-76), Bosquet, 
(851-44-11), Ambassale, Gage 
15-00). Athéna. 1% tas 48. 
Victor-Hugo. 16° (7227-49-75) Jus 
ques, 13, ver 18° 1387-50-70). 
(Fr) : La Clef, 5° Far US D 
ToNAS en UNE ANS EN L'AN 
A0, Bains os Mers à 
(3867-35-43), 14-Juillet-Bastille: jie 
(7-0 an, Oilympic-Entrepôt. 14° 
LE JOUET (Fr) : un 
(033-25-40 Féontpassan ee SE à 
(54-14-27), Marignen, 8 {(359- 
9-82), Nations, 12 (9349-04 
Geumant-Sud, 14e 1-5 16), Ca 


LE JOUR DE GLOIRE (Fr.) : Omnl 
2 (233-3996); Balzac, Bo (259 
5-70) ; PSC Marbeut, ge 
uit .G.C.-Opére, 27 (291-50-32) : 

06-19) 





KING KONG (A.v.0.) : Btudio-Joan- 
Cocteau, 5° (033-47-62), jusqu'au 13: 
Peramount-El; {359-49-24; 






12: 

Paramount-Galuxle, 13° (560- ‘ 
Paramount-Orlésns, 14e (540-45-91): 
Paramount-Montparnasse, 149 (326- 
23-17) : Conventlon-St-Charles, 15e 
(571-09-70) ; HA 16° (288-62-%4); 
Paramount-Malllot, 17 (TRS ANS 
Énramount Montmartre, 1 

34-25) ; Secrétan, 19e (2068-71-95), 


WINSTANLEY (Ang. v.0.) : Otympl- 















LACHE-MOI LES 
ÿ-0.) : Studlo de 
32-83) : Mi 
Polsas. . ne 


Mcérs 
Opéra, 
Sse-Pathé, 14 ç: 


LS ments 
AMARITAS D É 
ne 
























ponsue, Le ; 
PRE 18e es. de 
Gambetta, F CON -02 a) ar. 


) 

LES DOUZE TRAVAUX p’, 

Fr) : Caiypso, STERLS 
mADÈ @r) : Mann go. 
82-82) ; Français ge au 
3 


NOUS NOUS SOMMES raxr 

v.0, 1noche 

NE ren 
mont - Théâtre, 5 hou 
Montparnasse 83, ge (544-1827); 
Blerrits, Se ane: 
12 (48-07-49) : Ce ht 
(52-87-41). Jusqu'au : Me 
quan, 8° "(A00-2-82) : rat 


AR" 

Balnt - André - des = 

48-18) ; Marais, 41 CETE-AT an 
SCANDALO Je VO) C9 + Him 
seen Œr) te ? La Clef, & (M. 

















: 
Fete : SAS, 7 GANT ES 
SETISe ee paie * 
UN CADAVRE Au DEsSer ua nes 

v£.) : Paremount-Opéra, 9 (1% 


UN C'EST me: 


(3: 
En nor cas :. 
PCR 
UNE FILLE UNIQUE (Pr.) : Le Belne, 
5° (1325-05-09), à partir de 18 h 3 |: 
LA VICTOIRE 4 JE 







h. 90, k 
LE vorace AU oo pu MONDE |. 
(Fr,) : Hausmann, De (70-47-55), G wa 
WEEK-END SAUVAGE (A. %*, vo: 
Paramount-Odéon, Ge (: 
Publcis-Champs-Élysées, 8° 1. 
76-23) ; v.1 : Capri, g C508-L1-607 : 
Paramount-Opéra. (02-34-37) : 
ë Mo Sa, D & 
RBMOURE n 
22-17), Convention-Sain! 
159 (3577-09-70). 


Entrepôt, lde (642-67-42). 









te “ vendredi MARIGNAN: vo. 

STYX vo. - STUDIO PARNASSE 
PASQUIER vf. = OLYMPIC-ENTREPOT « 
de la mise en scène CANNES 41976 





CASANOVA 
Un adolescent à Venise 
Caves venait] 
LE DESERT DES TARTARE 


MARATHON MAN 


auaari ER LAYIN/MAYFAIR/RATIEN 












md Prix 













MONTE-CARLO/STUDIG rer | 


BARRY LYADON 


Fe NE 
QUE GROS 
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10" SEMAINE - QUINTETTE 








| Les séances spéciales Les cinémas de banlieue "Een Je 
EE —— RL id] else ; 
Les films NOUVEAUX — CAPE Sr EE YVELINES (78) ant 1e Marre Dai PR NE umo 
ae : *  CMATOU, Louis-Jouvet (068-2007) : 


LE DESERT DES TARTARES, 
fm italien de Valerlo Zurlint, 
vo. : Hautefeuille, @ (623 
--, Gauviont-Rive gauche, 


AUTRE : le Jourt. ROSNY, Amal (B6-11-31) : CR FRANK CASSE: 
er a 0h te CEE D CONFLANS - SAINTE - HONORINE  Xon£ l'Alle ou la Cuis ]: jo Cha 
AGUIRRE, LA COËRRE DE Du U-O-C. Conflans-(72-8986) ; Raid -d Ex 
(AN. vo.) : CrateletVictore, der sur Entebue 2 le Jour da flore : 






f », Geaumontr à F 4 VT î 
nPe-Elysées, 8e (939-04-87) ; Gogos-Lil, A b €. et D. - à paru ven. : l'Apprenu me QE TUE ne 
RES DuRére, 9 CTTO-BEEI), | CANAREN (A. vo : Chitelot-vic- LA CELLE-SAINT-CLOUD, Pars. Mer. Jou. dim. à 71h. Cr 
mate” 18 R toria, le, à 50 h. mount-Elysées 2 (9690-60-56) : Bue- Cent; mer, 15 È. Ven. sam, 21 D 
ee TR A SE LE DÉCAMERON (L. wo) : Onatmer. "vis ; la Grande Evasion; mar. 19 me 14 Ë 15 at 16 b à : 
2e me, FANARD, DIT LE Viotoris, Ie, à 15 D, (sauf dim. À 91 IL 15 : la Nuit mméricaine. c'était À refaire, 
EE D es 
Rs 5 sie 177 (7544-51-50), Ju a Jour lo! 5 eë te = . 
en = 57 97) HE ç M ve se à ee ae ts VAL-DE-MABNE (94) 
- Rarsantis gs ere mi LES DIABLES (A. v.0.) : Châtclet- Les baskets : mer, jeu. : Un marL BRY-SUR-MARNE, L'Ecran: {ant 
nt Opéra De (DS 3. Qi ee à HE Sex Un mari ÿ bèn. 5 l'Apprenti CURE je Folie des prandeurs : 
Gobe 91 A, vo) : , Cachan, La Pléiade (153- : 
poe Mas, 1 (ia ADI en lp 0) © MANTES, Domino (002-0109) : le PA dun que (259-13-88) 


08-19). Paramount-Orléans, 14° 


EASY RIDE: : 1 ne Ju Fayard dit le sberiff ; Lache- HAMPIGNY, 7064-03: 
Far Ho  ponrenuon & 14h D 22 Echo at cad moi 163 baskets : mer, Jeu. : % Sarachon an : AO à 
1 CRD nn A, ,g + Ana ers-à LUSION, (EE. : Bal des vampires : : ven. : V'Apprenti per, Jeu, : dsiémi comme avant UGC BIARRITZ - MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT THEATRE - 
RSS 1e He 18}, À 12h. LES "MUREAUX, Club A et E que Lhemol les babes nue ar Ÿ Ann CU PTS AA 
FRANCE, MERE PATRIS, fm | INDIA SONG (Pr) : Le Seine, 5 04-53) : Borocto : Survivre : Club CERF, pret (OES2 + a MONT GAMBETTA - TRICYCLES Asnières - À : 
francs æ 5 RU à L à sn 20 {as (saut ae dim, Le zx RS re Un Un mari, c'est ele , le Ci Raid CLUB Moïsons-Alfort - GAUMONT Evry 
SÉMDAE 206 FAR AWAX, TU À 18h00 36h02 20 De " roiser, D.8.C. Foy (ecs-07-1n =  Cuients la Jour de sut a EC NN 
soon és Ken Badnan JOHNNE GUITARE (A. vo. : Saint.  Raïd sur Entebbe ; Ambulances  mière Fois, ‘ 
5 Side Médicis, 5° (933- André-des-Aris, de, à bn. ous risques : Lâcho-moi les bas- JOINVILLE-LE-PONT, le Royal (883- 
4 Pr-19) Ut UND LE LDRER LAS vo) : En Clef, 3 ÉTÉ mer, jeu, : le Jouet : ven. : 2-3) : Une femme à C3 cintre. 
12254" DL = Apprenti salsa LA VARENN Paramou Sa 
nr gs 50-22). Es MORT A VENISE, (Te At, vo.) : Boîte SANTGREMAUTEN LATE, O ae L 59-20) : le Tage Enpard di le ra 
" 1m 5 s le : Survt 5 
américain de Lamont Jobnson PAANTOM OP TE PARADISE (A, Fayard dit le gheriff. LE Ni Burirre ae ee Eu Pare (324 
Fa DA pce, à vo) : Luxembourg, 6, À 10 D, VELIZY (9418-24-29) : Barry Lyndon : 17-04) : la Belle et le Clochard. 
6225-37-00): v2. : Hotonde: & | sp ee (Au vo) : Chételet- it 9 Aüeriff à 1 Belle ét le Go. nes dns Han Se 1 Br 
[6 0-22. Helder, % (TI0- Victoria, ie, 88h chard. aie Fos! ann do purs 


SON NOM DE VENISE DANS CAL- VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : ées Réantes, ë 
EUrTA DESERT Pr 5 Le Soina, Survivre : le Juge Fayard dit la NÉSENT SUR MARNE, ärtel (STL1- 


3 A 12h. 15 (auf dim.) gsherirf ; King KOng : Je Jouet : 01-52) : le Jul dt le 

Er ns les, LES TROIS JOURS se CONDOR Raid eur Entebbo: la Belle et le Bhériff: le JOUE de loire ; Viol 

RA EN E, fibm amé- (A, vo.) : La Clef, 5°, à 12% bh. ct Clochard : © 2 L (950-55-55) : et ‘châtiment : Elng-Robg. — Ar- 
SUR TÉBB Ah Berry Lyndon. tel-Port (9871-01-52) : Survivre 


n Eerghner, vo. : 


d'Trvt 
T.GC.-Odéon, 6° (25-71-08), YVAL-DE-MARNE (94) 


UNE VIE DIFFICILE (11, vo.) : 





rs CS TI-08), Saint-André-des-Arts, de, à 2 b. ESSONNE (91) ORLX, Pan ane Sen 5 le 
| ire Li ns La L "us ÉSADYE ANTOINE, Buy 00. sue Fayard dit le abériif : Sure 
, 52-70), Miramär. 14° 1 L : i 
LA, Mt 1 fees, | pes fesipals YAlcrou la Cuime:; King OF: TS, mae-Eyng (era i 
Muaf. 16° (28-28-75). Conven- | CINEMA CUBAIN (1.03, Studio-Git. RS ORENE ee (907-5419) + 
, 


Lâche-moi les baskets ; mer. jeu. 








on-Saint-Charles, 15° (577- le-Cœur, 6° (115-8 0-25) mer, : 5 
Fa l'aune ass O5 100) AMRme King Kong; sur Entebbs ; J soon i 5 partir de ven : | — 
A PARTIE DU 14 de Makiniou ; ve. ; Giro; oem. à bn vERNEUVE DEOEORGES, Artel MARIGNAN v.o. - LA HARPE v.0. - MONTPARNASSE PATHE - 
ERIC TABARUY ET LES À gen EE ST 0 JOUT  COMRBEI, Arcel (088-06-49) : lo Juge (92-08-54) : ing-Kong ; le Juge GAUMONT SUD - MAXÉVILLE - GAUMONT OPÉRA - CAM- 
TRES, fm français Jus Velos man + AlYOUS là pardles Fayard dit Lo aherifr : Eng Kong:  Payard dit le shériff ; Survivre, BRONNE - GAMBETTA : CLICHY PATHÉ - SAINT-LAZARE 
: Studlo J.-Coctean, TEX AVERY : Cinoch, re L : PASQUIER - ALPHA Argenteuil - EPICENTRE Epinay - AVIATIC 
ne an 141 A Ssmaln. on MNT EVhe Pains Lane Eno fe bantetes VAL-D'OISE (95) Le Bourget = GAUMONT Evry - MULTICINÉ Champigny - 
Lancais Le DT POP, ROCK (va), Videos Rue Haute; mer. Jeu. : 18 Chaes- ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) : PARLY 2 - ULIS Orsoy - BELLE-EPINE Thiais 
Palace Se OR Des) Pure 6° (325-60-%4), mer. sam. seur de, ob es Maxlm's: à partir de  Ralà sur Entebbé : l'Alle où lu 5 
Cr }, mor, : Aston's Music Show: jeus ven. ? re salaud. Culms ; Survivre : Vlol et Châti- 
e TÉ D Do uren au : Around the Stones; vel, ASC EIRE Un (07-44-38) VE ent ; Lüche-mol es baskets : 
33-08), un. e rock'n' you can é Jour i 1 ou KONG. 
13® (3321-56-86). Montparnasse CT Culsse : Un cadavre au dessert. Énns (981-00-03) : Marathon . 


Pathé, lde (328-6517), Gan- 
Pr Convention, 15e 
lugo: 16° FE 


v. GRIGNX, France (906-49-96) : l'Alle Man : la Belle et le Clochard ; 
STSVE DWOSKIN (vo.). Olympic: c Ke ocba 
Fe NC Caravelle, 18°  (387- 
0-10 K 


Entre: 14e (542-67-42), , ou la 5 Travaux Je Jugs Fayürd dit lo shériff ; 
Take FR, SL Alone, Dirty, Cle LL d'Astérix mer. jeu. : Affreux, sales et mé- 
mess Checkers : jeu. : Central TE-GENEVIEVE-DES-BOIS, les méchants ; verL : l'Apprenti sa- 





BAIN 
Gaumont - Gambetta, rte 4 Perray (0168-07-30) : le Jouet: le  laud, 
ACT PD: sut, Selequys Sans Times fur, Chasseur de ches Matlm'; King CERGY-PONTOISR, Bourvil (O3. 
| Moment, Behlndert; dim. : Dyn ÆOon8: Ia BeUe et lo Clochard. 48-80) : le Juge Fayard dit Je mhé- 
Amo, Behindert ; lun. : Death and VOS AAERE GE Calypso (921- riff ; King-Kong : Survivre : 
’ # Devti: mar, : Jesus Blood, Myself : Eing Kong: la Belle et lo  Yio) et châtiment. 
L É : Pr an ses PCT ER ENGHIEN, Hollywood (417-00-44) : 
es grandes reprises Asleep. le Fayard dit le ahériff. . 
D Te HAUTS-DE-SEINE (52) Le Français (417-00-44) : Raid sur 








LS BAL DES VAMPIRES (A), vo. sde 7e (RSI not Le ASNIERES, Tricyolé cesqin 












Urg, G° (633-07-' ; Le c'est un 5 a Man. 
Liber On de Fe. 1 De © DOipts qans la We, MSA Jen! Pr. Née toi Atari PT à Jouer. 
5; Yeux fermés, ls Maman et le BAGNEUX, Lux (655-81-43) : la Ma- SARCELLES Flanadés (900-14— 
tain ; sam. : Quelque part, quel- BTOC ras à a RD : ph le juge 








la Mlédletlon à Viol et châtiment. 


_Gobee 
Fe ere L 
1544-25-02 pe 


esse, : 
À eo 2 00 Napo 





BROADWAY MELODrES er 


. : ads 2 
is) 
CHANTONS SOUS LA ne ta), 
v.0. : L: [331 
Cinéma 
s Elysées, Vue (358-61- 
5 Stu- 





‘4 New- 

. …Yorker, de (7710-63-40), sauf mardi. 
AU EASY PIECES (A), v.0. : Stu- 
dio Dominique, 7e 1551-04-55), sauf 


mardi. 
HIROSHIMA MON AMOUR Dr) 5 
Le Ranelagh,, 16e (: » Æ Sp. 
LE JUGE ET L'ASSASENN Fr.) 
Bains Lambert, 15 (6532-91-68), V, 


: LAWRENCE D'ARABIE (A). v.0. 
Royal-Villiers, 17° CSN 
LA MARISE ETAIT EN N LR (Pr) : 

Actua Champo, : Se RUE 0). 
. LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A), v.0. : Luxembourg, 
Ce (633-97-77). 









AJ, F3 5 Æino- 


+ Panorama, 

ORANGE Te (37-00-00) (A), vo. 

. La Clef, 5e Er 

PORTIER DE NUIT. @ (_, 
‘Studio de l'Etolle, 17° 
Banelagh, 16° (2868-64-44), Æ Sp. 





Pu 

UD, voi RES e grande Tartarle ; 
dm. : 5 répétées, Them- 
TOC ; le à musicien, le 
Petit Marc: mar. : Un homme 
qui su. le Bélican. 





DUSTIN HOFFMAN (v.0. Bolte à 


ces 17e GS S0) # be: Jéba 
Mary : 15 : Macadam 
ÉHERS SF A: 
les Hommes du président; 23 h. : 

Chiens de paille. 
(v.0.), Ac- 


DIXIEME ANNIVERSAIRE 

tion La Fayette, 9° (878-60-50), 
mer. : Shangaï Gesture; jeu. : 
Banana Split ; ven. : Hantise : 
sam. : la Vie secrète de Walter 
Mitty: dim. : les Plus Belles 
Années de noire vie; lun, ; les 
Forbans de la nuit; mar. : Qua- 
torze heures. 


MARILYN (v.0.). Action Christine, 8° 


me ne mer. : le Prince et ln 
Denseuse : jeu. : Troublez-mol, ce 
so; ven. : Bus Stop: sam. :; 
Marilyn: dim. : le Millardaire ; 
lun. : Les hommes préfèrent les 
blondes; mar. : les Misfits. 


JAZZ AND MOVIES dgrode Action 


‘Christine, 6° (325-85-78). 


A VOIR OU A REVOIR LD ACB= 


cias, 17 (re 12 : les 
. Müsfits ; 14 D. : La raie ë 
abattre ; 5 A7 b : Fopsdé : bee 

Docteur amour voir 
vingt ans ses les Aurès: 22h. 30: 
Girmplé % (gho-87 6 D). er 
O!; ee c a " 
a TN Nagbville ; Jeu. : California 
Solt; ven. : Nour sommes tous 
des voleurs: sam.: Nuit des grands 




















Lynéon : 
ÉneDbe 
sCEAUR, F Gémeaux ) à 
mer. à 1 h. : Tous les autres sg 
vÉGCRESSON. Normandy 
28-60) : mer. Jusqu'à sn à : fie 


où la Culasse: lun, mar. 

Bugsy Malone. 

SEINE - SAINT - DENIS (93) 

AUBERVILLIERS, Studio (8333-18-16) 
cham- 


la Carrière d'une femme de 
Dernière Folle de Mel 

























69-70) : 
ele Ci Clochard ; 2001. l'Odys- 
je l'espace. 
EPINAŸ-SUR-SEINE, Epicentre (243- 
89-50) w) + jus Haute ; 
à ke de ven. : 1° 
Bent y Lâche-mot les 











taire des temps modernes 







SHOCK ERID h : monstres, de 2% h. à l'aube ; dim. : 
lon La Payette, De (68-80-80), on Brewster Me Cloud ane mar. : 
noirée. 






Buffalo Bi et les Indiens. 
SHOW BOAT (A), 78 : Studio Ma- B. KEATON, Lo Marais 4° (378- 







D © Sueriok Jr de 

Jeu : HE, à 
: sam. : les Trols MONTREUIL, Méliès (BS8-45-23) : 
Ages F ge véohe et moi; Æing-Kong; la Bello et ls Glo 
teambont Bi Jr.: mar. : card; le Juge Fayard dit le shé- 


is Lôis de a l'hospitalité. 
















: ÉE 1 Vo. - et à partir de vendredi MARIGNAN vo. - SAINT- 

GERMAIN HUCHETTE vo. - STYX vo. - STUDIO PARNASSE v.o. - |. 
. SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. - OLYMPIC ENTREPOT v.f. 
Grand Prix de la mise en scène CANNES 1976 





| He 
EN FBBE” u 
Er RE 


SEE 
Fe 


une heure sans entructe 12,50 F 
du 18 av 22 junvier 


CHRISTOPH 
ESCHENBACH 


* Schumann - Fantaisie 
Chopin- Sonate‘ Funèbre 


2 place du Châtelet 
téL 887.33.39 


“Su utstmris 9 RUGGERO MACCARI a ETIQIRE SCOLA = Min 





+? mob mi ROMANO DAND DA Po ARR EMEA MERE TORRES 
Le slecém LAAICFALCOCNOR 
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Cinéma en province 


BORDEAUX. — L'Affiche ronge ©: 


Marivaux 148-43-141 ; Afroux, sales . 


et méchants : Marivaux : l'AR6 
de cristal :: Ariel (44-91-17) : 
T'Aatre : Concorde (91-77-86) : LL 
Belle et le Ciochard : Ariel : 
Bluff : Français (52-69-47) : le 
Chasseur de chez Masim's ©: Ciub 
4152-24-17) : Felilni Roma : Con- 
corde: Festival Pasolni : Concordi 
le Grand Eccogriffe : Marlvaux 
le Jonet : Gaumont (44-13-38) 
Lâche-mol les baskets : Gaumon 
le Jour de gloire : Français : Rlne- 
Kong : Français : la Malédiction : 
Trianon (52-32-69) : 
Mau : Gaumont ; Monsieur Saint- 
Yves : Arlel ; Première Fols : 
Gaumont : Raid sur Entebhe : 
Ariel ; Un mari, @est nn marf : 
1 


Ariel, 

GRENOBLE — Africa Express : Rex 
(44-08-81 ; Affreux, sales el mé 
chants : Gaumont 144-16-451 ; 
J'Age de cristal : Grand Place 109- 
67-10) : Ambulances tous risques : 
Grend Place : Barocen : Arlel 144 
22-18) ; in Belle et Je Clorbard 
Artel :'le Chasseur de chez Ma- 
xim's : Gaumont : les Doigts dans 
la tête : Club 1443-53-24) ; le Grand 
Escogriffe : Caumont ; Jonus : 
Gaumont : le Jouet : Paris {14-05- 

le Jour de gloire : Grand 
Place ; Ring-Kons : Sden (41-05- 
T2) : Stendhal (96-24-14) ; Lüche- 
aol les baskets : Gaumont : Ma- 
tathon Man : Gaumont ; My Fair 
Lady : Paris : la Première Fois 
Paris : Salo : Stendhal : Sureiv. 
Royu 196-35-33: : Grand Plare ; 

.les Sentiers de la gloire : Çlub : 
Un mari, c’est un murt : Stendhal. 

LILLE. Allreus, sales et mè- 
chants : Path6 (57-22-71) : l'Age 
de cristal : Concorde (57-22-05) ; 
le Bal des vampires : Arlel (54-68- 
35) : Barocco : Ariel : ia Belle 
et le Clochard : Concorde : le 
Chasseur de chez Maxim's : Parmi 
Ile (57-38-53) ; La Folie des rran- 
deurs : Ritz (55-23-57) ; le Jouet : 
Métropole (35-22-58) : le Jonr de 
gloire : Arlel ; King-Kong : Capl- 
dois (94-78-46) :; Splendid (56-46- 
161 Cinénc (55-02-01) : Mara- 
thon Man : Pathé : la Première 
Fois : Métropole ; Un éléphant, ça 
trompe énormément : Pathé ; Un 
enfant dans la foule : Ariel : Un 
mari, c'est un mari : Arlel ; Vic- 
toire à Entebbe : Capitole : Voyage 
au bont du monde : Ariel 

LYON. — L'Affiche rouge : Am- 
blance (28-14-84) : Affreux, Sales 
rt Méchants : Bellecour (37-09- 
051 : l'Age de cristal : U.G.C. Scala 
(42-15-41) : l'Aile ou la Culase 
Tivoll (37-33-25) ; l'Argent de po- 
che : C.N-P. Villeurbanne (68-23- 
07) ; A4mbulances tous ë 
U.G.C. Concorde (42-15-41). U.G.C. 
Part-Dieu (62-68-04) ; Barocco : 
Paramount (42-01-53), U-G.C. Con- 
corde Part-Dieu ; Barry Lyndon : 

bancorde, DGL8, Part-Dieu 

U.G.C. Concorde, D.G.C. -Dieu: 

Black Moon : Atellers (37-48-30) ; 


Concert 


MERCI! L 12 JANVIER 
PALAIS DES CONGRES (1758-27-18), 
ä 20 hb. 30 : Orchestre de Paris, 
dir. D Earnogins gl. : L. Stern 

4 thoven). 
RSTRE RSSAION (278-46-421, À 
20 bb, 30 : K. Maldonado et le 
Quatuor Bernède {Bartok, musique 
d'Amérique latine). e 
RADIO-FRANCE (24-33-61), Stu- 
dio 105, à 20 h. : Podium jeuns 
musique. . 


13 JANVIER 

PALAIS DES CONGRES, à 20 h. 30 : 
voir le 12. 

BADIO-FRANCE, . tudro 105, à 
" : e 





















30 : Ens, intercontempo- 
Taln, dir, . Tai 
J. Aldis (Bouler, Manoury, Sino- 


U, Ligeti}. 
sécu e CORTOT, à 20 h. 30 : Na- 
thalle Bera Tagrine tPEameau. 
+ Beethoven, Chopin Debussy. 


Ravel). 

THEATRE ESSAION, à 20 bi 4 : 
G. Reyne et Quatuor Bernede 
fBoccherin!, Beethoven). 

GAVEAU (2215-29-14), à 20 h,. 30 : 
Pormatlon de chambre du Nouv. 
Orch phil, dir. D. Chabrun (Vi- 
valdi. Rossini. Rameau Manconl, 


2 db : 

franco-allemand, . 

Martin - Bouyer (PachelbeL 
Brlegel, Beethoven, Teleman) : ré- 
Cita] E. Rolofr (Bach, Pachelbel). 

CENTRE UNIVERSITAIRE DAU- 
PHINE. à 21 h. : K. Gosh (Sltar). 

EGLISE DES BILLETTES, à 20 b. 30 : 
4 Calmbon et M. Leclerc (Bach, 
Buxtehude, Haendel, Albinoni}. 

VENDREDI 14 JAI 

EGLISE ST-GÉRMAIN-DES-PRES, à 
21 h. : Chœurs JB, Lully, dir. 
G. Morancon (chants grégorlens). 

HADIO-FRANCE, grand auditorium, 
à 20 h, 30 : Nouvel orch. phil. dir. 
BR. Dufello et D. Porclljn (TCbaï- 
kovsky, Moerlng); studio 105. à 
20 b. 50 : voir le 12, 

HOTEL HEROQUET, à 20 D. 15 : 
Trio Revival, sol. S. Escure (Bach). 

THEATRE ESSAION, à 20 U. 30 : 
J. Bowie et F. Charpentier (Impro- 
visatlons). 


S: 15 J 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
1225-44-36), à 10 b. votr le 12 


MADELEINE, à 
Th. : Quatuor Végh (Haydn, 
Beethoven, Brahms). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
& 15 h. : « Les heures étoilées », 
prpentées par C. Bertrand (Satie. 


1 Franck. 
THEATRE ESSAION, à 20 b. 30 : 
D. Cblvers, Quatuor Bernede 


{Beeh, Schubert). 
nOTEL BEROUET, à 20 D. 13 : voir 








dalo : Capitole ; le Trouble-Fesses : 


baret : -36-; : fa Car- 
ae re ES digue: HT UD cadavre au dessert 


rière d'ane femme de chambre : 
CNP Villeurbanne ; le Chasseur 


€ faxim's : Pathé (42-61-03) : énormément : Chambord: Un 
& sure à Atellers : Comment mar, c'est un marl : Capitole. 
Yukong déplaca lès montagnes : Arlel: Victolre À Entebbe : K7;: 
Ctnématographe (37-21-84) : Cria Vornee au bout du monde : Capi- 
uervos : Comoœdia (54-53-98) ; tole. 
Fe Dents de La mer : C.NP. NANCY. — L'Age de cristal : Rio 
luire (33-68-18) : la Derniére Folie 152-80-95) : l'Afle on la Cuisse : 
de Mei Brooks : C.N.P. Grolée 137- Gaumont (M-56-83) ; Barocco 


Rio : La Belle et le Clochard : Rio: 
Bugsy Maloue : Rlo; Demain les 
mômes : Caméo (40-35-68 (du 22 
au 14); le Jouet : Gaumont; le 
Jour de £lalre : Rlo: King Kon 


38-871: Douze Saloperds : U.G C. 
Scala ; Easy fider : Fourmi 160- 
84-89) : France, mére patrie : Fa- 
milia (72-88-91) : le Grand Esco- 





iffe = TIv( Graphique de , &i 
Écseop : CNP. Lyon 1217-26-25) : Paramount HA-S337) : 3590 
Hallucinations : Ateliers ; l'Héroïne (deuxième partle) : Gaumont : 
du triangle d'or : CNP. Lyon : Missourl Breaks : Colisée  152- 
Jonas : Tivoli ;, Le Jouet : Royal 79-75): Marathon Man : Pathé 
(37-31-49 : le Jour de gloire : 12-54-31) ; la Première Fois 


Gaumont; Saëyrican : Camés (du 
15 au 17): Une femme à sn sue 
a 


UGC. Scala Part-Dlou. Rits (52- 
17-671 ; King Kong : Paramount, 
U.G.C. Part-Dieu. U.G.C. Scaln ; 
Läâche-mol les baskets : Comœædia. 
Pathe : le Lauréat : CNP, Caluire ; 
Lettre paysanne : 
la Motédiction : Gémeaux : Mar: 





tre : Rio; Week-End sauvage : 
ramount. 
NANTES. — Aïfreux, sales et mé- 
chants : Colisée (71-79-03): Au- 
tant en emporte le vent : Apolio 
1471-03-56) : Barocco : Katorza (71- 












Man : Comædin ; les Ma . : 
Erothers aux grands magnsns :! Solo: Jo/ Belle: et je Cischard à 
CN. Lyon à Moi, Pierre Rivière. Marimis : Concorde (73-25-29) : 


apant égorgé ma mère, Ma sœur et 
mon frère : C.-N.P Lyon : Monsieur 
Kieln : C.N.P. Grolée : 1900 1° par- 
tle) : Fourtal : 1900 (2° partie) 
Gémeaux : Nos plus belles années 
CNP. Villeurbanne : Police Py- 
thon 357 : Zola (84-36-28) ; Piros- 
mani : Cinématographe ; la Pre- 
miére lots : Pathé : S210 : Duo 137- 
05-55 ; Si c'était & refaire : U.O.C. 
Concorde : Survivre : U.G.C Scala, 
U.G.C. Part-Dieu ; l’Ultime garçou- 


le Coup de grâce : Katorza: le 
Grand Escogriffe : Colisée : le Gra- 
phique de Boscop : Katorza : l'In- 
vaslon des aralgnées géantes : 
Apollo; Jonas : Conconde; le 
Jouet Olyrapia (71-60-23): le 
Jour de gloire : Apollo: King 
Kong : Katorza: Marathon Man : 
Colisée ; la Premlére Fois : Racine ; 
Raid sur Eatebbe : Apollo; Vic- 
taire à Entebbe : Racie. 

NICE. — Atfrenx. sales et méchants : 








nière : Fourmi ; Un mari, c'est un Concorde (83-39-89); Barry Lyn- 
mari : UGG Concorde. Chanie- don : Méllés (85-86-95); la Belle 
clair (28-13-65) : Une femme à sa et le Clochard : Escorigl f88-10-12J: 
fenêtre ï Victoiro à je Chaweur de chez Maxima : Ave- 
Æatcbbe : UGC. Seule, : nue (88-87-79) : la Dernière Folie 
MARSEILLE. — L'Age de cristal : de Mel Brooks : Méllèn: Elvis on 





Tour : Mercury (85-81-98) ; l'Exor- 
clste : Concorde: le Grand Esco- 
griffe : Gaumont (48-39-88): Jonas : 
Mercury; Æiog-Kong : Paramount 
(87-71-80), Balzac (99-18-34) : 1900 
tpremière et aäaenxlèm epartie) : 


Capitole (48-27-64) : Affreux, sales 
et méchants : Paris (39-15-59), 
Chambord (77-15-24) ; Ambulances 
tous risques : Hollywood 1343-74-93), 
Odéon (43-35-16) ; 
Cuisse + Pathé (48-14-45) : Barocco : 





Odéon, Majestic 4393-28-32) ; La Belle Rio: Raïd sur Entebbe : Forum 
et le Clochard : Arlel (33-11- * (88-55-90) ; Scandalo : Rlalto (88- 
KT (48-4279), Hollywood: Dél 08-41) : le Trouble-Fesses : Monte- 





vrance : Breteuil (37-75-69 





l'Evor- Crrlo (87-28-95): Un mari, c'est 
ciste : Pagnol (49-34-79) ; El Topo : un mari : Variétés (87-74-97) ; Vlc- 
Paris : le Grand Escogriffe: Pathé: . toire à Entebbë : Paramount: Une 
Ia Grande Evasion : Capitole : vie difficile : Métiés. 
Jeremiah Johnson : Capitole: le RENNES. L'Age de cristal : Club 
donet : Rex (33-82-! Pathé: le (30-86-20) Barocco : Eretagne 
Jour de gloire : Odéon. Hollywood : (30-66-33) : la Belle et le Clochard : 











Elng Kong : Qdéon, Ki, Pathé, Ciub. Ariel 1179-00-68) ; la Dernière 
Drive In (51-16-00), Hollywood ; Folie de Mel Brooks : Ariel: Fes- 
Lâche-moi les baskets : Rex. tival Pasolinl : Boîte à Films (30- 
Pathé; 1900 (deuxième partié) : 52-40): le Jouet : Arlel: le Jour 
Chembord ; lu Malédiction : Pathé : de gloire : Club; King-KRon£g : 
Marathon man : Pathé, Rex; le Ariel: 1900 (deuxième partle) 
Messie : Paris; Monsieur Salnt-  Zem (30-09-85) : Raid sur Entebbé : 
Yves : César (37-12-80) ; la Pre- Paris (30-26-35) ;: Survivre : Club. 
mière Fois : oi, César: Rald ROUEN. — L'Age de cristal : France 
sur ÆEntebbe : Capitole. Artel; 171-41-98) : l'Aile ou Ia Cuisse :|: 
Salo : Festival Vieux-Port (90- Gaumont (71-81-98) : la Belle et le 
28-T1): Sartre par lui-même : Clochard : Club (71-37-76): le 
Breteuil; Seraïl : Breteuil; Séan.  Jonet : Gaumont: le Jour de 


glolre : Club: Klnr-Kong : Eden 
(51-24-00) : Marathon Man : Gau- 
mont, Rald'aur Eutebbe : Clul 
1908 (première partie) : Gaumon 








Sarvivre : Eden; Un mari c'est 
un mari : Club. 
SAUNT-| en 





NOTRE-DAME DE PARIS, 4 15 h. 50: 
Baptist College Bin Bucaneers. 

RADIO-FRANCE, studio 105, à 
20 U, 30 . voir le 12. 


: DIMANCHE 16 JANVIER 
EGLISE DES BILLETTES. à 17 b. 45: 


ETTENNE, Affiche rouge : 
Alhambre (32-39-65) : Affreux, sall 
* et méchants : Alhambra 
Cristal : Eden (32-69-79) 
seur de chez Maxim's: A! bra 
Cria Cuervos : Le France (92-76-96: 
2001 l'Odyssée de l'espace : Alham 
















L Urbain et D, Doung. : 
PLEYEL à 17h 45 : Concert Lamou- bra: les Galettes de porcs 3 
reux, dir. - G Boul!lon, soliste : - Lux C.N-P. (32-40-49): 1x Horde 
P.et R Pontanarosa {Brahms} sauvare : Méllès Aa na ant : Jonas: 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS (jure Payasa Qt ste Eterttt 
(272-73-521, à 21 h. : les Sollstes de Eden". le Jour de gloire ‘ Eden : 


Marseille, dir, : D. Kerlin (Mozart), 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, King-Kong : Eden: Lache-mol les 


baskets: Alhambra: Lucia et les 


à 17 h. 45 : Concert Pasrdeloup, 3 Mara 

dir : G Devos, soliste : A. Wels- np NS CN Meme ste 
seaberg (Weber. Schumann, Rach- Prance : Première Fois : Albam- 
mamnorf bra: Raid sur Euntebbe : Royal 


NOTRE-DAME-DE-PARIS, à 17 b. 45: 
Helns Ball (Marchand, Bustehude, 


Bach). 
THEATRE D'ORSAY, à 11 bh, : 


132-48-88) : Un mari. c'est un mari : 
Eden ; Une vie difficile : Lux CNP 
STRASBOURG. _ Lau CALE 
Chœur John Aldis {(Montevsrd: : el: Barocco : 2 
Debussy, Schubert. Purelt Rseua)e 5-51); la Selle et le Ciochard : 
THEATRE ESSAION. à 18 hi. 30 : Capitole 132-13-%2) ; le Chasseur de 
José Colom (Brabms) rt Cap! tale: le ce s 
EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN, à cbe-moi : baskets : 
17 b. 45 : L Bouchard tBurtehaue, Marathon Man : ABC (32- 


Bach) Raid que patentes CRE 

SAINT - LOUIS - DES - INVALIDES, à oo ons, 

16 b : Maitrise de Saint-Louis. RSA + IPS 2 UD mar Cet 

dir, : ML Tarditi. soliste . E. Pel- 

letier, D. Boussac (Marcelo. Ra- 

meau, LuUl, Haendel. Bortuliansk!). 
LUDI 17 J. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEESS, 
à 20 h, 30 : B. Ringelssen (Debussy, 
Chaplin. Saint-Snéus\. 

EGLISE DE LA MADELEINE. à 
20 h 30 : ©. Pierre Bach. Messiaen, 
Franck\ 

PLEYEL, à 29 h. 30 : I Musiel 
soliste : P. Carmirelil (Vivaldi). 

THEATRE DE LA VILLE. à 20 











Clock 5 
un mari: Copirole. 





TOULON. — Afirenx sales et mé- 
Chants : Gaumont (92-00-171 : L'Age 
de cristal : Ariel (93-52-22): [a 
Belle et le Clochard : Ralmu f92- 
21-42) : la Conrse à la mort de l'an 
2000 : Strasbourg (92-20-30); Dix 
petits nègres : Rex (92-79-20) : la 
Grande Evasion : Arlel: Jonas : 
Gaumont ; le Jouet : Rex : le Jour 
de gloire : Royal 192-32-55) : King- 
Kong : Royal: Marathon Man : 














h 30: Gaumont ; ls Marge : Royal: la 
Chœur J. Alldis (Scboenberr. We- Prernière Fois : Gsumnnt: Raid 
bern. Bussottl, Bedford. Stravinsky. ntebbe : Ariel}; Scandalo : 
Bartok) Soleil vert Bumu; Un 





mari, c’est un mari : Ariel. 


TOULOUSE. — Affreux. sales et mé- 
chants : Nouveautés (82-58-63) ; la 
Belle et le Ciochard : Ariel (08- 
07-14). Variétés (21-78-71) : le Bal 


THEATRE ESSAION, à 20 h 30 : 
Trio Hemera (Beethoven). 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, à 1h : Nruyen Thanb 
Phuang (Sanz Albeniz, Tonera, 


Vitla-Lobos. Sors). des van 1 ABC. (21-20-46) ; 
CORTOT, à 21 h. : G. Pierrot (Durey. le Chasous de chez sims 5 
Wissmer, Hasgquenoph}, Gaumont (21-49-53): Comment 
RADIO-FRANCE (Studio 105), à Yukai déplaça les montagnes : 
20 h. 50 : vois le 12 AB. Douze Salopards : Gau- 






pa 
5 Goûzilla 1950 : Nouteautés : 
l'Invasion des aralguées géantes : 
Variétés : le Jouet : Nouveautés : 
le Jour de gloire : Varlétés, Ariel : 
Kilne-Kong : Trianon (62-87-B4) ; 
Lache-mol les baskets : Rio (21- 
22-111, Gaumont (à partir du 14): 
Marathon Man : Gaumont: Mon- 
sleur Kleln : Variétés: la Premiere 
Fols : Nouveautés: Raid sur En- 
Si c'étalt a 
Variétés: Sous les navés, 
Un cadovre au 
desert : Trianon (62-87-24): Un 
mari, c'est on earl : Ariel: la 
talre en chentant : Nouveau 
Victoire à Entebbe : Trianon. 


MARDI 18 JANVIER 

CERCLE INTÉRALLIE, à 21h : To 
de Trieste Haydn, 1ves, Brahms. 

TÉEATRE DE LA VILLE. à 18 h. 90 : 
Christoph Eschenbich Schumann. 
Chopin). 

TEMPLE DF PENTEMONT, à 2h 30: 
Chorale de Pentemont et Orrhestre 
de chambre J  Barthe, dir. : 
Æ Œjschlager (Schubert. Bach} 

PORTE DE LA SUISSE. 11 bis, rue 
de Scribe. à 21 h. : Textes et Par- 
ee de J.-Y Bosseur. aver le 


G 
EGLISE SAINT-SEVERIN, à 21 h. : 
€. Courtois et G. Rabol vioion et 
clavecin (Bach). 








refaire 
La plage : ABC.: 








Le restaurant 
le plus haut de Paris. 


Déieune£. dicez, soupez 
avec Parrs à vos pieds 

D au Cict de Paris, 
le restaurant du S6' étage 
de la tour Moatpsmacse, 


Quven sq 2 h do mana 
À Par sous lnious 


Réceptions fusqu'à 250 
Personnes sur l'étage 


538.52.35 à 













NAVY CLUB 
RESTAURANT de 19 H à l'aube 
HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 


DISCOTHÈQUE de 22 H à l'aube E 
SALLES CLIMATISÉES - PARKING ASSURÉ Ê 


58 bd de l'Hünral13-- 535 9L98/99.86 Formé Lundi saut fériel 














1. rue des Colonais-Renard, - 7954-72-39 
DINERS ET SOUPERS - SPECTACLE à portir de 20 h. 30 
V. POLIAKOFF @ DJAN TATLAN 
KOSTIA KOTLAROW @ KATIA D'ALBIEZE @ CRISTINA 
G BORODO @ J. MALVAUT et ses tzigunes, 
avec le simbaliste P, SAMDOR 


. Jeudi 13 Janvier: Grand Réveillon Russe 









César; Un éléphont, ça ‘trompe 


62 RueMazarine.FaRkING ASSURE 






Place Galllon, 
ASSIETTE AU BŒUF 


F/dim 


ASSIETTE AU BŒUF 
123: Champs-Elysées, Be. 


NAPOLEUN TJ. 27-09-50 


20 r_ Quentin-Bauchart. 8 F/dim 
LA LIGNE 
30, r. Jesn-Mermoz, 8°. 


AU JOUR ET NUIT 
2 rue de Berri, fe. 









LA CLOCHE D'OR 8734-48-88 
À rus Mansart, % F/dim 
L'AUBERGE DES TEMPLES 

874-04-4L 74, rue de Dunkerque. ge 
Métro Anvers 
AUBERGE ANGLAISE 

92. rue de Maubeuge, 10" 

















DOUCET EST 2 


% rue du 8-Mai-1945. 10° TI 






LE TENNESSEE : 


69-71 bd Victor, Paris, 19. 


8. rue d'Armalllé. 17 


9. bd des Ttallens. 2°. 
LE VIEUX BISTROT 
14. r Cinitra-Notre-Dame, 4 T.Ij 
FRANCOIS PALLOY 
18. r. P.-St-Bernard. 5e, F/Dim 
LA COMMANDERIE 
15, rue Bervard-Pallssy. 6° F/Dim 
MAHARAJAR 

72. bd Saint-Germain, 6° 


13, bd Auguste-Blanqui, 1% F/Lun 


MOUTON DE PANURGE 742-79-49 
17. rue de Cholseul. 2. TA. 
ALCAZAR 

62 rue Mngarine, Ge. 


LE MKADO 878-7453 F/Dim 
I. rue Lalller ‘av Trudaine) % 


CHE7 VINCENT 


4. rue Satnt- Laurent. 10- F/lun 


18, rue Salnte-Rustique, 13° 


VILLA D'ESTE 
4. ruc Arsèue-Houssape, 8e. 


, re de la Bantill 
ROFINGER * ° éc'erg 
Def. din. soup + Rone d'hnîtres 
OUVERT DIM :- Parking facile 


LA CLOSERIE DES LILAS 


171, bd du Montparangse, 
2326-10-50. 0321.68 


AU plano Yvan Meyer. 


DESSIRIER o, 5 serie bte 
| LE SPECIALISTE DÉ L'HUITRE 








Polésons - Spécialllés - Grillades 


À L'ESCARGOT MONTORGUEIL 


33 -rue Montorguel!l (ler) 
Ouvert tous les soirs «+ 236-83-51 
CLUB HOUSE cine: Pts orcer 


Rez-de-ch, PUR Grill Jr et Ni. 
1e ét. restaur. Vue panorumique 


















® Ambiance musicals Æ Orchestre 


L'ALSACE AUX HALLES 236-74-24 


16, rue Coquillière, 1e. TS, 
CHEZ HANSI 548-9842 
3. place du 18-Juin, #. TL. 
AUB, DE RIQUEWIHR TI0-62-39 
12 fautourg Montmartre @», TL]. 


: RESTAURANT FURRE OPE. 87-04 


:. TL). 
Face égllse St-Germain-des-Prés, 6°, 


TJ. 


38, av Priediand. 8e Jusq 22h 30 
LA MAISON QUEBECOISE 720-30-14 


F/sam, et dim. 
225-52-65 


ELY. 12-63 Midi à © h. Banc d'huitres Meilleures viandes de Paris (charolals 
normand) Menus : suggestion 36 F. de 12 b. à 20 h. 30 express 25 PF. 


Caviar, saumon fumé, brochelte de polssons, ris de veau aux coquilles 


LE BELUGA 1723-79-05 
68. rue François-l«, 8°, F/Dirm. 
CAFE D'ANGLETERRE  770-01-35 


Carref. Richelleu-Drouot. 9, TJ. 


Tous _les jours: 
3478-28-09 


LES TRAMWAYS de l'EST 2039-51-15 
76, bd Strasbourg, 10° (f, gare EL]. 


204-4082 


Monsieur BŒUF F’Sam, Dim midi 
31. rue Safnt-Denis. 10° __ 5068-58-95 


TJ.j. 


AUX CAPTTOULS F dim sam mid} 
10. r _Villebnts-Mareuil, 17e, 3840-28-44 


MAISONNETTE RUSSE ET Déjeuners d'affaires, 
ta. 


BAUMANN ETO. 16-18 - 54-01-13 
Gi. av. Ternes, 17°, F/Dirn.-Lun, midi 


ASSIETTE AU BŒUF - POGEARDI 
033-18-R5 
2325-94-85 
“Lun. 


2722-35-96 


0933-28-07 
F/?? 


LES VIEUX METIERS 5688-90-03 © 


BARCELONA 8024-47-66 
B.rue Geoffry-Marie, 9e Ts 
L'OREE DU BOIS 722-94-92 
Porte Malliat TS. 


LA BONNE FRANQUETTE 262-03-42 


ELY ‘18-94 













a URL TEE 


















































































P.M.R : Priz moyen du repas 


GERS ANT LE SPECTRE 


Ouv. jour et nuit. Chans. et music. de 22 h. à 6 h. mat, av. Os animat 
Spéc. alsaciennes Vins fins d'Alance et MUTZIG, La Relne des Blôres, 


Jusqu'à 2 b. du mat. Ambiance musicale. Ses spéclalltés alssciennes 


$zs vins fins d'Alsace et MUTZIG, 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spéclalités 


æsaclennes. Ses vins fins d'Alsace 





Avant le gpectacie (à partir ge 19 b.) et toute la solrée : Diner sug- 
gestion 50 F, et À la carte. Gastronomie de tradition 


MICHEL OLIVER propose uue formule: Bœuf pour 22 F gun. le midi 


et le salr jusqu'ä 1 h. 30 du matin, 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 F s.b.c. le midj 


et je soir Jusqu'à 1 à. 30 du matin 
G-P Baumann. créateur des célébres 


de canurd. vous les présente sur ea catte parmi d'autres ins) qu'un 
choix de spécialités de la mer dont maïnts chroniqueurs ont parlé 


STEAE HOUSE et BRASSERIE. Spéc Québécolses. Ses grillades su fey 
de bols Smokega meut et la blére LABATT 50 MENU 


Jusq. 23 b. Jean Speyer aux fourneaux prés. spéc. INEDITES : 


Fricèssée de homards 45. Turbot 


Saint-Jacques, steack de canard, 


Jusq. 2 h, Magnifique terrasse sur les Grands Boulevards. Bes griflades, 
poissons et fruits de mer. MENUS 26 et 33 F Boisson et serv. cOmpr. 


Déj d'Aff. Diners Parlsiens Soupers jusqu'a 4 heures du matin Des 
Plats de jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche. 
Restaurant aslatique unique à Paris Spécialités Chinolss, cam- 
vodgiennes, vietnsmlennes par anciens chefs de Hongkong et Phuom. 
Penh. Menus 20 à 35 F. Ambiance agréable Cadre élégant. : 
Bu) By Heddock poché à l'anglaise Magret au poivre vert Cadre 
rusttoue + Bar apéritif à partir de 18 h 


Son 


Jusq 1 bh. 3%. 
Res-de-ch. : me 


Banc d'Huitres : 
Bransaris : Rest. : 


A 50 m. Gare Est. J. 21 h. Rez-de-chaussée : Brasserie. Monu 23 F et 
Carte, choucroute fermiere avec jarret 42 (2 pers). et plats du jour 


1" étage: restaurant pecoramique. 


Nouvelle direction Dé, 
Son célébre + BŒUF 


Spécialités toulousalnes : Fole 
Géslers d'ole aux morilles 24 


d'Alsace. On sert Jusq. minult. Non 


RIVE GAUCHE —— — ———————_———_— 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 2% F s.n.c., le midi 
1J. © et le solr jusqu'à 1 heures du mstin. avec amblance musicale, 


Tripes eu calvados 14 F Moules farcies a l'osellle 19 P. Civet de 


canard 24 P Bœuf baurguignon 18 
Jusqu'à 1 heure du matin. 


Huitres - Fruits de mer - Foie gras. Fermé dimanche et lundi. 


Diners-Soupers aux chandelles dans une cave du XII<. Grillades au 
feu dr bols. Côte de bœuf Ses polssons. - 


J. T1 b. Spéc lndo-pakisten. : soupe Indienne 6, plats vérétariens de 
New-Delhl, viandes cucry du Penjab : 25 P S5.C. 


Ecrevisses flambées Langouste grillée Ponlette mnusserona Canard 
£idre Pâtisserie maison Sancerre Roland Salmon Bourgogni 
Malerd. Cuisine Michel Molsan Souper aux chandelles, 50 à 90 F. 


"Dhs - SÉTIGES 


Jusq. 1 h. Décor de Dubout unique au monte, Diners, Soupers animés [ 
Av. Chans. palilardes, plats rnbelals. Serv por nos moines, PMR. 100F. 


Nouvelle revue 


Diners 21 n. - Spectacle 23 
Rénerv. 4 parelr 10 h * 3209-02-20, 





Gambas à la Plancha. Calemares à 


et_ de danses d'Espagne : flamenco et guitares 


Marcel BERITER présente : + RIÉZ 


Monu (35 F. vine compris. service en sus 
< LADY FPISSENLIT et ses SALADES »+ Menu T5 PF et 


Présente 
Bar 35 F. 


NOR 21-27  Dnan le cndre typique d'une Hnciendn. Diners Gansints aux Char 
Attractions avec LOS MTICHACHOS Spécialités espagnoles et franc 


Et DINER DANSANT - SPECTACLE LE PLUS GAT DE MONTMARTRE 
Meou 80 F vins compris st Grande Carte. 


À DES DAS ——— 


A 20 b. 10. spertacle à 2? h 30 avec Isabelle AUBRET, PJ VAÏLLARD. 


J MEYRAN. Jean PREJAC, A. 
sumedl et vellles de fêtes 100 F. 


———————"(UPENS APRÈS MIRUIT | 


ÉLÉDHANT BLANC ous s 


F/Dim Dîner, Souperr aux chand 
MENU GASTRO À 4 F L'ont non 





6 rue Mabilion 033-97-81 
Saint-Germain-des-Prés 
£ ER BRES] 


GU 
ILIEN 


UP. 
Feljasda - Charrescas - Camarnes 
‘Toua les soirs 


MILIEN Jusqu'à 1 h. 30 (8f Dim.) 
16. rue du Fr-Salnt-Denfs 10° 


LE LOUIS XIV * ose 


Huïtres - Frults de mer + Giblers 
Parking Fermé lundi et mardi 
Ts _les Joura 


LE GRAND ZINC ‘ts 


COQUILLAGES - POISSONS 
5, rue du Fg-Montmartre, de, 











d'aff Diner-Souper. Cadre : Totles de maître 
OSE » el sea vins de propriétés. 


533-%4-63 Grill à l'américaine. Buffet de hora-d'œuvre et vins à volonté. Spécia- 
lités T'Bona eb côte à l'os. Piano Bar de 21 h. 30 à 1h, 30. 


ras 
F Pllet_mignon toulausain 


diners d'emblance. Ses spécialités russes. bortch. 
caviar. maumon fumé. chachHk, vodka 


Une garume incomparable de choucroutes, Son banc d'huitres, sea spét. 


,_633-41-24, 3526-53-35. Ouvert dimanche 
Jusqu'à 2? h du mailo. Spéc #spuenales - 





20h PERDUE UT 


inv | 163 


hi ns ne 1gS 




















ouvert jusqu'à —_ à 





la Relne des Bières. 





et MUTZIG, In Reine des Bléres, 
RIVE DROITE 





avec amblance musicale, 
choucroutes au polssan, au Conflit 


35 F boss. sc 


aux écrevisses 35, GIBIERS. 





+_ Salon 15 couverts 


latsau de fruits de mer 40, 
t. plats d ujour de 18 à 22 





1e 



































4 


créé cussi C 


us 


ui 


































ss Couve d'Europe férmi. 
ant - Boicrade : Si X. 3S 














Spécialités du chef et POISSONS 








30 F Cassoulel au confit 25 F 
ar 








choucroutes classiques à emporter 









F_Ses Gibiers. Jusqu'à 23 heures 














e Michel 













< Bour à l'Alcagar » 







Paella Valentine. Zarzuela, 
la Romana Epertacle de chants 








NOUS FERONS LE RESTE. v 













OR Mcou suggest 90. Vendredl : 





e4A8-T2 

TFRMIHUS NORD “ru 

Brasserie 1925 Spéc. elsaclennes 
23, rue de Dunkerque, lle 


Een. 
LE PICHET Pa 
Spécialités FROPLÉ DE MER ! 








GRILLADES - FRUIT: 
PATISSERTES PAYSANNES. 
re 





5922-53-24 ; 
WEPLER ta, place Clichy. 





Fnis Oras frala - Poirsons 


BOUCHERIE RESTAURANT 


255-30-11 - 52, rue d'Orsel ; 
SOUPERS dons une authentique ! 
boucherie - F/lundt 


RRASSERIE TABAC PIGALLE : 


PI. Pigalle, 606-72-9). Choutroute. | 
Banc d'huîtres. Bièro Lüweobral. !} 




















































UP Si PÈTE, CT ME Te 











Es. 
“or pourour RAR F1 de dater 
LOGS Je ee 
2e CsnSer La rronae Era 
CUT Perle. 


: Vous avez dit bizarre, par - 
RÉ, Joue 


Mn 107 : 
je entre AU LE da temps en 


u Mercredf 13 
A 1e Jeudi 12 janvier à 


( 
\ 3 
| être de ns laits 
SX Pués au Jax e : d'20 2douésser 
…. üñier jo PUTRLL ffics aSteindra lé soir je 
ee Ai : FHGIeL t des Flandres et du € 
su centrales,” 
RTS | s'ortenteront au mat-0uet. Le 
Set pas Ptatlo; | aTi & He ; 
% à Gu A AU dépar | Hé ba 7asr 
É 








re wDsicnie, Ses 8 
AG, la _Roine des” Rene 
SPéche 


tn. Ambiance Music 
fra Sara Gi: si de a 


RIVE Dim 


d des D et toute la 
roncmie de tradition : Die, 

















F4 


patin, - 
éune formule Bœu’ * 
; are matin avec ambiance Ssrs CR 
fs éflébres:ChOUCrULLEr au po 

ur sa Carte parru| d'ante Aude 
“#ReT donc mainis chroniqueurs re 
Bpée: Québécolses Ses 
4 ''biére LABATT 50 yet pe 
mix foipeaux Prés. 12 SDK. RS 
‘48, Turbot Aux écrevisses Fe GER 
et Meilleures viandes da 
Meet Bob De 
‘On poissons, ris de veau su og 






















© emma. - 


ee ur de Graïcs 5: 
aie. MENUS 26 








“formule Bœuf pour SFR 






















Evolution probable 4 da tops en 
+ Francé entre le mercredi 12 janvier de l'Irlande, cocnenosrs à PÉLATEE 


‘Journal officiel 
t publiés au Journal officiel | ant des Planûres 


MERCREDI 12 JANVIER 








MENACES 
[sun LES ÉMISSIONS EN DIRECT 


a nent grève des gr de 
lévision le magazine «C'est à diro” 

est sapprimé. D'autres émissions en direct pour- 
ralent l'être également les 12, 13 et 14 fanvier. 


CHAINE !: TF 1 
re b. 30. Téléfilm : Quand l'amour vient, 


Baslé, geo P. Crauch Robin. G. Go- 
ne L'ébéraler uchet, M Robin. € 


L'endoscopie des poumons et de l'estomac. 


maintenant la santé aussi a 
son Petit Larousse 


PETIT LAROUSSE 
DE L4 


MÉDECINE 


_ sous la direction du r A Domart 
etdu tort 
unvokme: 90F 
CHEZ TOUS LES LIBRARES 





CHAINE Il: A 2 


taire à Sue fe Sytth 21 à 25, oran 
re : la con É 
R. Oppenheim : au pes, | 
22 h. 20. Juke Box : Les Rolling Stones. 
22 b. 55, Journal 


CHAINE Ill: FR 3 


, Un Film, un auteur : « L'Espion ». ., 
do & a (1968). M Cift À 
M Méril, D GR ae R Mac Dowall 
D. hu. 


Un physicien américain est contraint de se 
rendra apeni 


travailtent pour 

sovlétiques. 
ordinaires prix dans l“ renage de l'espion- 
nage, Une gémytf des ftims à la 
James Bond, par Raoul Leby. pructeur 
passé à sation. 


2 h. 5, Journal 


FRANCE-CULTURE 
20 D. (SJ, La musique of fes nommes : les operzs de 
punis 22 _h. 9, Entretion avec J-P. Richard; 73 h. 
ls nuit; 23 1 50, Possie. 
FRANCE MUSAUE 


Ecnanges internationaux Ce Roio-France.… Orchestra 
méemoneenee Bee Gien GA Gb se Se 
Bhonie 0e den s! mineur. tnacheuée »; «€ 
ne 7 en u maleur » (Schubert) ; 22h 9. Généalogie de là 
musique, par J. tan ra a Pere. (rase -Fiimiies, 
W. Carios, Wallsncien et P, Mathe. Wagner. P, Henry, V. Papa- 
thai h.3 0,5, Non écrites. Raciestan ; 1. Flûte à 
Sala, par P. Casimir: «12 Flûte enchantée» (Mozart). 





JEUDI 13 JANVIER 





CHAINE !: TE 1 
b. 15 à 20 h., programme ininterrompu 


De 12 
LE a E les vingt-quatre jeudis}, 
30, Magazine d'actualité : l'Evénement, 
prés Fr ÉGtanqu, 
Les possibilités de relance économique, avec 
MM. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l'équi- 
, € Georges Marchais, secrétaire 


21h 45, Basket-ball. Coupe d'Europe fémi- 
nine : Clermont-Ferrand - Belgrade ; 22 à 35. 
Joumal. . î 


CHAINE IL: 


eine programme jntnterrompu 
@ 15 À 55, Aujourd'hui 
20 À 20 Retraneminss om Féétrale «le Bale 
L Ée Mise eu scène B: 2: féal Ë 
Avec Ch. Rist. J.-P. lin. M. Beaune: 
B. Jaques. . 


Le meurtre impossible du père, comme 
volé Ge révolie Gentre le Pounob GEebU 88 de 
{het an HORS Gniletale Lo rene 
“Æ‘un. spectacle. 
2 À 10, 10, Variétés : Vous avez dit bizarre, par 
Michel Lancelot ; 23 h. 10, Journal. 


CHAINE Ill: FR 3 


20 h, 30 {R). Les grands nous fe l'histoire 
du cinéma : « Remorques ». Crémillon 
(1939-1940), avec J. Gabin, M ones M. Re- 
naud, F. Ledoux, J. Marchat. (N.) 

Afarié à une femme malode, un capitaine de 
bateau de suuvetage ne veut pas renOncer 
à son métier. Une femme, venue de la mer, 
surgtt dans sa vie. 


22 h., Journal 


FRANCE-CULTURE 

avec Po are et HE ct Chevallier, PÉiLaSUon Fe Rene Re 8 
22 h. 3%, Entretiens avec J.-P. Richard ; 23 h, De la nuit; 
23 h, 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. ME crie 1976. Chœur d'hommes du 
Vienne et Orchestra 


Généalt 
sique.. « Pottes histoires de la condition tons » 
C. Muset, Bach, Haendel, 3 
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sl MONDE — 13 janvier 1977 — Page 23 


_ RADIO-TÉLÉVISION 





Journalistes ou paysagistés ? 


Quand donc se résoudra-t-on 

© & regarder les choses en face ? 
Quand cessora-t-on de prandre 
Er désirs pour das réalités ? Un 
n'est pas un cinéaste. 


ne 


trument ni du même mode d'ex- 
pression. Impossible, inutile de 
Chercher à obtenir sur petit 
‘ écran les mämes effets, les më- 
mes résultats, que sur {9 grand. 
On a baau dire, on a beau faire, 
on n'y arrive pas. SF, uns fois, 
de jour de la présentation à la 
Pr8850, dans des conditions pri 
vilégiéas, Malheureusement, une 
salle de projection n'eat pes une 
salle de séjour, encore moins 
une cuisine, et Je public ne verra 
Pas {os choses du même œil, 


Un Bergman je sai blen qui 
souhaite passer Indifféremuaent 
perfols & Ie télévision ou au 
cinéma et qui n'hésite pes alors 
— Prenez Scènss de la vie 
conjugale — à sacrifier la forme 
eu fond. Un Kubrick ne lignare 
pes qui attache une tale Im- 
Poriance à Ja façon dont seront 
proletés, Je dirais presque ac- 
crochôs, ses films, des œuvres 





d'art pour tx plupart, ef Qui iré- 
mit à la pensée que son Barry 
Lyndon, per exempis, puisse 
nous être montré en réduction, 
ou même en bienc st noir. - 


C'est encore plus vrai s'agis- 


N08 réalisateurs, conlondant trop 
souvent la Vitre el la tolls, ou 


- blient leur rôle de journalistes 


‘Pour se faire paysagisies et ten- 
tent de rivaliser avez Renoir ou 
Monet. L'annul, c'est que les 
annonceurs en font autant at 
au'on ne peut plus voir mar 
tenant des arbres en fleur egités 
Par le vent, des soucas Hi 
pides cescadant dens les sous- . 


une eau de table ou à un 
déodorant. 

Ça a été le cas mercredi soir 
encore, avec ce raportega sur 
Jes Lapons, mis en Nnages, ou 
plutôt en tableaux peints sur le 
mot, par un animalier, spécia- 
liste des rennes, at mis an 
musique par ‘un admirareur des 


Demoisellss de Rochefort Voilà 
un peuple en vale d'extinction 
dont on ne savait rien, ou pas 
grand-chose. On étañ curieux 
d'en apprendre davantage, de 
Je voir vivre, de flentendre 
nous expliquer ses Joles, 6e 
Paines ou sss Oriefs, Au leu 
de quoi on a vu déllier intermi- 
neblement des troupoeux de ru- 
ninants dans des endrolts su- 
perbes et, en dehors des reres 
phrases de commentaire, les 
ns mots qu'on a entendus de 

bouche des autochtones 
Férant en lapon. 


A parait .que l'équipe s'est 
heurtée sur place à Ia méflance, 
à l'hostilité même, de css gens 
dont le sort, bien qu'it sait boeu- 
coup plus onviable, nest pas 
sans rappeler les Indiens d'Amé- 
rique. SI cels était, pourquoi ne 
pas nous l'avoir raconté? Cole 
nous aurait permis de mieux 
comprendre, de mieux pénétrer 
uns réalité dont on n'a vu 18 
que las belles, que !es seules 
apparences 


CLAUDE SARRAUTE. 





Après les réalisateurs C.G.T. et C.F.D.T. 





La grève des artistes-interprètes risque de S'élargir aux musiciens 


Les responsables des sociétés de 


négociations, qui entrent ains! 
dans une troisième phase, doivent 
se 


vre ce mercredi à par- 


antenant depuis Fine 
Do Es professionnels a rs 
80! 
télévision ae du se a npectacie en Se. 
ral se mul! 


A] be les 

a personnels de us u 

Fin SSI 1 nisuvement, 
es réalisateurs de télévision 

sens leur travel 


trois à 1° re dau BR 
BG Fe per ae jendl, pour 
quarante heures, Fappel du du 


syadicai C.FD.T. Ces 


œæ 
de télévi- 
sion. La Société des réalisateurs 
de films (SRI) se déclare soli- 


aux syndicats B&T et et CFDT, 


originale 
ils ont demettre au ré 
grève ( Ge Do eviongé dos me 


De côté, le syndicat C.G-T. 

des musiciens de Paris appelle tous 

les Re ter à se 
Janvier, en assem- 


définir les 
moyens à HEURES en œuvre pour 


D'autre part, le Syndicat des 
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deudi sur notre 


à & heure et Je jeudi 13 Janvier à Ets 
d'une nouvelle zone poule M nepRE 


2# heures : 


ain ARr Mrs 
DES DECRETS 


Er ne dd FETES Deus Le Bt, pus] 


tement de Guyane 
sitions de l'article 27 de la rm 
n° 62-055 qu 5 août 182 CnPIt | sur les reliefs 


pagnés d'un adoucisasment : 
atteindra le soir les régions s'éten- Majorque, EX et 6: Roma, 
et du Cotentin Estockholm, 1 et —1; 
PR es duo ouh Hatem 









New-York, —5 et —9: 





BAité pér Ja SABE, Ke Monde, 
Gérants : 
éclaircies “ces Famgt, ditecteur de 1e puéiestion, 
Sammçest, 


mentaire à la loi d'orientalion | . balles intéresseront les régions | Jacques 


concernant Ie fonds | bordant 1s Médite 


# pression 


Nouvelle-Cslédonie) ; 
oportent organisation de| ijéiue le maximum 


d 
‘Ges structures red la leu Hénin iprimerte 
Portent création _ | niveau de la mor était, à Paxls- du « Monde » 
a 2 Foun Ganibe de la Don de DE Des ae mÉnsoe 

tures (19 
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enregistré E 
OULES ournés du 11 janvier: le eo: interdite de tous art 
= jen zaininum ds L2 nuit + cles, or avec Tadmintriretion. 


@ Portent création dune Dan id : ARE, 14 et 8 de 


su profit Blerritz, 5 et 3: Bardesue, 8 6 1} 
l'unité d'instruction Évats à et —1; Caen, 4 et —2:| Commision 
Cherbourg, 4 et —4; Cleront - 


& le curé 


civile n° 7. 


taire des journaux 
et Ra astieR 5 ne SI 
























|'arére: Est ennemi de 1s presse, 





longue 
temps — XI. Simp à Intéresse 
fout autant le que le 
limier. 

VERTICALEMENT 


L Chez le Père Gorlot; Vient 


— 2 Familers à ceux qui sont 
bonnes 


n'ont été faites pour 


Prendra précautions. |. 
SE Se evnoetent Au cours d'une 





MOTS CROISÉS 





ABONNEMENTS 
* Simols 6 mols & mon 12 mois 
FHANCE = DOC - 20 
BF ASF 22F SO0EF : 
* ‘ROUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
ASF SF 52F EF 


SE Z2F SSXF 40F 


AL — TUNISIE 
ASE JSF ASF SWF 


écrivains de‘langue française 
(SELF) se dit «solidaire de 
Facion actuellement 


les professionnels du 
pour la défense de leurs intérêts 
comme pour celle de toutes les 
formes de création. ». 


la ee Le 
pour 

L TadiotéleVMOn française, 
M. Jack Ralite, député Sue 
niste de la 
demandé, mardi 11 janvier a 
mn d'argence de cette délégation 
dE selon lui, doit 
syndicats intéressés : 


menée par 
spectacle 


présentation 
Prob. de tous le a TU 


qués ou non, nee 
ne Cet: 
lieu le 17 ares BoBins, à 


20 h. 3 la 
Mare Aout Mre-Paule Bel, 


du Cet de la 
Nicole Croisille, Raymond Devos, 
Annie Fratellini et son cirque, les 
Frères ennemis, Mouloudji, Mady 
Mesplé, les Matchucarabos, le 
Groupe Octave, Grosso et Modo 
- (location à Bobino). 





M. ELKABBACH 
NOMMÉ DIRECTEUR : 
DE_ L'INFORMATION, 
SUR A2 
EN 
Jnter, devient directeux de l'in- 


formation sur Antenne - 2 
Monde daté 9-10 janvier. Le 
conseï d' de cette 


dent ul nY au Des de oonne 
bièmes de personnes ». 
Antenne2 précise dans un 
communiqué que M Charles 
Baudinat « sera appelé à d'autres 
fonctions .au sein de la société ». 


INé em 1937 à. Oran. M. 
Piexre . Elkkabach plômé de 
l'Institut d'études es. 
teur .à Prancse-Inter (1961), 11 est 
muté à Toulouse a) de 
mai 1968. chef 
adjoint à LN.F. 2 GITE, où j 
à Soins G le rePORSELe & 

un 
1" € 13-14 > à Radio-France 
et ‘ de France- 





— L' ei 
e à le tritume 

libre de FR 3, À 19 h. 40. 

— Le M radicaux 


"des 
de gauche. dispose. d'un quart 


-dbeure sur TF1, à 19 h. 45. 


minisire de l'équipement, et Geor- 

ges M. secrétaire général 

sen jones trençals, 
de relan 


ce: ET 
TF1, à 20 h. 30 (sous réserves). 





Page 24 — LE MONDE — 13 janvier 1977 « ce : | 
Fiançailles Rhin, et Se Guy Forgue Remerciements . Visites et conférences conférences| . M. Claude Bellanger, pouveaz prési dent | 
StuÉ ac Mme jean-Prançois Périgaud Led entente, petits-cufants et tonte A un ; di ue 
el verre oups #7 eos | du conseil d'administration du «Parisien libéré» 


M et Mme Claude Foulllet, u 
. et leurs enfants Philippe eb Pran-| je familles -remercient blen alu 
et Mme Gudin an Pavil ment toutes les personnes qui leur 
ds l'Orangerie, piace de la Concorde, Le conseil d'administration du et de fidélité à une œuvre à 
Mme Bouquet des Chaux : « Peln-| prisien libéré, réuni le mardi quelle j'ai été constamment 3 































FA 
sont heureux aire part çgolse, 
' Mes de see de fan-| ML Jean-Louis Fadds, 2e ont 6 des marques de sym- 
Salles ironique et Alain. M. et Mme Denis. Fadda. ! pachie. lors du décés de 7 
Caracas (Venezuela). Man Georges Gassiot Mme Gaston UMDENSTOCE. 





Let s Pierre Taré-Bernard |" . = ture -romantique allemande ». — Éer. mu, imite directe « x 
eut ma nr 7e Anniversaires | 14,5 0 mie Ge céramique | Le ne sivant à « Selomle sou rai les Jonciions que le const 
| Décès et Georges Faure et ses e- Na ns Hier. cales Maoufaoturs ser Berre : “ s0R hair epriné LT quue prancne vora vien r me comier: 2. . 
— Mme Raymond Bauur, @on| Met Mme Pierre Gasloi et lens! enoiversoire du felour à Dieu de | ie des Prêtres : Saint - Séverine Ce ÉLBerS du Président Emi ll janvier en fm de matinée où 
OS Le Jean Ball et leur us, | Mme Neliy Tilloy, : sera célébrée À Notre-Damede.ls.| Mme CarnierAblbere : € Eglise! Der Amaury, M. Cioude Bellanger, faveur des travailleurs licenciés 
x æ, me Mrs ES Les faces à Arnaud, Gasslot, En 69 bls, pe de Méatimontant, | ;à B., 11, quai Conti, Mme Hulox :| directeur générul. a été, à Tunani- du Parisien libéré, chassés de le 
tiens Hles 7 As Rue faire part Qu| sie 1er qg poumancte 16 Jen-| < nétel’des Monnaie, espositton| mlé, porté à la présidence du Tue d'Enghien le 5 décembre, à 
- Le Père Balllf, SJ. Gécés de He ETS Pre Carrée des Prères pre | PAUL ». — 15 b., palais de| conseil de la société. x qui la Fédération de la métallurgie 
Le chef d'escadrons et Mme Michel me André FADDA, cheurs, prononcers l'homélle. Chaillot, salle du Musée des monu-| M Claude Bellanger ayant de la résion parisienne vient de 


Rocolle et leurs enfants, nés Julietto Gassiot, Les amis de Maurice Chevalier 
Le capltalne et Mme Jean Gorl | venu le 11 vier 1977, à Paris. t invités à partici: à 
Pascale, Catherine et Bénédicte La rente PeleIQusS sers oélé- Section de grêce où à #7 unir part 


ments françals, Mme Saint-Girons :| gccenté, le conseil a tenu. par prèter ses locaux. rue J.-P, Tlm- 
HE Vence alleurs, « à rendre un solennel baud. 
« Hôtel Sens ». — 14 b. 30,| kommage à son président tragi- prenant la parok, M Henri 


Rigauk, brée le vendredi 14 janvier 1977, à , ; 

Mile Thérèse Balilif, 'église Saint-Honoré- 11, quai de Conti, M Moutte :} quement disparu. Ii « marqué son Krasucki, secrétaire de la C.GT. 

Et toute la famille, : Lane bis, avenue ronde . es < Exposition Paul Belmondo » (l'Art| attachement aux posifions claires à évoqué les pourparlers en cours 
ont La douleur de faire part du , ‘Parts (189). Avis de messe! pour tous). — 15 b. 62, evenue de| e{ fermes que le président Amaury et affirmé : « Les fravailleurs de 
SRE GRILLE Le présent avis dent leu de faire- + a ee | Monceau : < Mobilier et décor té | Q soutenues sans défaillance. [lu la presse et leur organisation 

: part — La Rous Tourne fera dire une es c : sranntsnti 
ménéral de core d'armée (CR, 164. avenue Victor-Hugo, meme "en ROUTE de Françoise | musée Cemondo » (Viages de Pacte). | pre SRE Un 2 Ge leur voué de nés ne Te que DRE SES 
cier j" _ 2 i « an" 
Trans dou These nosnerie qe | place des Vosges ; le Marais ». (a tra-| cord auec ses enfants comme avec leurs tions sont réalisez. sonne de 1e 


Spira, 
de la Légion d'honneur, fondatrice du Théâtre vivant, le di- 
rappelé à Dieu dans ss soixante-dix- és Helly, 4 manche 18 janvier à midi, en 
huitième année le 11 janvier 1977 4| j7 Mes AE ne El ue Fe sunc bon 296, rua Satnt- 
JO! 8 . 





vers Paris). — 15 b., hôtel de Rohan, | j'entier concours de ioutes celles Encore faut-il qu'ils rencontrent 
87, rue Vielle-au-Temple iunené| € de tous ceux. qui participent une attitude correspondante, Le 
Parisien el u -neuvéRe) dans le mème esprit à la tache gouvernement détient les.éléments 


mens 2 CN 











(tépital A Saint-Germaln-en-Laye fus, e 
‘veliues). 5 siècle »s (Mme Ferrand), entrées 
Les obséques auront l{eu le 13 jan. | Met éme Montero de Espinoms| faites. 15 D, églle Saint | commune, l'œuvre à laquelle le de la solution et les moyens 
vier 1077, à 9 b. 30, en l'égiisoSant | een TS poncoin Holly, | — Vous êtes invités à assister à | Sulpice : « Œuvres d'art et curlo-| président Amaury s'est consacrée d'oblenir le retour du Parislen 
Louls des Invalides. . M. et Mme Hubert Helly et leurs | la messe qui sera célébrée à la nou- | s!tés » (Histoire et Archéologie). jusqu'à son dernier souflle. » libéré à une situation normale qui 
Légotteetdon se fers ons Mint | enfants, velle égliss Seint-Honcré-d'Eylan,| , CONFÉRENCES. 15 D. Musée| Drécisons que M. Bellanger a €st Celle de tous les fournaur 
pute au cmettére de Coulonger-sur- | “is. Olivier Heïy. ses enfanta et] 66, avenue, Raymond-Poinceré. à] des Sr Gécoraüife 107, rio de RP! LL Qu conseil tous Pouvoirs parisiens. » 

Ni Fi nt * petits-enfants, Paris (197, le vendredi 14 Janvier tisme 55 ut | nécessaires pour conduire sa mis- Rappelons qu'une nouvelle ren- 

N1 fleurs nl couronnes. RERO Heliy, 84. 1977, heures. pour le repos de | le roman! ».,— 15 b Institut jusqu'à " tr tre la déléé 

Cet avis tlent leu de faire-part Dom Helly. ses l'Am la - catbolique de Paris, 21, rue d'Assus :] 8lon « jusqu'à la réunion d'une contre en! a £ation 

Les es Holly, Pavin de La- comtesse Christian de FELS, # Cours de Mttérature : cours d'his-| cssemblée des actionnaires ». En du Livre et M Mottin est prévue 
décédés accidentellement le 31 dé-| toire > (Université du milieu de l8| Outre, les deux héritiers de le jeudi 13 janvier. 


— Mme Merle-Claude Bensa. farge, de e et familles pa- 
Willem, fsabelle, Didier, Pierre. | rentes et aie , entre 1e 
Caroline, Franck. ses enfants, ont, is douleur de faire part du 
Mmes Michèle et Chantal Bensa, | décès aubit de L — A l'occasion de la nouvelle 
M et Mme Serge Bensa et leurs 5 ML. Roger HELLY, année, Mgr Vanel, évêque Aux ar- 
enfants, ° t L tœées. at ses collaborateurs invitent 
M. et Mme Claude Bensa et leurs ce CR RMS nte. | les militaires de Paris et leur fa- 
enfants, le o janver nn ns mille à uns messe qui sera célébrée 
M. et Mme Dudoust et leurs| AUai lé année. + leu le à leur intention le mardi 18 jan- 
enfants, Ses obséques ont an eu le Mer | ver, à 18 b. 80 dans La chapelle de 
ont la douleur de faire part du| credi 12 janvier en l'égllse Darols-| MES Diutaire, 13, place Joffre. 
te cArdèche) dans d 


Hd = Er 7e 15, | M. Amaury assurent M. Bellanger 
Éorae er D dan mes de « leur conjiance pour mener à 
{rrateraité d'Abraham). a, h. bonne, fin le can _ ie . LA RÉDACTION 
10, rue du Mall, "on ten yatso : e . TE 

« Enseignement du bouddhigme tlbé- one is 


tai». 2% h. 45. hôtel des Ingé- | Pour ce qui concerne les négo- | DÙ} & NOUVEL OBSERVATEUR » 


Dies 
d'Iéns, M René :| ciations pour régler le confit 
2 L'âme tndividuelle de Mine Pang avec le Syndicat du Livre, M. Bel- RÉCLAME 


‘à Prud'hon » (Unlversité Libre des dit : . 
Le ronge Un der ue ass! UNE MINORITÉ DE BLOCAGE 





sigle de Largentière 








décès mn 
DM. Jacques BENSA, ©  : | l'intimité a cours Albert-Ix, 
survenu le 5 Janvier 1077. Une messe sera célébrée & son] _ Une messe sara célébrée le mer-.| fosse éme ee la Franc nue | le lundi 3 Janvier était extrème- DE 
Les obsèques ont eu lieu dans 19 | tntention en l'église Jeanne {Arc | cregy 19 janvier, à 19 heures. en| Amis de Richard Wagner). ment nette el précise et, pur Tap- 
es Plus stricte intimité. Nice, ls Jeudi 13 janvier, à art. | l'église Saint-Pierre de Montrouge, port aux parties concernées, ne | La société des rédacteurs & 
22308 Neal au. pr psc ere Fous Fort Ométro où ENtobuS AE | laisat aucune place à aucune | Nouvel Observateur vient d'adres 
0û = 

9200 Neuiliy-sur-Seine. : as rte Fe iversaire | Le SCHWEPPES Bitter Lemon :| ambiguité. » « I1 va de soi. à | ser à M. Claude Perûriel P-D.G. 
— : — Nous apprenons le décés de du décès du gets Jean Violet, avant de l'ouvrir, retournez-le | ajouté M Bellanger, que C’est | de l'hebdomadaire, une lettre pro- 


— Mme Vincent -Cardi, BL AE. LS THOMAS, fondateur de l'ensemble des Œuvres 
M. et Mme Jean Carl et leurs] commandeur de ta Légion d'honneur. | MP Vert et l'un des Plon 


Patieis. Jesn, Bruno, Olria et| ue je 24 juiiet 1913 à Brest (Finis- 
4 Auguste était ancien 


M. et Mme Yves Delafond-Nielnen, 1, À. La hors 

Éric, Patrick, Christian Nielson, élève de l'Ecole polytechnique. Ingénieur | à mere de ls cérémonie religieuse, 

À ee re ee Min | ee mr qe, | qu er pes per Ur BURN 
at le douleur de faire part du| Gi technique des Industries da la| évêque d'Arras. Henxt Rolet 





dans le même esprit de continuité | posant de modlfier les statuts. 
li Selon les responsables de la 


cessaire que la direction, la rédac- 
tion et la rédaction ehef. 
« puissent, en unissant leurs voir, 
détenir une minorité de blocoge 
dans le cas de décisions graves 


M. Vincent CARDI, fonderie, fonction qu'il exercera Jusqu'en! Gun et d'entraide sociale, ; 5 
ten directeur des finances, 1960. M, Le Thomas tui-le créaleur, en eur! Jean leur paraissant de nature à mettre 
“ecole de guerre 1814-1018, | 1, du Comité francais de Ilaisons des | Dites Sn bonus de lavenirs, au en question l'avenir du Nouvel 


Observateur ». Les signataires de 
la lettre précisent que cela eeratt 
« conforme aux aspirations socia- 
listes et démocratiques qui ont 
présilé à la créalion du journal 


; nires et InsUiuis de recherche technl.| Volet, 
Page de nolrante daupt ou | due, 11 étan également Gopuis 1 pre | COUR din PÉDROR N 90 Entres 0e 
cérémonte rellgieuve n 64 o-| sldentiondsteur de Association nato-| Fée) à laquelle tous Ceux qui 
en Mie Are EDR | | Ré 
Pyrénées), le 7 Janvier. si ee E 





— Mme Jacques Massin, D: et à son développement. Cela est 
. ML et Mme Etienne Fleurot, leurs = sers k = alem rmLe pensée 
— On vous prie d'annoncer le| enfants et petits-enfants. ému fanvier, 8 st Durs “en 13 a pra ns TT 


décès, survenu le 11 janvier 1077, de M et Mme André Massin, leurs| basilique Sainte-Olotilde, 23 bis, rue 
Mme Henry DESHAŸES, enfants eb petite-enfants, " É 1 

née Colette Barbier. ‘ “Le personnel des éditions ch. Mus-| HerCnves. Paris. (7). pour le Fepon 

dans ss s0ss0tième : snnée. sm et Cie, comte Yves-Louis 4 KERGOBLAY, 
Ses obsèques auront Ueu le ven-| ont la douleur de faire part du | rappelé à Dieu le 27 décembre 1976. 

Féele Mint Prneole-de Sales. ae ne Jacques MASSIN. TRE En 
X n nçals-de: es, 38 + EN ais 
Paoieee Grue Brémontiers Paris.11e | officier CR. Soutenances de thèses 


La société des rédacteurs pro- 
pose que le conseil d'administra- 
tion, qui représente 75 % des 
actionnaires, vote unanimement . 
une motion demandant une aug- 
mentation de 40% du capital & ° 
l'hebdomadatre, qui serait pepe. 
ean 


qui vous éfonneront 


MEN SONT 





83, rue Jouffroy. 75017 Parts. - (Saint-Cyr, Promotion _ 
rande Revanche), tie à parts égales entre 
shevalier ea. Légion honneur, ; DO Sr k Danla: A sea M E- MM 
croix de guerre 1914-1918. or ; Jaxvier, eures, En E ° : Lafaurie eb là soci ges Ee 


a Sorbonne-Nouvelle, 
salle O.-Gréerd, M. Louis Gonde- 
: e Le roman « picaresque > 


eur, 
survenu le 11 janvier 1977. Ed . 
anglais (1651-1730) 2. 


obsèques auront Li 


féublicité) ee Ta 
Saînt-Etienne-du-Mont, Paris (| s le 














@ COROT, spécialiste de la 
tapisserie imprimée main, 
signée por les plus grands 
artistes contemporains. Cor- 
tons exclusifs Tirage limité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 

4° étage. Tél. :, 225-36-59.. 















jacques : 
maraut 
TT COS 
ÉLIRE a) 1 EL REE 
pour femme et homme 
CRE TS CS EST 0 ES 
-175 bd Péreire 


20 rue St Benoit 
SR UNE EN CR 














Jeudi 13 janvier. à 10 kb. 30, où l' 
se réunira. 


uni 
Cet avis tlent Meu de faire-part. 
21, re. des Fossés-Saint-Jacques, 
-7500$ Paris. 


à 
ENé à Paris de 19 Juin 19%, M. Jacques 
Masain était cogérant avec son fils André 
de la malson d'édition Chartes-Massin, 
animée par son père depuis 1910. Spècla- 
fisée dans 1es ouvrages d'architecture, la 
société, Sous limpuision-de M. Jacques 
Massin, s'était orientée vers la publica- 
on de livres dé décoration, notamment 
depuis 1997, où elle avait absorbé les 

M. Massin 


Jacques 
avait ains! développé la diffusion de la 
revue « Arts et décoration ». Sa société 
était ausal devenue, sous Sa gérance, 
éditrice des publicstions de l'Académie 
d’architecture.} 





— M. et Mme Aïbert OBrien, : 


logue (Hauta-de-Selne) dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

La cérémonie religieuse a été cé- 
lébrée dans l'intimité familiale le 
jeudi 6 fanvier 1977 en l'église Satnt- 

jonoré d'Eylau, à Patis (16°). 

Appartement 182 5, allée des Tu- 
lUpes. 78260 Achères. 

Ancienns mairie, 

04110 Vachéres-Reillanne. 


SOLDES 


À jours seulement 


Les mercredi 12, 
jeudi 13, vendredi 14 
et samedi 15 janvier 

de 19h à 12h 50 
et de 14 h à 18 h 30 








Votre foieet vos reins ont, entre autres fonctions, celle 
de veiller à l'élimination. Aidez-les dans leur travailen 
buvant de l'eau minérale naturelle de Contrexérville. 
Elimivation et poids étant liés. Contrexa un rûle utile 
à jouer quand le maintien de votre ligne vous pose des 
problèmes. 


de boire 


CNRX 


Langelaon & Corf - 77-11 





LE CAPITAL 
DE « JEUNE AFRIQUE » 
DEMEURE INCHANGÉ 


L'hebdomadaire Jeune A, » 
dans son numéro du 14 janvier, 
puble un long article consacré à 
a vie du groupe qui l'édite. Cet 
éditorial tend à réfuter les allé- 
gations d'Afnca qui, dans son 
numéro de décembre 1976, pu- 
bliait un article sous le titre 
aJeune Afrique racheté par les 
Américains ». Jeune Afrique 
répond: : 

« La vérité toute simple contre 
laquelle on se cassera les dents 
comme sur un roc est Celle-ci: 

» 1. Jeune Afrique a, depuis diz- 
sepl ans, pour aclionnaire prin- 
cipal son jondateur, Béchir Ben 
Yahmed, qui en contrôle aujour- 
d'hui comme hier plus de 80% du 
capital. Les autres actionnaires, 
une vingtaine, sont tous les mêmes 
depuis des années : des colabora- 
teurs ou des amis proches du 
journal. Aucun étranger au groupe 
JA. ne possède la moindre par- 
celle du capital et en particulier 


aucun Américain ne détient ni 


n'a Jamais délenu une seule 
action. Aucune transaction por- 
tant même sur 1% du capital n'a 
eu lieu en 1976. 1.) 

5 2 Ceur des lecteurs de Jeune 
Afrique qui Le désirent peuvent 
simplement, en s'adressent où 
écrivant au service juridique de 
Jeune Afrique, recevoir par retour 
et certifiès par le commissaire aux 
comples les noms des actionnaires 
du groupe JA. ainsi que la TÉpar- 
du capital, les statuts et le 


» 3.Jeune Afrique s’enorgusälit 
d'ètre un journal indépendant et 
de proclame sur sa couverture pou 


que nul n'en ignore. IL n'a donc 


jamais, en dit-sept ans d'exis- 
tence, Teçu un centime de suDUen- 
tion de quelque gou: que 
ce soit, africain ou non, ni de 
qui que ce soit d'autre. It est jier 
de pouvoir l'écrire sers 
d'être démenti » 5 
L'article d'Afriez affirmait. 
d'autre part, que le dé] de 
M. Paul Bernetel (bep! Jean- 
Paul par erreur). rédacteur en 
chef de Jeune Afrique, était en 
relation directe avec les alléga- 


fait écho (nnméro daté du 


Afrique précise : 

«Ën fai, cest Le 30 septembre 
que Paul Bernetci a quitté Jeune 
Afrique. Z1 n'a pas èlé remplacé 
par Phäippe Gaillard, entré & 
Jeune Afrique début août, qui Est 
directeur ndjoint de la rédaction, 
mcis par Béchir Ben Yonmel.* 
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“es bnnonces presse teur Du 


e ve ns 
à nie, dépliants), 
UM. 


97 ae lncois BEAUVA! 
| S508 La Sa Me 


nd 
“Rae Bésion Vauciuse 







































nouveau Présilens 
ation du «Parisien be Es 


22 Hypermarckés à fin 71 - Objectif : 
Recherche 





Responsables : 
des besoïns des ms; 







‘ — Des relations avec les tm 










ce postès requièrent : 





Se éaui: 
7 777— 02 sens Écinmercial développe : 
— Le goût des contacts humains. 


Nous proposons : 
ve par objectifs : 


à re entreprise &6 AS sen niÉthodeS de Séaru ntm en 
— Une 


la région parisienne. 


‘Centrale AUCHAN, 200, rue de la Recherche — 59650 





| Ingénieur 
Centrale, Pont, Mines 


LA FILIALE LITE, en eine expan- 
on, d'UNE ÉMIÈRES 50 
FRANGA ASES D'INGENIER POCIÈTES 





















ctures béton LB 
du eueul ot de 18 me Méta Nique, 
d'exécution. P 






. : L'évolution "du "poste requiert le sans des 
rtacts À K 

. 9 et la capacité d'évoluer vers le 

e Lomme meherché possédaune rlenca 

one sa s eng ur un ut EX tudes, 

à tome 

dress gear homogène et en plein 


Ecrire avec CV. à G. STIKER sous la réf. 
32158 A qui s'engage à répondre, à : 


acentre Vauban» 
; 202, rue Colbert 
Bee D 
























LE CAPITAL 
DE « JEUNE AR 
- DEMEURE INCHAÉ 








ENTREPRISE EN FORTE EXPANSION 


(400 personnes) 
_ IMPLANTEE DANS LE LOIR-ET-CHER 
‘7 recherche 


UN COLLABORATEUR 
CANNAISSANT LA GESTION DE PRODUCTION 
- Pour lu confier : 

: une phase ‘de. formation à l'informatique 
le suivi de la mise en place d’uu ordinateur de 
. gestion, puls la mañntenance et le :Aéréoppément 
Es applications. 
Ce posta canvienärait & : 


JEUNE DIPLOME 


INGENIEUR OU D.U.T. GESTION 
Le ne expérience industrielle d'au moins trois 


‘Envoyer C.V. et prétentions à : 
: SOCIETE NACAM, 
Route de Blois, 41100 VENDOME. 



















































‘ CÔTE D'AZUR 
François BEAUVAL 


RÉDACTEURS- 


| CONCEPTEURS 
EXPÉRIMENTÉS-ÉES 


plusieurs années nee VPC 
exigées, (annonces presse, lettres 
de vente, dépliants). 
30 ans minimum. 
Lieu de travail : TOULON. 


: Envy “lettre manuscrite et cu. à 
TRE, Érançois BEAUVAL. 


-M. MAITRE, 
BP.37, 83509 La Séynesur -Mer. 
























| recherche En : CLINIQUE BREST 
2 Médecins-snesthésistes 
PROGRAMMEUR 4 eme sestes, 
. dir AUT ou équivalent INRRMIER ie 
me nas | ANESTHESISTE 
(78) 74-49-29, poste #9. _|Condit. de trav. inéressate, 


couts ae” Région Vaucluse 
- CHEF COMPTABLE 













18 Hypermarchés à fin 76 - 4 milliards de CA- 
6 milliards de CA 


Pour sa Centrale d'Achats à Villensuve-d'Ascq (Lille). des 


CHEFS DE PRODUITS-ACHETEURS 


— De l'étude des Dress de l'analysa des ventes ot du recensement 
— De ln ection di 

prospection des ‘fournisseurs et de In négociation des 
— De la sélection des produits et ni contrôle qualité : 


Une formation supérieure ou uno expériences professionnelle 


_ une activité variée avec responsabi)ités exercées dans le cadre d’une 
_ FA formation Assurant une ss connaissance de 


rémunération en rapport avec les ApLitides et L'expérience 
acquise, assortie de nombreux avantages 80CIaux . 


Les Candidats convoqués pourront, à leur choix. être reçus À Lille au dans 


Envoyer curriculum vitae avec pholo et prétentions à Jacques DUBLANCQ. 
VILLENEUVE-D' 








17, rue Lebel, 54300 


quelles elle 
Relations trés réquentes avec les 
agricole. sociale, transports, 
ces, etc. Grande disponibilité, 
Anglais, allemand souhaité. 


Adresser curr. 
Route du Loch, 29000. Q! 





ça équivalent) ayaot environ 2 ans 
t connaissant 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MARSEILLASE 





STÉ D'EMBALLAGES 








URGENT 
CLINIQUE PSYCHIATRIQUE 
recherche 
NPIRMIRRES DIPL. DRTAT 


des HOPITAUX PSYCHIA 
# TOUTES earso 
resséos par 


exarcé Une 
sociale 9 art! 






41129 LES MONTILS. 





TECHNIQUES 


y pourvoir en province el 






lamants de 
de Incendie, 


POSITION CADRE 





Les candidats auront lune des 
formations sulventes : Droit, 











SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE ROUTIÈRE 


recherche 
Pour postes en PROVINCE 


INGÉNIEURS ET 
 PROJETEURS 


da tracés et d'ouvrages d'art routiers 


DESSINATEURS D'ÉTUDES 


DESSINATEUR . D'EXÉCUTION 


Avantages sociaux. 


* nvoyer -C.V.-et prétentions sous no 69.580. -B 


Hong BLEU Pubhol 
SO VENCENNES, qui transmettre, 












DIRECTEUR 


côtière 


Bretagns 

implantée dans le Ford de ir Bretagne, notre 
ten groupant tous les professionnels de 

négoce primeurs. recherchs son NOUVEAU 
DIRECTEUR. Féreton de préférence, juriste da for- 
mation, excellent organisateur, homme de Contacts 
& tous les niveaux, habile négociateur, ! sera chargé 
de la mise en place. Fe ses nouveaux locaux, d'une 
structure adaptés à aission 
qu' représente dns les diverses instunces aux- 


de l'association, 

elle aëhére aur ls plan national et européen. 
administrations 

et finan- 


. vie + a CRE. Sélection, 
= TEL : 


FRE 





NOTRÉ ENTREPRISE EMPLOIE 100 personnes et 
réallse un chiffre d'affaires de 100 inilllans. 
NOUS RECHERCHONS POUR NOTRE SERVICE 


ADMHNISTRATION DES VENTES 
SITUÉ A DIEPPE 
UN JEUNE DIPLOMÉ ESC. 


ans d'expériancs 
bien les techniques de l'exportation. 


ner INDISPENSABLE, ALLEMAND SOUHAITE 


Envo: C.Y. manuscrit et Photo au cure 
105, Lo V--Hugo. PARIS-16° sous réf. 9827 A. 






recherche 
pour poste de haute responsabilité 


COMPTABLE SALARIÉ. 


— Niveau minimum. formation genérale ot 
des supérieures (Brevet 


Prat. et/ou ré c8. 
— Fspirionce Profemionnelie 


Cv. man. et Photo à SUD MARKETING = Lo 
2438, avenue Roger-Salen MARSEILLE. 


go. 13015 









r, Ne T 97580 M, Régle-Prasss 
Eu rue Réaumr, 75002 Peris 


FDUSTRIELS ; 


recherche 


CADRES 


IMPORTANTE SOCIETE 







BOULOGNE-SUR-MER 
PAU PPS et PARIS, | 


xiveau 
. — ne expérience 66 plusieurs années à des 
-bostes lul ‘ayant permis d' uértr les 
: ‘ cannälssances nécessaires à ln do 
— espri rigueur, précision, organisation. 
à Ps de l'équipe” et du commandement. 


Ecrire ÿ ‘T 097522 M BED PARLE" 
8 bié, rue Réauraur, PARIS. 

















Dal sérieux, sens de 


12, r. Jean, 9942 SY-OUEN. 


ns quelques années d' 
: Dons RMS 


Env. Ga phots et D 





18 r. Louvois, 7506 Paris 
Cedex 02 auf fransmettra 


ea 





NNES tr 
sas mroession 






BUSCeR Ie 
Ga contribuer à à l'activité sion 


Æcr. &_ in commission d'embauy- 
che, Clinique da !a Chesnale, 





GRAND GROUPE PRIVI 
Propose : 









Wérification © d'usine “et du 
sinistres 









g' “Ils seront 
ces obligations miilraires. 


La formation s'étatera sur 
" mols dont 1 sd notre 









anvorer Cv. ones Bhoto 


ABCQ. PÉBLICITES REUMIES, 
112 bd Voltaire, 7011 Paris. 






























+ DEUXIEME CONSTRUCTEUR MONDIAL 
+ D'ORDINATEURS 


4 PE | | + 
|Ÿ INGENIEURS * 
Ÿ COMMERCIAUX À 


$ gare expérience professionnelle dans td 


La entreprises pour. la vente d'ordinateurs. æ 
<+} ous offrons une rémunération élevée, de 


À adresser lettre manuscrite, CV, photo «Ÿ 











+ 
Fértéstété 











de lpiee potentiel. -- 
— de la personnalité, de la disponibilité 





rétent. 
s/rét. 6.35, P. Lichau SA, 
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QUE 


empl 


A : 


LÉADER MONDIAL DES INTERVENTIONS 
PAR SOUS MARINS : 
RECHERCHE POUR LES OPERATI 
SUR LES SITES DE PRODUCTION PÉT! ROLIERE Ô GFFSHORE 


pl 
© Pratique courante de l'anglais. 


Îls seront rasponssbles de [a mise en œuvre opérationnelle des 
systèmes d'acquisition et traitement de données sur les bateaux 
d'INTERSUB ainsi que de l'exploitation des mesures effectuées 
à bord des sous-marins au cours des opérations. 


POUR LESSERVICES DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


A AUNGIS chef de proÿ 


«PLATEFORMES OFFSHORE» 
REF. ID/05 


. Formation supérieure (Centrale, Ponts, ESE, ENSI, Universités). 
- Solides notions en Métallurgie et en Électronique.” 
- Connaissance des mesures physiques et si possible des contrôles 
norrdestructifs. - 
- Expérience d'au roïns 5 ans dans un poste de responsabilité 
sur un projet. 
Déplacements courts durée. Etranger et plateformes offshore. 


: Anglais indispensable. 
Il sera chargé du’ développement et de la mise en œuvre opéra- 
tionnells des Instruments destinés à contrôler l'état de structures 
Immergées à partir de sous-marins porte plongeurs. || sera égale- 
ment Chargé de l'introduction de ce service auprès des clients. 


RÉF. 1D/06 
. Forrnation supérieure (ESE, ISEP, ENSI, ISEN, Universités). 
- 2 ens d'expérience en électronique analogique et digitale. 
. Connaissance microprocesseurs et/ou mesures physiques. 
. Anglais indispensable. . 


11 sera chargé du développement et del la miseen œuvre opération- 
nelle des capteurs de -mesure d,enssmbles électroniques 
embarqués sur les sous-marins. 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à INTERSUB - 
-.: : DÉVELOPPEMENT - SILIC 305 - 94588 RUNGIS. 


rket in 


Diplômés d'études supérieures. ë 
Connaissant J'anglals et ayant acquis une 


négociation à haut niveau dans les grandes 


larges perspectives d'évolution et de promotion. 


prétentions (réponse et discrétion assurées) 
sous Référence M12 - Service du Personnel U 
3, rue Bellini - 92806 PUTEAUX. 












CONSEILLERS D'ENTREPRISE 


recherchent pour renforcer leur équ', 
ee rm F 


GRANDES ECOLES 
—: débutants 


2 déjà | 
sou ant À pe pjemire expé. à 


ILEST REQUIS : 









— Financement à 







—e de Faitnmee "ROUTE un métier 





Ë et rogression 
tr en fonction des reonszbllrés 


Adr. Adr. CV dét, et lettre manuscrite à 
Le et ASSOCIES 
21, rue de la Source - 75016 Paris 






REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


Nous sommes un Important labo- 
ratoire pharmaceutique, filiale d’un 
puissant groupe international, et 
nous recherchons : 


. LE RESPONSABLE DU SERVICE 
. ETUDES ET PROSPECTIVE. 


Ce poste rattaché au Directeur du 
conviendrait à 
HEC - SsÜP de CO, 

EC ou à un pharmacien ayant 
une expériënce de l'industrie phar- 
maceutique de 3 ans minimum 


‘ ü Jui sera confié : 
- analyse des statistiques commer- 


Mar 
dat _dipiômé 
ESS. 


- les études de marchés dans ls cadre 
de la recherche et du développement 
- les études liées aux nouvelles applt- 
cations. informatiques du service 
- a participation au plan de déve- 
- loppement à court et long terme de 


la saciété 
- le contrôle büdgétaire de la division 
marketing. 


Une bonne pratique de l'angtais 
est Indispensabie. 


. Lieu, de travail : PARIS OUEST. 
Discrétion absolue. Réponse assurée. 


‘Envoyer lettre manuscrite, 
taitié et photo récente en mentionnant 
‘la référence 93.039 - CONTESSE 
PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 
PARIS. CEDEX 01, qui transmettra. 


— Salvi des sous-contrats. * 
Expérience À l'étranger appréciée . 
Langues : allemane, angtsis 


Envoyer CV. photo et prétentions, 2: 


KLÜCKNER INA FRANCE 


#1: RUE MARBEUF, 75008 PARIS 











SMPORTANTE SOCIETE 
réchercne 


LEADI CHAUFFAGE 
‘ tECIRIQUE ON BUSTRIES. 


recherche 


CHEF DU SERVICE 

+ TECRNICO-COMMERCIAL 
Niveau Ingénieur C-N.AM. 
ee bureau d'études 

indispensable, 

— SERRE pa 
fera le saisabiité et ln 
rentabil roposi! 


gt 


ns 


— Sous l'autorlié  tonctlonnelle 
de te Direction Générale, 
I coordonnera HE |] 
son service avec 


Even dus sréemailen, 


LI I : 
ne RAR ne, ‘ 


BOURJONS SA. ‘ 
recherche 
CONTROLEUR 


LRODUITS FINIS 
BC technique ou 
a noi C ou 
Avant sulvi un sage ET 
au/et exoérlence contrôts 
possédant connaissances 
stotistiques 2 
- élémentaires. 
Le poste nécessite un grand 
esprit d'analyse et da 
5 synihèse, à un Jugement sain 
In 


ét con: 
Le candidat dolt &tre cal : 
nt et posséder 
l'esprit d’intilatives. 


Envayer CV. _ photo, à 
Le gn rue: Bel, 


FABL PUBLIC | 


RECHERCHE 


AGENTS DE CONTROLE 


Nationalité française 
Résidant LR lenna 


re 
SR en 








un candi- 








“ 











C.v. dé- 








GROUPE EUROPÉEN 
EXPORTATEUR D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
à Nous concevons, fojrnissons et Nnançons 


.des ingtalietions Anaustrielles . 1 5: 
et. recherchons posx cette setielté un : “ 3 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES. 


ayant les connaissances euivantess : 
= Frompection et négociation ê étratss” | © 
l'exportation : 





Ë des atratron; 





en 





m 
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Lalique La ligne IC 














: à L'IMMOBILIER 28. 

OFFRES D'EMPL 40.00 Æ 82, 
Pan nas 2 col. et + 45,78 "Placards encadrès* 34,00 eh 
(la ligne colonne] 4200 sg Double insertion sACO 4347 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10.29 “Placards encadrés” 4000 45,78 
CAPITAUX OU 














PROPOSITIONS COMMERC 










‘Important Groupe Multinational 
. recherche 
Pour son Service AUDIT INTERNE 


UN CADRE 


Diplômé d'Etudes Supérieures (HEC, EBSEC, 
: SUP. de CO ou équivalent) ; 

Ayant'scquis une pes de 2 2 ans dans 
un Cabinet d'audit anglo-saxon. 


au début d'une mutation bmyortante 


Directeur Commercial 


35 ans minimum, HEC, ESSÆEC, ESC. 
Uas double expérience de marketing at de vente 
t fortement souha}tôs, pe contre lo Connalssancg 
âu secteur alimentaire n'est pas 
{1 saura comprendre et concevoir, canvalnere et agtr. 


Il devra élaborer puis conduire la nouvelle politique 
commerciale. 


Société Française Secteur Alimentaire CA. L29 ac EF. 
recherches un 
























Important Groupe Muttinational de 
conselis en management 
recherche pour Ha à 
développement commercial 
de sa Faiale Française à Paris 


| Personnalité 
[de haut niveau 


40 ans minime - 200 000 après 1 an 


Pour son siège social à paris 
important groupe industriel 
secteur chimie poste 


analyste-programmeur 


à un débutant ayant licence ou 
maîtrise PoENte libéré des 
obligations militaires. 

Après fürmation, le candidat 
retenu sera intégré à une équipe 
chargée de Ia conception et de 

































æpécialisation dans des gros dossiers indus- 
Fils aeralt très appréciée, 


U aurs pour mission principale de æsconder le 
Senior Internal Auditor - Europe dans : 


— l'analyse et eORE IR en den EPFtèmes Cp 
tables et du contrôle Interne 


— la rédaction de rapports contenant les résultats 




























D auras des possibilités d'évolution importantes, 


Basé À Paris, le poste comporte de brefs mais fre. 
quents déplacements en province. 























































: à C-V. détaillé, jettre 
À D en en ete Gran pan ee qe se ee Con TE nUIQu la réalisation de nouveaux outils ETES OU TES 86 bd PSCRE SIT pans 
ayant déjà eu des responsabilités de gestion d'entreprise “ È info rnatiques. 
à niveau élevé, ayant la passion des contacts et de réels Déplacements de courte durée à prévoir principale- 
Oons d'infuence. : ment en France, MaAÏs aussi en Europe La u Le 5 
Mio garant: 120000 F 1° année, “hi compagnie générale 
À. Toute into sur Go Or ser dames © [| adremer OV. et photo e ne que IMPORTANTE SOCIETE 
Coafidestie  : chargée recrutement 
Information Carrière 9212780. 1940 18h hi A PRESTATIONS DE SERVICES 
or " . SERRE = = ver à recherche pour l'une des régions suivantes : 
recevra vos candidatures, BIREGION PARISIENNE, NORD, NORMANDIE 
RS ME Envoyez C.V. + photo . DIRECTEUR REGIONAL 
GRAND GROUPE INDUSTRIEL à Madame Jamet Sa mission étant de-dév l'activité et lim. 







plantation de notre Soc: dans sa région, ceci 










largement diversifié, 
recherche 


pour za maison mère ; 
comme pour ses filiales (grandes et petites) 


* T JEUNES INGENIEURS 
DE PREMIER PLAN 
issus de Grandes Ecoles 


(X — MINES — CENTRALE — 
PONTS — ENSAE —…) 
pour débuter dans les fonctions 


PERSONNEL et Relations Humaines 
(gestion, organisation, études, affaires 


Re Réf. 125 


ETUDES techniques et économiques 
: ” (éqaipement, production, — 















+ la création de Centres nouveau et la fon 
mation de l'ensemble du personnel 
une Participation avec l'équipe de direc. 
tion à l'ékboration des politiques di 
perte metre 
POUR. REUSSIR, sapéciear de 
formation et une “solide EPSne gestion 
et d'animation dans une fonction sinülaire sont 
INDISPENSABLES. : 
M | Pour préparer un ler entretien, faîtes 
Allettre manuscrite, C.V., photo et pr 
s réf. 2232/IR AMP. 40, rue 
75015 PARIS qui transmettra. 












De 


PARIS (8°) 
recherche 


RESPONSABLE 
DE GESTION INFORMATISÉE 
DU PERSONNEL 


Daus la cadre de la DIRECTION DC PERSONNEL 

et en Maison avec ls département INFORMATIQUE, 
M surs In responsabfité d'un système do PAYE 
INTEGREES : 


— maintenance du systéme actnel : 
— élaboration d'applications nouvelles. 


Dans cette perspective, {1 devra : 
ed les procédures ; 
@ former, conselller et animer une ‘équipe 
de 10 personnes chargée de La paye. 

















Gil | NGÉRER ' Rs 


_ Disients dune 
— Désotrnts or qm 
— Sx$e8 CARS 






















Société des TUYAUX BONNA 


2.500 personnes. CA. 450 muMons de francs. 
Fabrication et pose canalisations en béton. 
Grands travaux d'hydraulique, Fourniture 
d'usines de préfabrication produits en main. 
Champ d'activité international 
recherche pour sa 
DIRECTION COMMERCIALE PARIS 


JEUNES DIPLOMÉS 


HEC-ESC-ESSEC 




























































































Ligatoiremei Au PER d'une équi uridisciphinaire, ue pertict- 
L ne “a nos à a tue expérience shne Rerriaten Ds EE et odaseriet 
fration de personnel ; Fauce et : Û ; 
— une solide connaissance, en tant qu'atill- É 
sateur, de Muformatique appliqués. Anglais in je; Allemand sppréeté. R Société française de pradoits allmentares, 
ë No a a i CA SCO Mooë F, siègo Paris 17°, recherche 
AGresser en me. photo LE getientions | 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Ecrire avec gr cui mm pie me quote g pré. à CHÉF COMPTABLE, : 
101, rue Saumur, #5 PARIS, QUI tranghettre, CHDEZ Oh qui ananas  : | 4 AU PURE Eee U aura la jevponesbilié de a, com bllité 


rale, com Bitte budgétaire, gestion de la 

Frésorenes fiscalité, 

it participera à l'élaboration des budgets, Il 

dépendrs € du Directeur Financier. Une for- 
mation Supérieure Comptable DECS etuse 


Très important Groupe Farnoeéious À à À formation Informatique sont indispenssbles 











F.HOFFMANN LA ROCHE & Gie 1] faut avoir déjà occupé un poste similaire 


Importante Société Pétrolière À 




















































































visé (2000 personnes) crée un poste d’ depuis au moins 5 ans, 

PRÉ nan ann Né Pop Enyer c: LV photo sous ré. 580-4 à 1GA 

2 » . . . : ui trans: 

. Vétérinaire INGENIEUR assistant à la direction 
. . 
thologi ste TUNISIEN des relations humaines 
pa = des obll itaires : ovec notamment des resporsobiités de recruiement OCIÉT NSEI 

nee rm et 1 LL. 9 om Capo ons Gun cn dd date à eue is FREE ne 
mentation animale (volailles et parcs], et — Débutant accepté | expérience la recruiement 6t/ou is formation souhaite collaborer avec MORTAINETON FUME. 
AU tin dt une équipe chi enarge de a Participation aux travaux d'entretien d'installa- en Entreprise: re = 


tions de : 

— Pompsge de pétrole ; h 

— Produedon d'électricité FLY. - BIT. et de 
vapeur, télécommunications ; 

_ Froteonen cathodique, 







à “Ervee ge ra 
à CR Ses vestes 25 M 
*: JEUNE INGEMEUR up! 
Libéré 5n°gatians Ta 

et eg érmen ta 





motian et de la vents d'additifs pour l'a 
mentation animale, ce vétérinaire sera, 
parmi d'autres tâches, responsable : 


edu jÉévelopper ent et de l'assistance 
techai 


Professionnel de la Vente 
de services industriels 


« l'occasion de se famäkrber avec l'Entreprise at ses 
méthodes au soi dune équipe fanciionnele soudés 
en développement 
























ique des nouveaux additifs médica- Résidence à SFAX Ame De pa HS 
: avec déplacements fréquents dans le Sud aux réalisations dans les domaines de Ja gestion aimant l’action commerciale au niveau direction pr automate "Ar 
développement et de l'assistance S. * : du personnel et des relations humoines générale ou état-major de grandes entreprises — rerche Saveur, Le 
technique pour la gamme vétérinaire ; s REMUNERATION ATTRACTIVE 5 : Le Î g Ses noùe AGEN Bu 
e de l'ssistance technique pour la vents A IF Acresmer C.V. manuscrit gétané, prétentions et Ê ne ouveriure à terne sur une responsable de viendrait à ingénieur grande école, bien expé dt teuu z 
des additifs dans les territaires d’expor- 5 photo sous n° 62748, INTRSSE Publicité, personnel plus opsrallonnole dons une des qciivités rimenté dans méthodes de gestion industrielle. TEACIAL 





tation. L 20, avenue Opéra PARIS-U, qui transmetura, de 
Les candidats (28 ans minimum) devront o f 

avoir une expérience pratique du terrain, 
plusieurs années d'expérience dans une 


Ë 
ee 
= 


Adresser dossier de candidature sous réf, 8029 à 


g AXIAL Publicité, 91, faubourg Solnt-Honorë, 


+ 

Construstions Myers 
SORPHNE TE PUMP.: 
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TOURISME 


Le président de la République décidé la création 


d'une commission de réforme 


M Valéry Giscard d'Estaing a lui-même in- 
diqué les trois grandes directions que devra 
suivre la commission Blenc : promouvoir nne 

. implantation plus fudicieuse qu'elle ne l'a été 
par le passé des futurs équipements touris- 
tiques ; mieux utiliser les équipements, notam- 
ment eu faisant porter l'effort sur le facteur 
teraps_ — l'étalement des vacances devrait 
devenir réalilé — et la diversification de leur 

. Utilisation ; enfin, axer dorénavant l'orientation 
des aides publiques en priorité vers les. Fran- 
çals les moins f'avorisés, 










Le rendez-vous du 1* juin 


ML Giscard d'Estaing a adressé, familial et social, pourett le chef 
- FEtat, une réflezion Gppro- 
teur: Blanc, député de la Jondie m'appuruit nécessaire. C'est 
Jozère et président du comité pourquoi, sur la proposition du 
régions] du tourisme du Lan- premier ministre, a été décidée la 
guedoc-Roussillon, qui est chargé création d'une commission placée 
par le chef de l'État de présider auprès du minisire de la qualité 
-one commission de. réforme du de /2 vie et du secrelaire d'Elat 
au tourisme. Je vous demande de 


ae gro u ppmique e nn. bien voulofr la présider. » 
,. éCrit Giscar M. Giscard d'Estaing ajoute : 
d'Estaing, & permis au Cours des à« Sans que soit Timitéos l'avance 
dernières années à un Plus le champ de ses invesligatons, la 
grand nombre de Français de commission examinere les divers 
bénéficier de davantage de loisirs moyens financiers consacrés ac- 
de vacances. Cette évolution turllement au fourisme familial 
être poureuioie Fenormné ge social stonienters en pote 
aux transformations en cours de directions eutcantes a ie 


Case Jntéi d ti L cti- 
; — Intégrer daventage les a 
Selon le chef de l'Etat, « lo Lys du tourisme dans la vie et 


PE ‘vélets de Engton de 16e rs errolssent Ta renoue 
Jorme que J'ai engagée, en PArdr bilté des élus locaux et les 


moyens dont ils disposent. 


er valeur l'ensemble plus des 
des richesses touristiques de notre es hébergements. 
pays tout en les protégeant ». 

M Giscard d'Estaing estime ,,57 Ren/orcer le oxracière social 
qe la politique du tourisme des aides publiques accordées aut 
€ doit aussi tenir comple des im- PriOnnes et aux  établisse- 
économiques ». « IL s'agit, : 
écrit-il, de lufter contre le gas- « La commission, conclut le 
: RTE chef de ee t, pourrait ur et 
u : . proposer les mesures qui lu: 
d'empêcher les hausses de coûlis ruissent souhaitables dans Pa 
excessives.» : esprit et procéder à cette jin à 

; . toutes les auditions el consulta- 
“« Pour atléindre ces différents lions nécessaires. 


À 


è 


tourisme 


. ur Son rapport 
objectifs, et dans le cadre d'une devrait être remis d'ici au 1* juin 
nou: . polibique du 1977. » 5 


n peu de solel au plus fort Enfin, l'ère des es opéra- 
de PhWer. les cnturiers, tons telles que le languede- 
M Vi x a’ Roussillon, les’ grandes stations 
mois. d'avancé, et va des Alpes du nord, demain la 


Fonner à rêver à quelques mil- côte aquitaine, touche-trelle àsa, 


lions de Fran n'en aften- logique si l'on se 
RER pas nel ET etes du Cire ae Sans sr do- 
chef de l'Etat biliers, villes tentaculaires), le 


Ainsi donc voie le rt président L la République à déjà 
a airement ris position. 
sera sur la création de 1e com. COUPE QU tourime (des 


d'étudier les lignes d'une 
réforme qui permettrait de « favo- 
riser l'accès du plus grand nombre 


matins des questions eur les mots 

ns BUT 

qui_ont incité le président de la 
sablique à lancer un jeune 


notre ‘société ». 

“homme, d'abord, et le. choix 

où le ÉolgUé et la justesse de vne 
Â us! 

Eee. Député de 

la Lozère, AL Jacques pr 


LE LEVIER 


« Favoriser l'accès du plus grand nombre 
aux lolsirs et aux vatances.… éviter les ségré- 
gations sociales et géographiques : mettre en 
valeur l'ensemble des richesses touristiques de 
notre pays, tout en les protégeant » : après les 
réformes foncières, de l'aide au logement et des 
institutions locales, le président de Ja Répu- 
blique viont de décider de réformer le tourisme 
en France. C'est une nouvelle politique du tou- 
risme social et familial que M. Jacques Blanc 
êt la commission qu'il va réunir devront s'atta- 
cher à définir d'ici au mois de juin 1977. 





M. Jacques Blanc : parier sur le bon sens 


S'il n'est pas encore « un rachni- essentioile : la Qualité de Ia vis. » 
cten du tourisme », (| a l'avantage C'est pourquoi M. Blanc inasistera 
de « vivre lo tourisme quotidienne- dans sa mission sur le rôls que 
ment dens son département, la sont appelées à jouer les collecti- 
Lozüre.…. » En tout cas, M. Jacques vités locales (et les oflices dépar- 
Blanc voit comme un clin d'œil du tementeux} en la matière, Qui, mieux 
destin le falt que la première quall- qu'elles, sauraient maîtriser ls déve- 
fication « officielle » qu'il ait pu loppement du tourisme de manière 
faire graver sur 62 carta de visile à ce qu'il ne vienne pas, si on 
— sprès ses titres de médecin, lâche 1rop les rBnes, manacer l'en- 


ancien Inteme des hôpitaux psychia-  vironnement ? 
triques de Toulouse — soit celle 


doc-Roussillon, en décembra 1974. 


üUque suivie où primera le bon d'autres. », 
sans… * Alnsl, par exemple, l'on 


des goûts différents. Sur le sentier, déterminés. » 
sac au dos, tous les randonneurs 


lots 2), la France avec son Ca- ‘plus longtemps. 


qui mettront fin à une TOP devralent suffire à lui rendra 
longue période d'atermoiements. gants _ 


3-P, QUÉLIN. ‘J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Avec l'équipe qu'il va canstituer, 1 
de... président du syndicat d'initiative s'attachera à étudier aussi des formes 
.de La Canourgus, son petit village, de tourisme moins onéreuses et Im- 
dont il est augsl le maire depuis pliquant, par conséquent, des inves- 
1971. Logique, par conséquent, qu'il tissements "moins fourds, Et l'on s'In- 
soit devenu un peu plus terd prési- terrogera, de manière à savoir pré- 
dent de l'office départemental du cisément pourquoi une trop large 
tourisme, puls du comité réglonal catégorie de Français n'ont pu, ]us- 
du tourisme pour la réglon Langue- qu'icl, penser aux vacances. Ce qui 
fera déboucher la réflexion sur l'aide 
à le personne, « plus importante que 

Le tâche qui l'attend, I! l'estime l'aide à Ja pierre ». || importe de 
« très intéressante ». Parce qu'« H: revoir de très près les Interventions 
y a beaucoup à faire pour le tou- de l'Etat, « massives en certains 
risme. Pas des opérations spoctacu- cas — oomme pour le Languedoc- 
dalres, mais, au Contrafre, une poll- Roussillon, — quasi nulles dans 


«L'intervention de l'Etat doit pas- 
crolt à tort que le tourisme est Un $ser nécessairement par les coliecti- 
facteur de ségrégation. « C'est faux  vités locales. C'ast à partir d'elles, 
‘de se persuader que fes gens Ont, et d'elles seules, qu'un dosage et 
en tonction de leur niveau soclel, une juste répartition peuvent ôire 


Autre préoccupation : l'utilisation 
deviennent égaux. Alors, ne parlons plus étalée dans je temps des instal- 
plus de « tourisme ségrégatif » : [8 latlons. Les personnes du troisième 
tourisme doit ressembler « les Age, libres de leur calendrier, [es agri- 
classes » s'll est bien conçu. Et I culteurs durent leurs eaisons « creu- 
doit, d'autre part, se concevoir ses », les ménages sans enfans en 
désormais en fonction d'une donnée  äge scolaire, devralant pouvoir, s'ils 

. sont Incités à le faire dans des condl- 
tions intéressantes, prendre leurs 
s - vacances ‘hors les saisons « clas- 
siques » et falre tourner la machine 


PAYSAGES, « Dès co soir, Je me mets à Je 
puis longtemps une politique ‘che. » Une tâche difficile, it le 
d'envergure, Les propositions de “reconnaît Mais pour ce premier 
la commission de M. Blanc pour- diagnostic, le praticien déclare que 
ront-elles être le levier re le malade n'est pas dens un état 
teur de changements durables jésespéré et que de bons remèdes 
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municipales, vient de Tr une 

te contre X. gr 
Monde di 11 JanrEn AU cour 
‘une conférence de presse, le 


que plu- 

EEE AE 
Le! 

ses adversaires me 


# Li première leitre de notre 
comilé a été expédiée en juin 
1976 par la le à 37900 erem- 
plaires, a-t-ll déclaré, Nous avons 
noté que certains destinataires ne 
l'avaient pus reçue.» Le 15 octobre, 
er een de Pape 
le! à ss" nne EX 
que trente et une denare Se 
tarif réduit pour un galm organisé 
à la de Pantin et annoncé 


alors auprès des PTT. et l'expé- 
diklon de Ia troisième lettre, 
décembre, fait l'objet d'une sur- 
veillance < 
« Cette lettre est arrirée dons 
meilleures conditions, constate 
ML Afllaud. Plus de mille cinq 
cents demandes pour Le gala nous 
sont parvenues. Beaucoup nous 
ont demandé pourquoi Us 


hommage 
aux P.T.T., «l'une des udminis- 
trations qui marchent le mieux en 
France», rnais a mis cause le 
parti communiste': « Le dit-neu- 
vième arrondissement - est aux 
mains du parti communiste. Le 
“PC. est omniprésent ei il com- 
mence à nous connaître à 
nos actions contre lui», at-il dit 


«Une affaire montée - 


de toutes pièces » 

M. Jean Diard. conseiller de 
Paris (comuniste), nous a déclaré: 
« Les communistes du bureau de 
Paris-19 estiment être mis en 
cause dans leur conscience pro- 
Jessionnelle et leur honnêteté et 
dénoncent cetle scendaleuse pro- 


voca! = D 

Au secrétariat d'Etat aux 
PTT. on est «scandalisé» par 
tions. qui mettent en 
gaue le conscience professionnelle 
M Rare Ségard, on estime 


Téléphonez dès maintenant au261.55.00, du lundi au vendredi, du 2 au 80 Janvier 1977 ; 
- entre 9 et 20 heures. Nous vous prêterons une Renault 30 TS 6 cylindres, traction avant, 
pendant 24 heures, le temps peut-être d'établir une complicité plus durable. 





dans la lettre. M Alllaud se Ÿ .représenti 


(PUBLICITE) 


FORMATION PERMANENTE 


. JEU DU P.0.S. : Plans d'occupation du sol et aménagement de 
l'espace. Stage organisé par l'institut d'Urbanisme de l'Académie 
. de PARIS -VIII, Du 7 au 11 mars 1977 - 40 heures. 
INSCRIPTIONS : Université de Paris-VIIL, Formation Permanente, 
; Route de la Tourelle, 75511 PARIS CEDEX 12 
TEL : S%4-12-60 poste 389 - 37 


PTT. . 
APRÈS LE DÉPOT D'UNE PLAINTE CONTRE X 


Les aceusations.de détournement de correspondance 
sont infondées estime l'administration 


tnèrne qu'il s'agit d” «une affaire 
montés de toules pièces el Pré- 
sentée d'une façon volontairement 
voyante ». Ô 
Pour les pouvoirs publics, il ny 
a pas eu disparition. de corres- 
pondance : « Les letires du comité 
ont été mal routées, sœuf la froi- 


sième, dit-on avenue de Ségur. 


Nous avons été obligés de les 
Dies chenvées du roufage, ca qui 
end dofciement imposnibis le 


Plus eu de problème.» 


és. Lorsque 
correctement effectué, A n'y a 
L'administration des nosten 





DU BUDGET DE L'ÉQUIPEMENT 
SERA TRÈS RÉGIONALISÉE 


ministère en 1977. L'exécution du 
budget se fera très rég ment, 
en jonction des besoïns conjonc- 


qui en ont ie plus besi seraient - 
és directement et dans des 
délais très brefs, de façon que 
les chantiers puissent être mis en 
activité dès le mois de mai. 
D'autre part, une lourde tâche 
réglementaire attend les fonction- 
naires de l'équipement, qu'il 
déseis Sont réparation) de 
sont en : 
l réforme di t (les tex- 


t être 
l rimentetion commencée sur 
De ere en tal JOIN), de a D 
foncière ou de la loi sur l'archi- 
tecture. 




















14-92-26 








Renauit préconise @If 
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Le redressement de la S.N.CF. 


{Suite de la première page.) 


vement s'accompagner d'une ae 
Re 
tés ne lé PEcuvensanent € D. 
Au-délà, È sera indispensable de 


— Quelles sont Les perspec- 

tives de trafic en re Lu 
r voyageurs 
Tes marchandises ? 


_ Nous prévoyons pour 1977 
une no en tation ee %e Le 
nombre des voyageurs-kilomè! 
sur les prandes ones, ce qui peut 
paraître un peu pessimiste si l'on 
sait qu'au cours des cinq der- 
nières l croissance 
moyenne de ce trafic a été de 5 %. 
En réalité, notre hypothèse a été 
faite au vu des résultats plus 
dune baise probable du Pouvalr 

l'une 
d'achat. . 

» Pour les marchandises, nous 
avons retenu pour 1977 une hypo- 
thèse d'augmentation du trafic 
de ue assez proche de rang” 
mentation prévue produc- 
tion intérieure brute : 48 9%, 


qui, tout compris, repré- 
Fri ns de 30 % de noœs 
recettes-marchandises, les pers- 
pectives à court terme sont assez 
encourageantes. Certes, le secteur 
des matériaux de construction, 
qui nous procure 8 % de nos re- 
cettes marchandises, est actuelle- 





(1) Le plan d'austérité que le gou- 
vernement Aa présenté & l'automne 
EtrbHeS PULL Des de Pourroe 
en! ues ne 
augmenter de Pine de 6,5 % en 1977, 
et ce à compter du je avril prochain. 

(2} Le premier contrat de pro- 
gramme entre l'Etat et la S.N.C.F. 
avait été slgné au mois de juillet 
1969. Xl était venu à expiration le 
al gécembre Jon ve, prensut 
("a Prorogé jusqu'au lécem- 
bre 1975. 


Fr ° 


la Région. 





IÉvIsez 


Saviez-vous que la Picardie commence à Roissy- 
en-France et finit tout là-haut, sur les rives de la 
Manche et à la frontière belge? Saviez-vous que la 
Picardie cest l'Aisne, l'Oise et la Somme réunies? 
De Beauvais à St-Quentin, d'Abbeville . 

- à Château-Thierry? À 

Saviez-vous enfin que la Picardie, “X Abbevile 
région traditionnellement agricole s'est 
considérablement industrialisée? Qu'au mi- 
lieu des terres cultivées er comme noumies | . 
par elles, ont germé et grandi d'importantes À Beuvais 
conserveries, sucreries et usines textiles? 

Que la chimie, la construction électrique, le verre 
et la sidérurgie y sont représentés par les plus 
grands noms de l'industrie française corame en. 
témoignent les nombreuses zones industrielles de 


TRANSPORTS 





ment très déprimé Malgré tout, 
nous comptons sur le vigueur de 
l'effort commercial que je viens 
d'évoquer pour compenser ces 
manques à gagner. 


— L'idée d'un second contrat . 


de programme entre l'Elat et 


L'élavoration d'un plan d'en- 
treprise sujfit-elle ? 
_ La SNCF. va éabarer un 
an uinquennal 
Pisra-198n) dont les bases & 
Tales avaient été établies en 1974 
et qui sera prét à l'automne pro- 
chain. I] me paraît en effet in- 
GE Ene Daniel 0 Eten 
e 
étude avait été (] 
suspendue au début de 1975, la 
ralson en est qu'à cette épon 


ue 
l'incertitude économique était 
particulièrement accusée. 


» es denewranl t, l'idée d'un 
con! programme ne me 
semble pas abandonnée (2). Le 
plan d'entreprise ne me paraît 
pas, en effet, répondre aux mêmes 
objectifs, car {l ne peut faire état 
que des seules obligations que Ia 
société nationale s'impose à elle- 
même, alors que le contrat de 
programme prévoit des 0! 
tions réciproques des pouvoirs 
publi 


» Cela dit, s'il ne devait pas y 
avoir de contrat de Ÿ ; 
d'autres formules pourraient être 

: par exemple, en ré- 
ponse à l'envoi du plan d'entre- 
prise, une lettre des autorités de 
fuelle t : LA TeEUreS 

u'el envisagen pren 
Éritash de la SNCF. 


» Un schéma directeur des in- 
frastructures ferroviaires, établi 
en cohérence avec Le plan d'entre- 


dre des hypothèses 

tement plus fortes que les hypo- 
thèses actuelles, pouvant aller 
Jusqu'à un doublement du trafic, 
€ à en voir les conséquences 





C'est vrai La Picardie a bien changé... Vieille 















quaut à la modernisation néces- 
saire des infrastructures 


— Une tncitation des pou- 
aûirs publics en javeur du 
ce Te re paralt-ele 
opportune Progrès réa- 
liser dans le sens d'une meil- 
leure coexistence entre le Taïl 
et la route ? 


.— I n'y à pas actuellement 
Infléchissement de la polrique 
libérale en matière de transport, 
J'en veux pour preuve qu'aucune 
mesure nouvelle n'a été prise en 
le matière, si ce n'est qu'il n'y 
a pas eu de déblocage récent des 
c ts routiers, mais la 
conjoncture ne le nécessitait pas, 
et que l'action des pouvoirs pu- 
blics a été renfl 


des conditions de concurrence. 


» Je suis convaincu qu'il fau- 
de un jour, que souhaite je 
plus proche possible, procéder 
une étude d'ensemble des diver- 
ses stratégies possibles dans l'ave- 
nir en matière de répartition du 
trafic de marchandises. Une po- 
litique au ji de l'eau ne me 


poue Réuale du taarohé des 
ue pour ce qui con- 
cerne la poil ue énergétique et 
la politique de enr TEe 
* Au vu d'une telle étude pros- 
pective, la conclusion s'imposera 
qu'il faub renforcer sur les lon- 
distances j 


écono! 

l'Allemagne fédérale, il apparaît 

que les gouvernements ont des 

préoccupations de cet ordre. » 
Propos recueillis par 
JACQUES DE BARRIN. 





votre géographie économique 


terre d'invasion elle est aujourd’hui un carrefour 
moderne des chemins de l'Europe du Nord par les 
autoroutes Al, A2, A4, (bientôt À26 et AÏ6), par 
ses voies fluviales et ferroviaires qui la relient à la 


région parisienne. 


et c'est là l'essentiel. 


lètement sans elle. 
tablissement Public Régional 







Ce renouveau économique de La Picardie, 
il s'exprime aujourd'hui parlenombre 
grandissant de ses universités et de 
ses écoles techniques, signes évidents 
d'un rajeunissement de la population. 
Par sa démographie active, la Picardie 
est une des plus jeunes régionis de France 


D nous suffisait de vous dire 
cela, à propos de la Picardie pour vous 
persuader que demain rien ne se fera 


EMPLOI 
Après cinq cents jours 



























d‘occupation 
L'USINE DE LA CIP 
A HAISHESLÉS-LA BASSE | Degersrtie  Lorr 
EST REPRISE a janvier pe Bu centre 


manifestants que la cité minière 
compte d'habitants. A midi, à la 
demande des syndicats C.G.T, 
CFDT. et de la FEN. auxquels 
s'étaient associés les partis politi- 
ques de gauche, l'Union des asso- 
ctatons commerciales, artisanales 
et industrielles. les paysans de 
l'Aveyron, tous les magasins, les 
bars, les restaurants, les stations 
service, les écoles et les adminis- 
trations ont fermé leurs portes, 
permettant ainsi à huit mille per- 
sonnes environ de se rassembler 
devant l'hôtel de ville, autour 
de la statue en bronze du 
duc de Decazeville, ministre de 
Louis XVIII, créateur de La ville. 

Techniciens, fondeurs d'acier et 
mineurs voulaient témoigner de 
leur volonté de continuer à « vivre 
au pays». Nous sommes ici à la 
rencontre de l'Occitanie eb du 
Massif central, au cœur d'une 
région enclavée, aux ressources 
limitées, qui cherche son avenir 
dans le maintien des activités 
industrielles. Déjà, en 1962, l'appli- 
cation du plan charbonnier s'était 
traduite par l'arrét de l'exploi- 


PAR UNE SOCIÉTÉ BELGE 


(De notre correspondant.) 


Lille. — Aprés avoir ofcupé pen- 
dant plus de ciuq cents Jours les 
ateliers de la CIP (Confection {ndus- 
trielle Au Pas-de-Calais), à Halsnes- 
lés-La Bassée, cent dix-huit ouvrié- 
res dolvent, vendredi 14 janvier, les 
libérer volontairement. A Ia CIP 
va sactéder une socifté belge, ia 
Velta, spécialisée dans l'ameuble- 
ment, ef qui possède défà deux naines 
en France (Verdun, Confolans). Une 
convention établie Var les représen- 
tants de l'entreprise Velta, le syndic 
et La CF.D.T. a été approuvée, mardi 
11 janvier, par les ouvrières. 

La CIP. lancée par un confection- 
meur C'Alès, ML Gérard Furnon, en 
1973, après la déconfiture des Eta- 


employalg alors trois cent cinquante 
Personnes (« le Monde » du 20 6ep- 
tembre 1975 et du 241 février 1976). 
A Pilnitiative de la CFDT, large- 
ment majoritaire parmi le personnel 
de cette usint, vue action vigou- 
xeuse et incessante s'est développée, 
qui fnt également soutenue par le 
C.G.T. et les partis de gauche. Au 
fil des mols, cependant, des ouvrières 
s'étaient reclassées : elles restent 
aujourd'hui cent dix-huit À réclamer 
un eraploi sur place, La société 


FISCALITÉ 





Boade etes Moses deu mate] UN MILLION QUATRE CENT MHLE 
d'œuvre féminine, — pourra embau- CONTRIBUABLES 


cher tout de suite quelques dizaînes 
de personnes, une centaine À la fin 
de l’année, et emplolera, pense-t-0n, 
deux cent clngnante personnes dans 
trois ans 

La priorité d'embauche sera réser- 
vée aux otvrières de Ia CIP; des 
stages de formation professionnelle 
accuellleront les travallleuses qui ne 
trouveront un emploi dans cette 
nouvelle société que d'ici quelques 
mois, 


ONT VU LEUR TAXE 
PROFESSIONNELLE DIMINUER 
déclare M. Durafour 


Interrogé sur la taxe profes- 
sionnelle, M. Durafour s déclaré, 
mardi 11 janvier, au micro de 
Radio-Monte-Carlo, que sur deux 
millions de redevables eoumis à 
la patente, un milllon quatre cent 
mille ont vu leur faxe diminuer. 
« Le principe de lz nouvelle loi 
est , mais l'application s'est 
révélée déjectueuse », à ajouté 
M. Durafour, qui a précisé que 
six cent mille personnes ont vu 
leur taxe augmenter : sur ce 
chiffre, « trois cent mille ont été 
victimes de hausses importantes ». 


[Par n hausses importantes », 
M. Durafour a voulu parler des taxes 
dépassant de 30 © où davantage La 
patente payée en 1925. Les chiffres 
cités par M. Durafour sont d'ailleurs 
théoriques : ls sobt, en effet, cal- 
colès dans l'hypothèse où les bad- 
gets locaux n'auraient pas aug- 
menté, ce qui n'est évidemment pas 
le cas. Ce mode de calcul a l'avau- 
tage de montrer que la réforme de 
Ta patente n'a qu'une part de res. 
ponsabilité dans les augmentations 
de la taxe professionnelle subies en 
1976, le gonflement des budgets 
communaux expliquant. fui aussi, la 
lonrdeur de cette taxe.] 
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Ladres 


@ LES CADRES CFDT. DE- 
NONCENT LE + = 



























sistant sur le rôle d'« intermé- 
‘ diaires » des cadres veut 
« Tessusciter ln vieille idée des 
classes moyennes y», « les 
contraindre à une cer- 
faine obligation de réserve » 
et capter leurs votes. « L'en- 
reprise, poursuit l'Union 
confédérale des ingénieurs et 
cadres - CFDT. n'est pas un 
lieu neutre. mais le lieu pri- 
vilégiè où s'ezerce l'exploita- 
tion de l'homme par l'homme. » 


de Picardie, 





Gonflits sociaux 

@ EXTENSION DU CHOMAGE 
TECENIQUE AU CENTRE 
ATOMIQUE DE MARCOULE 
en talson de la grève que cent 









Ecole Nouvelle d’Organisation 
Economique et Sociale ; 
Etablissement privé d'ensaigne- à 
ment Technique et Supérieur À 


. EXPERTISE 
COMPTABLE 


Préparation sur place ct à distance 


CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Join 1977 

- Révision comptable. Ë 

Juridique et Fc E 

- Organisation ct gestion des D 

entreprises. 


Dans un centre d'Etudes BR 
reconnu par l'Etat. L 


NIVEAU D.E.CS, exigé. 


























62 r. Miromosnit 75008 Paris D 
5225386 (lignes groupées) 

























Les métallurgistes et les mineurs de l'Aveyron 
ont manifesté pour < vivre au pays > 


De notre envoyé spécial 


tation du sous-sol qui avait en. 
taîné la perte de quatre mille 
emplois, avec des ions 
iaportantes sur le secteur ter. 
tiaire et la fermeture de deuy 
cents commerces. Dans uné région 
de trente mille habitants cette 
hémorragie fut d'une gravité 
exceptionnelle. Et volci que de 
nouveaux licenciements, au début 
de l'année 1977, sont envisagés aux 
Aciéries et Usines métallurgiques 
de Decazeville (AUMD), qui 
dépendent ‘ du groupe Creusot. 


Loire, 

Le problème doit ëtre porté à 
Matigaon per M Robert Fabre, 
député de l'Aveyron et président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, qui à tenu à prendre ja 
tête CEE défilé dans ls rues de 
Decazeville, aux conseil= 
lers généraux du département qui 
ont suspendu les travaux budgé- 
taires de leur assemblée, et des 
maires qui ont décidé une 
administrative de hui 
Mais les travailleurs de l'entre- 
prise craignent une 


l'autre, ce qui. d'après les respon. 
sables syndicaux de la C.G.T., de 
la CFDT, de la C.G-C, eb de 12 
CFTC, serait un premier pas. 
vers la fermeture totale avec la 
suppression de quatre cents em- 


plois chez les sous-traitants et: 
ertiatre. 


dans le secteur t 


Pour aggraver cetta 
imiste, déclarent les responsa. 
bles syndicaux, les Char! 


de France prévolent l'arrêt, en 
1982, de l'exploitation de la 
< Découverte », usine à cel 
ouvert, ce qui aboutirait encore à 


la perte de 450 emplois. Déjà, ls 


entreprises voisines, qui traitent 
le es zinc, s'oriente 
vers un & dégraissape » de lens 
effectifs, Là encore on s'attend à. 
le suppression de 350 à 400 postes 
de travail On s'inquiète aussi du 
sort des travailleurs de Ratier- 
Figeac, qui ont déjà vu 150 de 
leurs camarades licenciés: de 
Forest Capdenac, où l'on pense 
que Renault pourrait absorber 
5 PPrE jo denis A oiat 
ressions u 
les mesures envisagées ici et là 
auraient pour conséquence la 
perte d'environ trois mille em- 
plois dans l'ensemble du bassin 
industrieL 


LéO PALACIO. 


h ° Chomaos A. ne l'ar- 
cle de Jean-Jacques Dupeyroux 
intitulé « Chômage 1977 » et publié 
dans «le Monde de l'économie» 
Tr janvier. porsion ee 

es à rendu incompréhensible 
la note n° 1 Sur les \ncobé- 
rences et les Injustices du sys- 
tème d'indemnisation du ché- 
moge, l'auteur renvoyait au 
rapport de M. Simon-Lorière sur 
le projet de lol de finances pour 
1957 (budget du ministère du 
travail) et aux analyses de 
F. Mercereau sur l'inégalité de- 
vant le chômage (Droit spvial, 
jançier 19771. 





FAITS ET CAIFFRES 





vingt Cars observent de- 
puis soixante-dix-sept jours à 
l'atelier de retraitement des 
combustibles pour s'opposer à 
la privatisation de ce secteur. 
Le chômage technique, qui 
concerne mille deux cents au- 
vriers, est passé de huit heures 
par semaine à seize heures et 
pourrait prochainement nétein- 
dre vingt heures. 


@ REPRISE DU TRAVAIL À 
BIG-CHIEF {La Roche-sur- 
Yon). La moitté des six cents 
employés, qui s'étalent mis en 
grève ia y à une semaine, 00 
repris le travail, lundi 10 jan- 
vier, sans obtenir sarisfaction. 
L'emplayeur a refusé de revenir 
sur sa décision de supprimer 
les avantages saciaux pratiqués 
par l'ancienne direction. 


Emploi 1 


© AUCUNE INDICATION SUR 
L'EVOLUTION DU CHOMAGE 
en décembre ne sera donnée 
avant vendredi 14 janvier, dé- 
clare-t-on au rainistère du 
travail. Celut-c1 a d'autre part 
démenti l'information publiée 
dans certains journaux selon 
laquelle le taux des salaires 
horaires aurait oupmenté de 
3.5 FL quatrième trimestre 





Salaires 





MARS 1975, — Faute d'accond 
uvec les syndicats le Fédé- 
ration française de l'esthétique 
cosmétique vient Ge recom- 
mander aux employeurs Ôes 
salons d'esthétique de majorer 
de 20 %, 2 compter du 1® jan- 
vler 1977, les barèmes mini- 
maux qui n'avaient pas té 
modifiés depuis mars 1975. Le 
salaire mensuel d'une cena 
cienne débutante est 

porté de 1906 P & 1566 F. 


qui stabilise la. 
c déclaré M. E 


ce. de vues qu" 
u Londres avèe 
e L'ÉCHIQUIET, 
as anti 
perte 
#:mG- 


jut 66 










mandent des 
aide l'autre. 
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RÉ DANS LA RECHERCHE INDU 
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- PHalises dan recherche industri: 

es leïle 
Ces s difficultés, Ses deu 
me Eh OPI- Textile) sont en £ 
te $ 51 décembre. Au nivear 
Meta} La : °rimateur et actionnairé 
de nnsey 7e. 2 démissionné de ses fonc 


Ministration a demandé a 
ir deux adm teurs pus 


penses dans les nor 





Certains s'éonnes 
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AGRICULTURE 


LA COUR DE DISCIPLINE 
BUDGÉTAIRE SANCTIONNE 
UN DIRECTEUR DE CAISSE 
DE MUTUALITÉ AGRICOLE 


LES PROBLÈMES MONÉTAIRES 





< Tout ce qui stabilise la livre renforce mon pays > 
a déclaré M. Barre à Londres 

















- Londres. — Les échanges de vues que Le premier ministre français s'étalt rendu à 
M. Barrs a eus mardi 11 janvier à Londres avec Londres pour répondre À une invitation de la 
: M. Callaghan et le chancelier de l'Echiquier, chambre de commerce française en Grande- 
. M. Healey, ont été trop brels pour aller au-delà Bretagne, qui offralt un diner en sou honneur. 
d'un rapide tour d'horizon qui, selon les porte- Cette occasion a permis à M. Barre non seule- 
: pa officiels, s'est déroulé dans une atmo- ment d'expliquer sa politique anti-inflatiouniste, 
ns « extrémement cordiale - L'une des mais de déployer un'humonr qui a agréable- 
E pe émanant de cette -urève ren- ment surpris 505 auditeurs. 
contre» est que la Grande-Bretagne serait Les conversations d'après-diner à In mode 
prète à accueillir le « sommet - des nations britannique ont permis d'aborder quelques pro- 
Cru industrielles suggéré par M. Giscard d'Estaing. blèmes sérieux. À propos de l'accord de Bale 
Un problème particulièrement délicat évoqué sur les balances sterling. M. Baurre s'est félicité 
, per M. Barre avec M Callaghan a ét6 celui qu'une telle solntion soit intervenne, en glissant 
. des péches au sein du - lac communautaire » toutefois sur le fait que la France ne participe 
* qu'est désormais La zone des 200 milles marins pas à l'opérati:n. Selon lui : « Tout ce qui contri- 
* où les chaïlutiers britanniques demandent des buera à !a stabilité du sterling renforce les 
: privilèges particuliers. Ni d'un côté ni de l'autre, autres pays, et notamment Île mien. dans les 
cependant, on ne s'est hasardé à dire si une eflarts qu'ils entreprennent pour stabiliser leur 
: solution est désormnis ur peu plus proche. propre monnaic. - — J. W. 


the et financlére a décidé la 

peolicasion au Journal ojficiel à 
Janvier de l'arrêt pris le 15 jan- 

vier 1974 à l'encontre de AL Bou 


agricole de 
Somme. Cette décision Patemient 
à la suite du rejet par le Consell 
d'Etat, le 1e Sctsbre 1976, d'un 
recours en cassati 


La senction que représente 
publication au Journal officiel 
s'ajoute à l'amende de 2 500 francs 
infligée à M. Bouché, condamné 
pour avoir a déterminé unilatèra- 
lement les éléments de sa rému- 
Aération », contrairement au sta- 
ES des caisses de mutualité agri- 
cole. 


Cette décision apparait excep- 
tfonnelle en raison du rôle mineur 
Joué jsui par in cour de dis- 
cipline budgétaire et financière 
qui en vingt ans ne s'est occupée 
que de soixante-sept affaires, 
dont dix-huit seulement furent 
suivies d'arrêts. 


{Créée en 1948 sous tutelle de la 
Cour den comptes, la furidletfon de 
la cour de discipline budgétaire et 
financiére nue porte que sur les 
affaires engageant les fonds pablies, 
celles qui relèvent de la Cour des 
comptes où de la Commission de 
vérification des comptes des entre 
prises publiques. Le gonrernement a 
fait part à plusieurs reprises de son 
intention de revigorer Ls Cour de 
discipline budgétaire, en mème 
ltention de revlgorer la cour de 
comptes l'assurance que ses rapports 
seraient désormuis mieux euivis 
d'efret.] 

































sNous sommes containcus en mes sur le marché brilannique.» problèmes de transports ? 1!) 
ge el ne nai, à eng M Dame ét, Gen ht (aie 
tieur ». a déclaré M. Barre © % exisfe un [Toisième mouen meniale, au resserrement 
se fevant ln Chambre française de de resserrer nos relations cro— liens économiques : je PEUT Pere 
Ÿ commerce et d'industrie à Lon- ‘ques : la coppéralion indus- ler du éibienent PURE CGR 
cry @res, Nos entreprises Goisent trielle. Celle-ci a donné lieu once équiibrée dons nos pays 
1. donc, a-t-l ajouté, y investir à la (ePuis vingt ans à quelques r- Gif mènent, à l'heure actuelle, 
T SC le secteur de la distri. Sutots speclaculaires dans des yre lufte vi tre l'in- 
Cu serait un 14 jois- “dans secteur de secteurs à technologie avancée, pre is h JOUTEUSE, CON 
mi te nes, méme de gent Ie Furmaiqe eco Jaime dément dent 
Se Le Quate eng k Éuenes te Jont de plus en plus. Ce, le ét _Cerlams jupe, ü importe au premier Chef 
es Sous. tra Lette évolution est due en partie 7OGIrS d'hétéopléres. Des réali- je résoudre les problèmes qui 8e 
je Secteur tertiaire la jorte progression de notre Sations importantes ont été ac posent aujourd'hui à elles 
; PE vecherché COMDlies dans le «service et Foramment les Aouités Sroe 
D em mer du Nord. IL CONSEU » informatique, ainsi que vonuées par a _ progresnon ez- 
Pnviendrort mussi de renforcer Pour les équipements de recher- cesse des coûts de production 
S Brérolent l'anë, * notre résence dans d'autres sec- che pétrolière, pause | sociétés et, en Re des coûts ga- 
: Poor d'exploitation à #. teurs d'actiotiés. 1.) Dans le même re nee Pan EE QUE lariaur ». % 
Davert, ce qui eboue À open en France les nee GéSOCiation apeo les Britanniques. =, Nos, difictutés procèdent 
x perte de 450 nai me ements  Orféonniques. dont Our être inféressanis, ces résul- Î® le dE 
‘entreprises voisines, Det Pnoiution à enTEgISLTE un certain tais ne sauraient masquer l'in- Barre, des mêmes dérègle- 
l mineral de qui Peu dernisies DUAÉES sujfisance de La coopération tech- Menis économiques, méme si, dans 
+ son nc, som . mologique entre nos deux nations leur intensité et dans leur dérou- 
De même, Le échanges COD- on 
mertlaux en es deux PAYS Zombreur domaines, des intérèts Tences peuvent être nolées. Le 
get a te Pilates semblables. On peui regretter, à Bouvernément britannique et le 
a SP le cumrième journis. Cet épard, que n'aient pu aboutir Douvernement Jrançais ont en- 
à eur Gu Royaume-Uni, dont ele Gens les secteurs nucléaire et Ouoé, les pobtques de réfrene 
: ormatil rapprochemen mLomÉQ 
*: assure 7 Environ des achats. Oh semblaient « a priori » très erigeait. Le Énancelier de l'Eclire 
: Les ventes A nos demi proie, pénéliques aux deux pays. Je sou-  Quier, dont je salue l'action coura- 
ï POUTraR aie a biens haïle donc que les contacts étroits feuse qu'il mène depuis deux ans, 
ce Cu: Povolat( famment dons le resieur pééro, dé élablis enire nos deux ad. vient de renforcer le dispsiti] de 
à uppressions C'erplol Au tt Fr te sont notsblement uecrues ministralions se resserreni encore lutte contre l'inflation mis en 
ee mesures Snrsagh id #: ces'dernières années. En 1976, les Jin d'élargir le chemp de notre place en Grande-Bretagne. Je suis LS) iureau € Pen 
« Atratens po 8 coopération nousrile Les Sonvnncu que les Mesures qui ont toire 
re exportations brilanniques vers chambres de commerce, les di fé- été récemment décidées ainsi que| du Conseil national du crédit, en 
S rentes associations prof les concours Jinanciers obtenus| remplacement de M. Roger Pujol, 
rapidement, enironon grain { melles et les entreprises Cenron des institutions internationoles| nomme directeur au Crèdit netlo- 


oem arlicip # d'accélérer le réta-| nal, pourrait être désipné au 
français. 11 conpient de se réjouir Sgolement participer à cet ef RU de léconomte britan- 
équilibre nique. tré: 


ges ges ministres du mercredi 
échanges, mais aussi de veiller à nan ne une das deux * Téussisaen: 
Ge que cai équdibre vejlectus à entre \és eur pays, apparait les Politiques de regrememeni| porte, Cüet nu servos des Inter | de 
un niveau de plus en nlug us élevé une hécessité. « La économique qui y sont mises en ventions à [a diecuon du Trésor. 
de nos importalions et de nos Grende-Bretagne reste certes une œuvre. C'est cussi l'intérêt de tous 
exportations réciproques. Nous le. Te a pourauE a À placors-nous les pays du monde. » 


rue de Rivoli, était le plus sou- 
haït anges Fan: BronOneR 

les exportations françaises de- en he nDnlonE pos nos horai- 

meurent très dynamiques. Or, l'on Tes, en maintenant € des # formeli- 

* constate trop souvent un certain tés dounnières souvent ercessives 

* manque d'aÿressivilé de nos fir- et en laissant en suspens mainis 


AFFAIRES 








LE NOUVEAU SECRÉTAIRE 
DU CONSEIL DU CRÉDIT 











SPÉCIALISÉ DANS LA RECHERCHE INDUSTRIELLE 


Le groupe OPI connaît de graves difficultés 


L'Omnium de prospective industrielle (OPI] — ensemble de 
sociétés spécialisées daus la recherche industrielle et sa valori- 
: sation — connait de sérieuses difficultés. Ses deux principales 
filiales (OPI- Cryochimie et OPI-Textile) sont en état de cessa- 
tion de paiement depuis le 31 décembre. Au niveau du holding, |. 
* OPI-S.A., le fondateur, animateur et actionnaire principal (à 
51 %), M. Michel Lefebvre, a démissionné de ses fonctions de pré- 
‘ sident. Le conseil d'administration a demandé au tribunal de 
Saint-Quentin de désigner deux administrateurs provisoires. 


La situation de l'Omnium, que penses dans Les nouvelles techno- 
lon voyait pourtant, dans de Jogies. Les revenus de l'OPI ont 
, nombreux à& un donc été largement inférieurs a 

bel avenir, s'est brutalement et prévisions. et il était trop tan 
; Tepdemenf dégradée à la Tin de pour revenir sur les engagements 
6 Fondé en avril 1969 par d'investissements. 


n double objectif: faire des Certains s'étonnent cependant 
recherches dens des jaboratotres que ce problème de trésorerie, 
. Spécialisés sur certains secteurs ésomme toute classique, . pris 
technologiques (mécanique des une telle ampleur dans 
fluides, textiles); valoriser es Présent, Le procireux de la Rép” 
découvertes en les vendant ou en blique a reçu mardi les comrmis- 
les échangeant contre des parti- saires aux comptes de l'ensemble 
dipatlons dans des ue créées, des sociétés du groupe. - 
Dour exn frire Le conseil d'administration 


industrie] ur exploiter les bre- 
vets fe d'OFI SA. se réunissait ce mer- 
credi 12 janvier à Paris. Pour 
‘Le développement fut rapide. l'heure, les administrateurs pro- 
s£ Des actionnaires eyant pignon sur  visoires s'efforcent d'établir un 
cud® tue vinrent renforcer à concur- diagnostic, de chiffrer le « trou ». 
S rence. de 49 % le capital de Si celui-ci n’est pas trop impor- 
ge YOPI (1). De 1 million de francs tant, il restera alors à relancer 
#: en 197, le chiffre d'affaires est l'Ormnium sur de nouvelles bases. 
} passé à 58 millions pour l'exer- 1 serait pour le moins navrant 
cice 1975-1976. Quant aux béné- que l'on erse des équipes de 


se sont lancés dans un important d consignations, 
3, Program d'investissement OT Gaetan, Le ÉRncaise des: Détroïes 
la crise économique, ls Grrocian, LE FR Grédie au Norte 
s Inénstieis ont réduit leurs dé- Drouot. Goulet-Turpin, Soflnnovs. 


Fr 


cour de discipline budgé-|: 





+ + + LE MONDE — 13 janvier 1977 — Page 31 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





INDUSTRIE 
A Issoire 


M. Giscard d'Estaing va inaugurer 
la plus grosse presse hydraulique 
d'Europe occidentale 


C'est La plus grosse presse bydtau- se révélait la pins avantageuse sue 
ligne d'Europe que le président de le plan financier, fut finalement 
la République va Inamgnmrer le retenne. Les pourparlers s'achevaient 
13 janvier 1972 à Issoire, De cons le 18 avril 1973 par La signature d’un 
tuction soviétique, cette machine contrat avec La centrale soviétique 
gigantesque, d'un bols Lotal de de commerce extérieur Sranko- 
15009 tonnes et d’ane hauteur de Import pour la livraison « clefs en 
3$ mètres, atteint aue pularancr de main » de cette presse hors série 
65000 tonnes, Elle est destinée au Conçue par l'Institut de recherche 
toatricuge d'éléments de gyand Ea- sclentirique Vallmotrmach de Mos- 
barit en aïîllages légers, en acier et con conjointement avec l'usine de 
en titane jusqu'à 6 métres de fon- Novokramatorsk, qui l'a construite, 
gueur et 3,59 m de largeur, Qui Ina machine a êté entièrement fabri- 
sont largement employés dans l'in. quée en U.R.S.S, de nouvelles 
dussrie aérospatiale. le matériel de nuances dnelcr et de nouveaux Dro- 
transport et les Instatlations de cédés technologiques ayant dû être 
production da l'énergie. étavorés À cette ocezston. 

La société Interforce x été spé- Les problèmes qui se posnient 
clalement créée pour l'exportation pour le transport d'éléments pesant 
de cette presse, son capitrl étant jusqu'à 210 tonnes ont pu Etre 
réparti entre les principaux réalisa- résolus, et les cent quarante spécia- 
teurs, À tavoir 40,5 < pour Forfgeal listes soviétiques qui séjonrnalent à 
(filiale de Pechiney-Ugine-Æubl- Issoire avec leurs familles (voir d'au- 
mann), 48,5 % pour Creusot-Loire, tre part) purent terminer le mon- 
13 © pour Aubert et Duval et 6 © tage en collaboration avec les tech- 
pour là SNECMA. uiciens français d'Interforge, dans 

En 1970, ces partenaires enga- les délais prévuz Le coût total de 
gealent des négociations pour In l'investissement atteint 100 millions 
fourniture d’une presse hydraulique de francs, dont un peu plus de La 
géante, dont quelques exemplaires moitié ponr la presse elle-même, et 
Seulement fonctionnsient dans le le reste pour les installations de 
monde : deux en U.R.S.S, d'une génie civil, les’ compresseurs ct 
puissance de 75000 tonnes, #t deux l'apparelllnzse de commande et de 
de 453089 tonnes aux Etats-Unis Îls contre, Une telle réalisation Dex- 
se trouvrérent en présence de deux mettre à l'industrie française d'uti- 
affres francn-gllemandes et d'une liser des ptèces de dimenxlons excep- 
offre soviétique. Cette derniére, qui tionnelles dont l’usinage ne peut 
offrait les meilleures conditions sur s'efféctuer que dans des conditions 
te plan technique en raison de très spéciales et sous une forme 
l'expérience des ingénieurs russes et coopérative. 





PRIX 


Fièvre sur le café, le cacao et le sucre 


Décidément rien ne semble d'un accord entre pays exporte 
devoir enrayer IA fièvre qui teurs et consommateurs l8 
secoue les roarchès mondiaux des Pass d'un Cours dE 3 à 230 dollars 
denrées. Après une brève détente, la Livre. An reste, les consignes de 
les cours du café ont gas ci us nou poscottiage lancées Etats- 
veau bond mardi sur tes les Unis les organisations de 

laces pour atteindre 2 dollars consorimateurs eb D chai- 
ha livre (+ 0,10 dollar) à New- nes de grands magasins ne sem- 
York, 2485 lvres sterling La blent pas avoir lé même impact 
tonne (+ 100 ivre) à Londres que lors des éefons, sinistres 
2190 F le quintal (+ 80 F) à priosdenies pur In: viande-ec- ls 


Une telle situation relève de New-York nous siqoale que cette 
<.l'hystèrie », à dit le président .favitation. À..bou le café 2 
de l'Association des sxportteurs ‘obtenu un certain écho au Texes, 
ange ue es nse qu'un mais On ne peut d'un 
ndono. ui ler & 

< tranquillisænt > TT t venir Péaaaive 





breuvage à la place du café apr 
les ePsurtiers britanniques pe 
ui = 
voient d'ailleurs une ruée 
ménagères sur le café en pe 
lle hausse 


aussi procèdent-ils à de volmi- 






neux âchats qui font monter les 


otretemps avec (Eri 
- D'iBporte QUI... (ÉRSaens 


cégociants, ces mouve- 
menis seraient liés à l'achat 
la Chine de 200000 à 300 
tonnes de sucre. 


ENGAGEMENTS DE MODÉRATION 
(5,50 à6 % de hausse 
; en 1977) 
SIGNÉS PAR PLUSIEURS 
GRANDS SECTEURS 


Une quarantalne d'engagements 

l'ée modération des prix out été sl- 
- gnës par-des secteurs industriels et 
seront publiés Jeudi 13 janvier au 
-< Bulletin officiel des services et 
des prix » (BOSP), a annoncé mardi 
sotr 11 janvier ML Claude Villain, 
‘éirectéur général de 1x conenrrence 
et des pris au ministère de l’écono- 
mie et des flnances. 

Ces engagements concernent 1la 

mécanique, la chlmie, les industries 
alimentaires et agricoles. Ils Dor- 


fices, ils atteignaient 11 milHons chercheurs à haut niveau au mo- , S 

pare Blessé de développer en Prance| LUI réseauclefrenmmains = service MAS le rer ae 
: Comment expliquer une dété- triell mn. “réseau ou..de_.service fisen Les possibilités de Mark I” Le respect de ces engagements do 
ration aan brule ? Bes dre re rule o CR Nat RS ge po Test modeacion tere lobes de vérineur 
EFerenta croissante , 065 # lourd Pour Mark Il corésan checement _Bccessible par_ Das: re c'est un'ser- inédites ayant départs lat ange 
ventes de brevets et de licénoes G) On y trouve l'U.AP, la Le x nes seul souci est: mentations de prix annoncées ris. 


quent d'être remis au régime de 
contrôle administratif des prix, qui 
veut qu'aucune hausse ne Soft to- 
lérée sans autorisation préalable. 
Lé directeur des Dix a Par ail- 
. leurs exprimé sa sailsfaction devant 
les résultats da In première Phase 
&a plan Barre 

M. Vilaln à d'autre part estimé 
que !a- progression de l'indice des 
prix en décembre « pomtait être de 
l'ordre de 0,5 £ ». La veille, M. Du- 
rafour avait parlé de 0,4 Ce (x le 
Mondes » ün }2 janvier). La hausse 
des priz « pourrait se situer 2 
10 © en 1976 on un peu en des- 
sous », ajouté M. Villnin. 


ét. 


D 
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ÉNERGIE 


Les principales commandes concernant Super-Phénix 


vont être passées 


Une nouvelle étape dans le recours au nucléaire 


Le société Novatome (1}, constitués en avril 
dernier à l'initiative des pouvoirs publics pour 
être le maître d'œuvre de La réalisation des 
centrales nucléaires surrégénératrices, devrait, 
dans les jours qui viennent, recevoir com- 
mande des éléments principaux — en particu- 
lier la « chaudière nucléaire - elle-même et 
les générateurs de vapeur — de Super-Phénix, 
le surrégénérateur de 1200 MW, qui sera cous- 
truit sur les bords da Rhône, à Creys-Malville 


L'autorisation donnée par je 
conseil de surveillance de Nersa de 
passer Commande des éléments prin- 
clpaux de Super-Phénix permet ds 
penser que le point de non-retour 
dans la décision françalse de faire 
appel à la technique des surrégéné- 
rateurs est atteint Le contrat sntra 
Nersa et Novatome n'est certe 
pas encore elgné, mais sa rédaction 
et son approbabon par les pouvoirs 
publics ne devraient malntenant pas 
poser de problèmes autres que 
techniques. 

La décision prise le 20 décembre 
dernier fait euite à celle, annoncée 
au milieu d'octobre par Nersa, de 
passer des marchés préparatoires, 
concernant notamment diverses par- 
ties du gros œuvre (galeries et cana- 
Nsations souterraines) et certaines 
études d'exécution. À l'époque, cer- 
tains des partanaires présents au 
Sein de Nersa en particulier, 
semble-t-ll, les Allemands, avalent 
jugé prématuré de lancer les com- 
mandes principales, certains pro- 
blénes financiers n'ayant pas été 
résolus. 

Cet obstacle étant aujourd'hui lavé, 
on peut dire que la décision du gou- 
vermement français, prise le 15 avril 
1076 lors d'un consail restreint 
réuni à l'Elysée, va véritablement 
entrer dans les faits. Déjà chef de 
île mondial de la technique des sur- 
régénérataurs avec Phénix, centrale 
de 300 MW qui a divergé le 
S1 août 1978 — et qui est arrètée 
Pour le moment à cause de fuites de 
sodium (/e Monde, du 22 décembre 
1976), — la France affirme sa volonté 
de recourlt largement à une 1ech- 
nique jugés seule capable de lu! 
donner, à moyen terme, l'Indépen- 
dance énergétique voulue, 

L'opposition aux surrégénérateurs 
reste cependant vive, La décision 
d'avril dernier avait provoqué de 
nombreuses réactions. Le 6lte de 
Creys-Mahville, sur lequet des travaux 
de gros œuvre étaient déjà commen- 
cés, a été le lleu, au printemps et à 








nucléaires contre lesquelles la palice 
est intervenue En septembre, le 
conseil général de l'Isère, suivi en 
décembre par celul de Savole, ont 
demandé au gouvernement de sur- 
seoir au projet de construction de 
Super-Phénlx A la fin de l'année, 





























RAYONNEMENT 
ET PLUTONUM 





& Le différence des centrales 
nucléaires, où l'uranium est 
« brûlé » et où le platonium n'eft 
Produit, en petites quantités, 
qu'à titre de sous-produit, les 
surrégénérateurs ont La partieu- 
larité, à partir d'un combustible 
mixte uranium-plutonlnm, de 
produire plus de platonium 
qu'ils n'en consomment. 

Cela ne pent se falre qu’au 
prix d'innovations techniques 
importantes, £a mature de la 
réaction nucléaire dans Je cœur 
du réacteur soumet en eflet les 
différents matériaux mis en 
œuvre À ou rayonuement très 
intense, qui tmmpose que toutes 
les manipulations se fassent à 
distanee, Bt an jeu 
d'eau comme dans la plupart des 
centrales mucléaires classiques 
(filière américaine), le Liquide 
utilisé comme modérateur et 
caloporteur est du sodium fondu 
à plus de 500 C. Les problèmes 
de sûreté sont donc compliquès 
par ces deux facteurs, et no- 
tamment par la très forte réac- 
tivité du sodium : celui-ci brille 
spontanément au contact de 
l'air et réagit très violemment 
avec l'ean qui reste utilisée, 
dans les surrégénératenrs, pour 
la production de vapeur des- 
tinée à faire tourner les turbines 
proënctrices d'électricité. 


c'étalt au our de nombreux sclentr 
fiques du CERN. de Genève, de 
demander l'arrét des travaux. 

Pour les opposants aux surrégé- 


Lara va réduire eds à 
‘étranger. ajourner plusieurs PTO- 
ju d'investissement et prendre 


l'été 1976, de manllestatons unti- 


(1) La répartiiton du capital de 
Nivatome a fait l'objet ‘AMEN 
de difficiles négociations, le CEA. 
étant désfreux d'obtenir \n minorité 
de blocage (plus du tiers). Le rainis- 
ère de l'industrie et de la recherche 
souhaite que la capital soit réparti 
de a fafon guivente : Creusot- 
Lolre. 40 %: Neyrple, 15 %: Ais- 
thom-Atlantique, 15 5 CEA, 30 %. 


me 


nérateurs, la nouvelle filière nucléaire 
est lourde d'incohnues : la tecnmque 
est mal maîtrisée et ma en œuvre 
d'importantes quantités de sodium 
fondu (5000 tonnes pour Supar 
Phénix} et, eurtout, de plutonium 
{45 tonnes). Selon eux, l'appel mas- 
sif aux surrégénérateurs, Impliquant 
fa mise sur pied d'une vériable 








@ L'Agence pour Les économies 
d'énergie vient de décider d'ac- 
corder plusieurs subventions. — 
Trois opérations mettant 
œuvre des énergies nouvelles bé- 
néflcient de 310000 francs sur le 
budget de ia délégation aux éner- 









Pré Catelan 

28 janvier 
de 9 à 18 heures 
e 


premier eéminatre 


d'ERGOINFORMATIQUE 


animé par : 
Victor CHAPTAL de CHANTELOUP 






CES. de Saint-Gilles). D'autre 
part, 2,35 millions de francs ont 
êté accordés à quatorze établisse- 
ments pour réaliser des investis 
sements générateurs d'économie 
de fuel fourd et 7,18 millions 
ont été alloués à trois opérations 
de démonstration temélioration 
fase d'imimenbles er a en 

les par récu _ 
tion de calories d'une raffinerie). 
Enfin, les taux des primes dont 





Thème : 
Entroduction À la conception. 
à la correction et 3 l'aménagement 

de l'informatique 
d'aprés les facteurs humains. 


dnecriptions jusqu'au 17 janvier : 







BUREAU d'ERGOINFOBMATI pourront bénéficier les entreprises 

40. avenue du Général Live réalisant en 1977 des {nvestisse- 

99014 Paris, Téléph : 540-5504. ments générateurs d'économie 
passeront à 25 €. 
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UN NUMÉRO SPÉCIAL DE « DOSSIERS ET DOCUMENTS » 






PS RE SC ie 
| L'ANNÉE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE. | 
1976 : L'ESPOIR DÉCU ——” 


Au sommaire : | 
© Bilan économique et social 
@ Bilan financier et boursier 
© Où en sont les principaux pays ? 





















(sèrel. Le conseil de surveillance de la société 
Nersa, dont le capital appartient pour 51 % à 
lEDE, pour 33 % à l'ENEL (l'ED.F. itallen) et 
pour 16 % à La S.B.K. — filiale de la RWE 
allemaude dans laquelle la Belgique et les Pays- 
Bas ont une participation, — a en effet autorisé, 
le 20 décembre dernier, La direction de La 
société à passer ces commandes. La construc- 
tion de Super-Phènix devrait s'étaler sur sept 
ans et demandera un investissement de l'ordre 
de 5 milliards de francs. . 


« industrle « du plutonium », risque 
d'amener à une société où la circu- 
lation de cette matière biologique 
ment et etratégiquement 53! dange- 
reuse Imposera une eurvaillance 
policière croissante. 

Les partisans de {a nouvella filière 
présentent à l'opposé les eurrégé- 
nérateurs comme le seul 6ecoure 
raisonnable pour éviter une dépen- 
dance énergétique aiguë : le refus de 
faire appel à cete technique. font-ils 
valoir, réduit k pouvoir énergétique 
d'une tonne d'uranium nature! à 
15000 tonnes d'équivalent-charbon, 
au lieu de 900000 tonnes, el l'on 
cholsit d'utiliser celte technique de 
Pointe qui, estiment-iis, est très bien 
maîtrisée. 

La décision de construire Super- 
Phéntx — qui est un prototype — 
ne préluge évidemment pas des 
décisions qui seront prises ulté- 
deurement concemant l8 conslruc- 
tion d'autres centrales de ce type. 
I n'en reste pas moins qu'une nou- 
veille étape dans le recours à l'éner- 
Sa nucféaire va ainsi &tre franchle. 

XAVIER WEEGER. 





Le 13 janvier 


DÉBAT 
ENTRE MM. MARCHAIS 
ET FOURCADE 
SUR LES BÉNÉFICES PÉTROLIFRS 


Le débat qui doit jus 
18 janvier Se 008 Reve la 
grève des réalisateurs — M Geor- 

Merchais ä M. Jean-Pierre 

Sur le coût de l'énergie 

je oberdtaire général du PC. Au 
u PCF. 

ter, M Mar- 


chis» les propos tenus par son 
adversaire de jeudi 
Le querelle n'est pas nouvelle : 
les compagnies ont toujours pré- 
que 





L'Iran réduit ses dépen 


en raison de la mévente de son pétrole 


Téhéran (A.F.P, A.P.). 


ésormeis en considération je 


montant des jachats de pétrole de 
ses 
l'atriution de. contrées 


pour 


ladus- 

triels, a annoncé le 11 janvier le 

ministre d'Etat le et le 
budget, M. Adi id id. 

La révision du budgeï — qui 

couvre la 1977 à 

mars 19178 — 2 été rendue néces- 


revenus ers au Cours 
des premières semaines de l'an- 
née, Les recettes lières cou- 


budget. Or, de 
lars en 1976, elles pourraient tom- 


ber — au rythme actuel des enlè- 
vements de pétrole — à 17 mil- 
Lards de dollars en 1977. 


Les ventes directes effectuées 
par la compagnie nationale ira- 
pienne (: } n'ont pas dépassé 
en moyenne 651 000 barils par jour 
en janvier, alors qu'elles s'éle- 
valent à 1335 520 par jour 
en décembre. Quant aux ventes du 

ont baissé de 


35% (une de cette baisse 
est ailleurs die à la détente 
le marché 


sur lus qu'au 

élevé du pétrole Fanien). M Fi 
idi a donc annoncé qu'à l'avenir 
es importations feraient l'objet 
de troc contre du pétrole et que 
plusieurs projets d'assistance à 


pays étrangers seraient = 
ment et simplement uPprinee, 





A L'ÉTRANGER 


M. OSSOLA EXPLIQUE 
LE «CAS» ITALIEN 


{De notre correspondant.) 


Rome, — BL MRinaldo Ossala, 
ministre italien du commerce cxté- 
tieur, effectue une viste à Paris, les 
Le et 13 janvier, pour rencontrer les 
autorités françaises et les responsa- 
bles de l'Organisation de coopération 
et de développement économique 
{O.C.D.E.). Le déplacement de 
l'ancien directeur général de la 
Banque d'Italie sinserit dans au 
cycle de voyages ayant sans doute 
Pour bat d'onvrir de nouveaux dé- 
bouchés 4 la péninsule, mais ausal 
d'expliquer le o ças ituien », 

A Porin, M. Ossoln doit s'entre- 
tenir avec MAL Barre, premier minis 
trei Rossk, ministre du commerce 
extérieur, ét Clapier, gouverneur de 
la Banque de France. Les discussions 
seront d'abord consacrées aux rela- 
flons commerciales entre les deux 
Pays, afin d'éviter que de ponveaux 
conflits a'éclatent à l'avenir. D'aÿ- 
ieurs, La « guerre de la chaussure » 
a cessé, puisque la France ne fait 
plus de contrdle aux frontières, ot 
celle du vin est eu vellleuse du fait 


d'une mauvaise récolte itallenne 
l'an dernier, qui a fait monter les 
prix. 


La dèlègation transalpine s6 préoc- 
Cupe aussi des dispositluns de 13 
Frunce à l'égard de Ia Péninsule 
Elle compte faire valoir que les me- 
sures protectionnistes de l'Italie sont 
Prorresivement levées La taxe sur 
les athars de devises, qui n'est plus 
que de 23 %, disparaîtra à la ou 
février ; ou mols plus Lurd, le dépôt 
sar les importations cessera, Jul 
aussi, après être passé de 40 © à 
25 % le 15 Janvier, Les italiens ne 
maAnquervat Das de demander à La 
France d'appuyer leurs demandes de 
prêts Deux eu etfet, 
sont en cours : l’une gvec le Fonûs 
monétaire Enternetional (5% millions 
de dollars), l'autre avec la CEE. 
{490 millions). — RS. 






LE FONDS MONÉTAIRE 
PRÈTE 36 MILLIONS DE DOLLARS 
AU VIETNAM 


Le Fonds monétaire International 
a aécordé, mardi) 11 janvier, 
prêt de 31 millions de droits de 
tirage spécians (36 millions de doJ- 
lurs) au Vietnam, 

Co prèt a été accordé au Utre des 
facilités de financement compensa- 
toire réservées aus pays producteurs 
de matières premières affectés par 
uar baisse soudaine de leurs recettes 
à l'exportation. 

C'est La premiêre fols que le Viet. 
uam utlise les facilités de crédit 
du Fon@s monétaire International. 
Le droit du Vietnam réumfié à 
occuper au sein du FM. le siège 
au'y détenait le Vietnam du Sud 
avalt été coufirmé por le conseil 
d'atministration du Fonds en s0p- 
tembre 1936, en dépit &e l'opposition 
des Etats-Unis. 


et 90 Kv. 





[sIeels) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


La Société Tumsiemne de l'Electricité et du Gaz (S.T.EG) est sur le 
point de lancer un appel d'offres international en vue de passer commande 
pour les études, la fourniture et le transport du matériel nécessaire au 
renforcement de 11 postes HT/MT existants et à ta construction de 
3 nouveaux postes HT/HT et HT/MT et 300 km de lignes 225 KV, 150 KV 
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DE LA 
COMPAGNIE nes EAUX er ELECTRICITÉ 





pe L'OUEST AFRICAIN 
au PRO UNITAIRE de F 235 


portant sur un maximum de 120000 actions, 

sous la condition : 

qu'une quantité minimum de 64000 actions 
soit proposée 


Présentée par 
LE CREDIT LYONNAIS 
agissant pour le compte de la Société 
GAZ et EAUX 


OFFRE VALABLE JUSQU'AU 31 JANVIER 1977 INCLUS 


Avis Na 76-1106 du 29 décembre 1976, de la Chambre Syndiraie 
Avents de Change - Note d'information portant le visa No 77-03 du . Î 
5 janvier 1977 de la Commission des Opérations de Bourse. 





SICAY DE L'UMON DES ASSURANCES DE PARIS 




















ACTIF À AÉDIFICANDI 
SOCIETES ME ACTIONS L'ELP. 
à CAPITAL VARIABLE veueatane | MS soluinaise. MENTS 
ALTO. L URBAINE) 
ORIENTATION Ghgatioux | jançaices maps 
fengaises | Jomisentes | immobilier | dure 
mr ne 
SITUAT. AU 31 DEC. 1976 :| 
Actions érines :.-... : 8 635 752 976433 146500 
91,58 80,99 19210 
10.6 & 192 % 183 
2.6 % HA % 14 à 
STA % 481 % 191 & 
27 % 183 , 
néant HAL 13 Hi 
47 % 6 % 31% 
F 144.05 , P 156,11 P 130,85 





Souscriptions et rachats & tout moment chez : 

— SOCIETE SEQUANAISE DE BANQUE : 370, rue St-Honort, 75023 
CEDEX OL Tél 261-5344 TOUR ASSUR, quartier Louis-Blanc, CEDEX 44 
52083 Paris La Défense. Tél. 766-16-10 et dans ses agences de Province, 

_ EDIT UNIVERSEL : rue Notre-Dame-des-Victoires, 79002 Paris 
Tél Dei Se ; 10, avenue énber 95100 Argenteuil. Tél 941-942 ; 
. rouse de in Reine, 92100 Boulogne. TéL 6041-81-30 et dans £es agences 
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CANDIDATURES AU PRIX POUR L'ÉNERGIE 
FONDÉ PAR LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE : 


Les candidatures au Prix pour vaste pour que puissent y trouve 
l'énergie peuvent être adressées au place des adon d'am et de 
secrétariat du Prix, où elles seront nature trés variées. 
reçues jusqu'au 15 avril 4977. Le règlement et les renseignements 
top d'un montant annuel de concernant le prix seront compt- 
250 E.,0 été fondé en 1974 par nlqués sur gimple demande eu 
la Société pénérale pour récom- secrétariat du Prix pour l'énergie, Se t 
penser Les meflieures initiatives ayant Boclèté générale, 29. boulevard * 
pour effet d'améllorer La eltuation Haussmann. 75009 Parla (tél 266 °ù 
française davs je domaine de j'éner- 54-00, poste 36-23). È 
£le, Le jury est présidé par le pro- 
re Lol» Wéel, prix Nobel de 
physique. 

Le 4 décembre dernier, ]n remise 
du prix 1976 n été effectée. sous la 
présidence d'honneur de M. Michel 
d'Oranno, ministre de l'industrie et 
de le recherche, par M. Pau} Mentré 
de Loye, délégué général à l'énergie, 
au cours d'une cérémonie à liquelle 














Le BANQUE NATIONALE POUR 
se ° 'INDUSYBIE 















#sslétalent de très nombreuses per- | LE COMMERCE ET 1’ ls 
sonnalités. fOcèan Indiens, sacial 7, place . 
. Deux équipes ont été couronnées : | Vendôme, 75001 Paris, au capital de ! 
Tune, do quatorze cadres des) 25 millons de a décidé de 






fale apport, à compter du Le janvier :n 


Clments Laferge-France, qu a étudié ; 
le son résea! Djibouti 
ne u de { ROUE 


St appliqué les moyens de rédurre 
la consommation calcrifique pour in 
fabricetion du ciment, l'autre, de six 
fngéaleurs d'E. D, F. - Delte-Alsthom, 
Merlln-Gertn et Cog-Prance, qui à 
mis au point uns nourelle technique 
de trassformuteuts, Les matériela 
blindés À Lrès haute tension. 

Un tel choix n'implique nulle- 
ment que le Jurs n'exainine pns 250€ 
intérêt les candidatures individuelles, 
comme | l'a déjà montré en récom- 
ponsant M Plerre Maugis, plonnler 
de lu géothermie, Tout 8n étent fort 
précix, les objectifs du prix inté- 
ressent en effet un ensemble assez 
















MER ROUGE, dont elle détlendrs ls 
totalité du capital porté À cette ocea- : 
sion à FD 350 000 000. 

La BANQUE POUR LE CODLMERCE 
ET L'INDUSTRIE - MER ROUGE 
bénéficiera de l'appui technique le 
plus complet de ai malson-mere er 
fera donc partie iutégrante du groupe 
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SILIC 


Les losers dt preméer semestre d* 
l'exerclce en cours (le Juilet au 
31 décembre 1976) et ceux émis le 
de janvier 1977, non 
conséquent, les émissions 5 
mentaires d'ici au 31 mars, s'élèvent 
à 31560000 F contre 28168000 PF 
pour {a période correspondante de . 
l'exercice précident. 

La cadence des locations reste res 
satisfalsante, bien que certains 
d'entre clleg ne dolrent Prénétr 
effet que dans le courant du #to 
semestre de l'exercice. 










































ACIER - INVESTISSEMENT 






VALEUR LIQUIDATIVE 
AU 31 DECEMBRE 1976 


Au 31 decembre 1976, 1 <oustion 
provisoire des comptes d’Acter-Inçns 
Cissoment faloals ressortir ue valeur 
hauldotive globale do 189,58 millions 
de francs. soit 108.33 P par 



















rare francs 
Aalrun FTEHé 





QURSE DE PARIS - 








LE COMMERCE ET L'INDUSTBIE - !: 






















(88 monographies à jour) 

© Les mutations structurelles 
@ Une chronologie des événements : 
© Un index par thèmes et par pays 

168 pages - 100 illustrations. 


EN VENTE A PARTIR OÙ 17 JANVIER - 19 F. 


@ AU PORTUGAL, le nombre des 
chômeurs a été de trois cent 
quatre - vingt - dix - Gt snille, 
selon les estimations officielles. 
Ce'nornbre, le double de celui 
enregistré deux ans plus tôt, 
correspond à 116% de la = 
lation active 0 comprend cin- 
quasi “cinq mille rapatriés 

les anciennes colonies d'Afri- 
que. 





——_———— 
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Les constructeurs désireux de Soumissionner peuvent retirer les 
dossiers d'appel d'otires au siège social de la S.TEG. (Département de DR Te 
FEquiement — 38, rue Kémak-Maturk — Tunis Munbiel, ou se les bare || SCOR TANT OU 
adresser à partir du 3 janvier 1977, pagrie, réservez chez 
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L'ouverture des plis est prévue pour le 2 mars 1977, à 16 heures. 






evi au RSANRN:: 
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Les spécialistes se perdent en 
22706 | conjecturs sur les raisons d'uns 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


23à4. PROCHE-URJENT 
— Après la libération du diri- 
geont palestinien Abau 


conflit israélo-arabe. 

— « La Jordanie en question = 
(UD, par J.-P. Péroncel- 
Hogoz. 


A. HPLOMATIE 
5-6. EUROPE 

7. AMÉRIQUES 

TL AFRIQUE 


8-9. POLITIQUE 
— POINT DE VUE : « La 
volonté et la confiance », 
par Gilbert Grondval. 


10. DÉFENSE 

— « Plaidoyer pour le déga- 
gement » (Il), par Antoine 
Sanguinerti, 


1 MÉDECINE 

— Les phormaciens - biologistes 
veulent être des hospitaliers 
à part entière. 

11. RELIGION 

11. EDUCATION ; 


— La botaille des heures com- 
plémentaires dons les univer- 
sités. 

12 JUSTICE 

L'ENQUÊTE SUR LE 

MEURTRE DE JEAN DE BRO- 

GLIE : M Raoul de Léon, 

homme d'affoires ; 

opinion por Pierre Morcil- 







LE MONDE DES ARTS 
ET BES SPECTACLES 
PAGES 13 4 22 


CINEMA ;: A du € Dé- 


29-30. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— TOURISME : le président da 
la République crée una com- 
mission de réforme. 


2à32 LA VIE SOCIALE 

ET ÉCONOMIQUE 

MONNAIES ET CHANGES : 
« Tout ce qui stabilise la 
livre renforce mon pays », a 
décloré M. Barre à Londres. 
ENERGIE : les principales 
commandes concernant 
Super - Phénix vont être 


passées, : 
INDUSTRIE : M Valéry 
Giscard d'Estaing vu inau- 
qurer à Issoire la plus grosse 
press hydraulique d'Europe 
occidentale, 


LIRE ÉGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (23) 
Annonces clssuées (25 à 28); 
€ Journal OffICIEl » (25) 4 ME! 


rologle (23) ; Mots crolsés (29) : 
Bourse (53). 


DAIM 


‘spécialiste du 
vétement de peau H 


SOLDES 
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DANS SON PREMIER DISCOURS 
DE PRESIDENT DU CONSEIL DES < NEUF > 





< L'élargissement de la Communauté 
est un investissement 


dans l'avenir démocratique de l'Europe > 


déclare M. Crosland 


Partant pour le premiére fois en 
tant que président en exercice du 
conseil des (Communautés  euro- 
péennes devant is Parisment euro- 
péen réunl à Luxembourg, M. Cros- 
lend, secrétaire, au Foreign Office, 
& défin, mercredi 12 janvier, les 
lignes directrices de son action au 
cours des alx mois à venir. « Les 
réalisations da la Communauté, a4-il 
dit, sont Incohérentss et désordon- 
nées » en raison notamment de la 
crise économique de ces trois der- 
niéres années qui 2 « affaibli lea 
énergies des Etats membres ». Toute- 
fois, le fait que les « espérances 
éxagérées » du passé, basées sur 
des = abstractions irréalistea -, slent 
été déçues ne doit pas conduire à 
« l'autre extrême, en permettant à 
nos désillusions de nous Üter toute 
volonté etratégique ». Tout en se 
réjoulssant de {a prochaine élection 
du Parlement européen au suffrage 
universel, M. Crosland a affirmé que 
= l'esquisse d'une nouvelle structure 
politique est l'aftaire de demain et 
non celle d'aujourd'hui ». || e émis 
le vœu qu'une distinction soit établie 
entre les deux fonctions du conseil 
des ministres, législative d'une part, 


constitue un avantage décisit pour 
le camp occidental dans le schéma 
d'ensembiè des relations Est-Ouest », 
a encore dit M Crosiand., À Propos 
de t’élargissement de la Communauté 
aux pays du sud de l'Europe, À a 
noté que celui-ci « aggravera encore 
les ditérences économiques » entre 
les pays membres, mais que «585 
‘avantages politiques lemportent sur 
les difficultés pratiques», car «07 
soutenant les démocraties nalssantes 
eu stede le plus critique de leur 
évolution, nous les protégerons 
contre leurs ennemis Intense et 
externes. L'élergissement, c'est un 
Investissement dans l'avenir cémo- 
cratique de fEurops », 4} conclu. 

Mardi, le Parlement européen avalt 
entendu M. Jenkins, nouveau prés 
dent de la Commission, qui avañt dit 
notamment : «L'élection du Parie- 


pouvoirs légaux à ce dernier, mails 
elle lül donnere une autorité morale 
Plus grande.» Le président et les 
membres de la Commission avalent 





M. VANCE 
S'EST DÉCLARÉ HOSTILE 
À TOUT RETRAIT 
DES FORCES AMÉRICAINES 


MM. ROCARD ET J.-P. COT 


RENCONTRENT 
LES COLLABORATEURS 
DE M. CARTER 


‘Washington (AF-P.). — Deux diri= 


secrétaire d'Etat désigné, M Vance, 
Au eours d’une réunion de presse, 
M. Rocard a indiqué, le 11 janvier, 
en réponse à une question sur ce 
qu'il attendait de la nonvelle admi- 
nistration américaine, que & ia ques- 
tion-clé était d'éviter une nouvelle 
dépréciation du doliar ». I a éga- 
lement insisté sur la nécessité pour 
les pays occidentaux « de cesser 
de lutter pour exporter leur ch6- 
mage chez les autres 2. « 


Le numéro du « Monde = 
daté 12 jenvier 1977 a été tiré 
à 566437 exemplaires. 


LE SAC ENGAGE UNE ACTION 
- CONTRE LE FM 
«LE JUGE FAYARD » 


Au nom du Service d'action 
Denise 2 de- 
le 11 janvi 


fe 


Mal 
, À M Jean 
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. 
Hi 
IE 
Fe 


NPC 
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ml 
Er 

LT 

; 


ans la cabine de pro- 

jec à distribué des tracts 
dénonçant eur füm à la glori- 
des commandos 


Au Zaïre 


UNE ÉPTION VOLLAGON Une mission interministérielle 
AURAIT éAIT 2000 MRTS | pour la qualité architecturale 


Knehasa {AFP Router). — Près 
de deux mille personnes auraient &t6 
tuées au Zsïre par l'éruption d'un 

France-Prese, 


volcan. 

Saon Tr 

s'agirait du Niragongo (céièbre pour 
lac de lave Permanenÿ dont 
aura commencé le 
21 décembre demier et redoublé 
d'ampleur le 10 janvier. La radio 
nationale du Zaïre n'a fait étst de 
cette catastrophe qu'une seule fois, 
le 11 janvier. 

Selon Reuter, le président Mobutu, 
en visite à Lomé (Togo) ie 11 janvier, 
eurait fait allusion à une éruption 


i 





LA HAUSSE DES FRUITS ET LÉGUMES 





Les moyens d'améliorer la qualité 
architecturale des constructions pu- 
bliques devaient ètre examinés au 
conseil des ministres, ce mercredi 
12 Janvier. Après la communication 
de Mme Françoise Giroud, secrétaire 
d'Etat à la culture, les grandes orlen- 
tatlons d'une politique devaient être 
définies, dans le eens décrit par le 
rapport Comuau eur La commande 
publique (le Monde du 5 janvier). 

Une mission interministérielle 
réunissent les directeurs des minis- 
téres concernés (culture, équipement, 
économie et finances, éducation, jeu- 
nesse et sports, Justice, PTT, 
santé) devrait êtrs créée. Un prési- 
dent et un eecréteirs général seralent 
nommés avant l'été à la tête de cette 
mission pour la qualité architecturale 
des constructions publiques. 

L'idée est d'améliorer la qualité 
des constructions publiques au sens 
large, c'est-à-dire aussi bien les 
HLM que les édifices financés par 
les coilectivités locales. Dans un 
premier temps, l'Etat s’en prendra 
à son seul domaine : écoles, lycées, 
hépiteux, bureaux de poste ou de 
perception, préfectures ou casemes 
de gendarmerie. 

Des « secteurs-pilotes » pourralent 
Bre créés dans chaque ministère : 
un certain pourcentsge des Crédits 


Les détaillants estiment que la tuxution 
de leurs marges est on <échec > 


oignons 
210 F. Une 
été enregis- 
notamment les 
F;:+02PF 
oranges d'Espagne (2 F; 


directeur de la 
prix, a déclaré 


actuelle résulte bien du niveau des 
la production, et que les 
ne semblent pas être en 
Des vérifications eont néan- 
en cours, ati précisé. Le 
des prix .a ajouté que 
des cours serait diffé- 
selon les légumes, et que 
la eltuation des choux-leurs et 
des salades voit se régulariser 
rapidement », tel n'est pas le cas 
des carottes, pour lesquelles il 
existe Un manque durable. 


Des conseils ont été redonnés aux 

énagères par Mme Scrivener, 
secrétaire d'Etat à la consommation, 
et par diverses organisations de 
consommateurs, pour qu'elles com 
posent des « menus d'hiver» à base 
de légumes secs et de pâtes. L'Hu- 
manité continue, mercredi 12 Janvier, 
de s'indigner de «cetle campagne 


sl 
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odieuse [qui] voudrait amoner les 
trevallleurs à se serrer une fois de 
plus la ceinture » et propose au gou- 
vernement de supprimer la T.V.A. sur 
ces produits. 

De leur côté, les dirigeants de 
l'Union des jeunes professionnels en 
fruits et légumes estiment ‘que. en 
bloquant seulement les marges des 
détaillants, la direction des pri. n'a 
pas su maîtriser Ja montse des prix 
Devant un tel « échec » cetie orga- 
nisation demande une nouvalie régle- 
mentatlon. 





La Grande-Bretagne procédera 
à nec réduction ordonnée > des balances sterling 


Trésor, 
M. Edwin Yeo, se sont publique- 
ment félicités de l'accord conclu 
à Bâle sur les livres sterling. « 41 
marque la fin de la zone sierimng 
en tant que relique du passé 
de la Grande-Bretagne 
et représente une importante 
contribuhion à la stabilité du 
système monétaire international 
tout en réduisant la vulnérabilité 
de la Grande-Bretagne à lin- 
le , tandis que 
le second 2 qualifié l'arrangement 
de « solution fondamentale 3. 
M Healey à, en outre, confirmé 
À la Grande-Breta- 
gne de procéder à une a réduc- 
tion ordonnée » du rôle de mon- 
naje de réserve de la livre. 
Un certain nombre de nouvel- 
les isions concernant les 
ë es. En ce qui concerne la 
modalités de l'accord ont été 
ligne de crédit de 3 mlliards de 
doilars qu'ouvrira la Banque des 
: règlements internationaux (B.R.L) 
è le Banque « d'Angieterre, on à 
a] que le-ci pourra procé- 
dr à des tirages Mensudls au 
cas où les balances officielles de 
livres sterling viendraient à tom- 


ber eu-dessous du montant! yer le préposé des 


qu'elles attelgnaient le 8 décem- 
bre 1976 cmontant qui n'est pas 
encore rendu public mais qui est 
pre de l'ordre de 2,3 mi- 
j de livres sterling). Les cré- 
- dits ainsi consentis seraient 
remboursables en six et sept ans 
et porteraleut un Intérèt s % 
(alors que la Grande-Bretagne 
sert actuellement aux détenteurs 
de balance sterling un inférét de 


14 So). 

La ligne de crédit sera dispo- 
nible pendant deux ans et pourra 
être Ernolene pendant une pé- 
riode supplémentaire de trois ans 

L'autre disposition de l'accord 
au'H annoncæ bien, en effet, elle 
une « solution fondamentsie » 
vise la consolidation des balances 
sterling officielles dont les déten- 
teurs (Arabie Saoudite, Koweït, 
Nigéria, etc.) se verront offrir par 
la Grande-Bretagne des bons à 
moyen ou long terme (probable- 
ment à cinq ans). M Heaiey à 





@ Aïteniat en Corse — Un 
commando de plusieurs pérson- 
nes 2 attaqué, lé mardi eolr 
11 janvier, à Cauro près d'Ajac- 
cio, un entrepôt de caravanes ap- 
partenant à la société Aigle donc 
M Pierre-Paul d'Orneno, maire 
de Sainte-Marie-Sicché, est l'ad- 
ministrateur. Le commando à mis 
le feu aux caravanes. Les dégâts 
sont estimés à plus de 1 million 
de francs. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 



























de l'année eeralent réservés à des 
constructions novatrices qui bénéf. 
Cieralent de normes moins sirictes et 
d'un léger eurcoût Enfin, I] get 
question d'organiser la formation des 
fonctionnaires qui Jouent le rôle da 
maître d'ouvrage. 

Le conseil des ministree devait, 
d'autre pan. décider !s remplacement 
de M. Alain Bacquet, directeur de 
l'architecture au secrétariat d'Etat à 
la culture depuis 1971, par M. Jean. 
Phitippe Lachenaud, directeur da la 
mission de l'environnement rural et 
urbain eu ministère de la qualité da 
la vie, et ancien secrétaire généra 
de la ville nouvelle de Cergy-Pon- 
oise. 


LES COLLECTIVITÉS LOCALES. 
POURRONT DÉSORMAIS 
SAISIR LA COMMISSION 

DE LA CONCURRENCE . 


Le projet de loi sur les contrôle 
des concentration d'entreprises et la 
répression des ententes Drépars 
depuis plus d’an an et demi par le 
gouvernement vient d'être à non- 
veau modifié. fl devait étre exs- 
miné ce mercredi {2 Janvier su 
cours du conseil des ministres, La 
coramission des ententes, qui 6’ap- 
pellera désormais commission de in 
concurrence, ne comprenidta Plus 
que neuf membres, cette Limitation 
étant destinée à La reudro plu 
etficace. 

Les méthodes de travall de 
commission seront analogues à celles 
de La Commission des opérations et 
Bourse sur le cœarché finance 
Comme celui de la COB également, 
le statut de la commission de 13 
cozcurrence se situera à mi-chemin her l 
entre le ponvoir juridique et le ;! 
pouvoir sëministratif. e 

Autre modifleation : les collec * 
tivités locales pourront elles-mêmes 
saisir la commission des dasmiers 
qui leur semblerout angrMAUX (prix 
trop élevés par exemple). Cette mo- 
dification est importante : elle 
aurait permis À plusieurs villes en 
1975 de demander directement à la 
commission des ententes d'enquéter 
sar les rxisons pour lesquelles les 
produits pétroliers (essence. gas-oil, 
fuel) étalent fournis à leurs hôpt 
tsux et à leurs écoles à des par 
élevés. D 
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précisé que ces titres seraient 
assortis d'un taux d'intérêt égal À 
environ la moitié de celui dont 
sont assorties les balances sterling 
à court terme. 

Le chancelier de l'Echiquier # 
Eee stéLing seraient pariate” 

ster! en 

ment libres de di r jeux 
décision. 1 à ajouté que si lac- 
cord concernait seulement ja be- 
lances officielles, il n’en demeurait 
pas moins que « 14 Grande-Bre- 
tagne ne si que 
des entrées de canaux Sous 
jones TC RSEERE des be- 

nces sterling privées soient un 
moyen de financer le défictt de 
sa balance des paiements ». 


RÉPROBATION 
DANS LE MIDI VINCOIE 
APRÈS L'ATTENTAT 
CONTRE LE FILS 
DE M. ALBERT TEYSSERE 


{De notre correspondant.} 


Narbonne. — Le mardi 11 jan 
postes 8 Unination à 
bert Teysselre, le pompiste- 
culteur de Lauraguel (Aude), qui 
avait été arrêté après la fusillade 
meurtrière du 4 mars deraler à 
Bontredon, puis libéré sous Con- 
trôle judiciaire le 11 juin, aprés 
une grève de la faim Le cs 
arrivait de Paris. M. Albert Tess- 
seire étant sbsent, son fils Patrice, 
de seize ans, a ouvert le 
paquet. Une grenade 
identique à celles utilisées par 
LL ju à alors explosé, nr 
eune D AUX mains, 
et Pal ventre. Immédis- 






hi . de 
. en sûr à son 
AUtree  doirent 
éttent d'en 
al déanc. | 
es 
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doc. L'avocat d'Albert Teyssel 
M" Pech de Laclauxe, s'est 
sur les leux Une 
rogatoire a été mise en place, et 
le juge d'instruction Morel d® 
parquet de Carcassonne, chart 
de l'affaire, 

Le P.C. et le P.S. ont condamné 
l'astentat, ainsi que Les 





CFDT, CGT, Force ouvrière fin 4 
FEN et le mouvement occitan Lars 
Voiem viure al païs Quant aux ea 
sections audaises de ls CGT. nn au | 
de la CFDT. de F.O, des PTT. : Mao A 3 #4: 
qu'on utlue leurs serpices Res Por do True ovaprent : Garde de Fri 
commettre un geste aussi odieus 9. Sant ns ; qu'à focensitr 
Sür na rrée * 
 prepet | nat comes a 
Méreroas É Pour ke ress 
* eroter.} d'ane indrotr 
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